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L'AUTEUR. 

^^ Her Lecteur, 

Ce D*eft pas fans avoir eu 
beaucoup de peine à me deter* 
miner , que j'ai eniie^pris de 
donner au public une Gkam- 
MAiRE FltAKçoisE: s'çtart 
trouvées tant de Pcrfonncs devant moi , qui ont 
^crit fur ie mêrne Àijcu Je me fuis néanmoins 
rcfolu , porte d*un,cfc6r paturel de vous rendre quel- 
que bon fervice , : Se pour fatisfaiie aux inftances 
que 1*00 m'a fait ie travailler à compofct une 
Grammaire Françoise de quelques Amateurs da 
bien Public , mes intimes Amis; je ne l*ai pu rç- 
fufer; mais je m'y fuh af^Hqué le plusqu*il m'a été 
poffible (quoi qu'aiTez occupé d'ailleurs) aîantauffi 
expérimenté par mes infttuâions Se exercices jour» 
naliers que ce mien labeur pouvoit beaucoup (er« 
^ît Se ccmtribuèr au public étant dépourvu d'une 
Grammaire Fra^oxsb expliquée en notre Langue 
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AVIS DE L'AUTEUR; 
maternelle: ce qui a caoI<S que pluiieurs Brabàn^ 
çons & Flamands n^ntenâans point les Grammai^ 
KEs expliquées en Latin 6c François n'ont avan** 
céz , ni profitez que fort peu à perte du tems 
& arec grand' peine : encore qu'ils ayent autant 
d'inclination que de fiicilité à apprendre les Lan- 
gues Etrangères, partîculfcreaient la Françoife, qui 
leur eft plus neeefTaire que les Autres , tant pour 
le Commerce de leurs Voifins, qu'à caufi: que leurs 
Prorinces étans maintenant jointes avec la Cou- 
ronne de France » d'une û naturelle 8c étroite Al- 
liance , ayans une (i grande ^orrefpondence de Trafic 
avec la Nation Françoife tant en leurs Provinces 
que dehors , par lequel e^ entretenue une focieté 
mutuelle : & outre qu'elle eft recommandable d'elle- 
iDcme»\ pour fa beauté 8C élégance « elle nous eft 
auffitrès-neceflaire, taatpour les raifons alleguçes» 
que pour être pratiquée dans nos principaux Con« 
feils & tribunaux. 

C'eft pourquoi il k trouvent peu d'honnêtes 
Perfonnes qui ne fafienc inftruire leurs Enfans dans 
la dite Langue , les uns en les envoyant aux Pais 
Walon , pour l'y apprendre par routine, d'autres en 
les mettant aux Ecoles Françoifes en ce Païs, oh 
ils font inftruitS| mais fans quelque fondament : 
dé forte qu'ils demeurent toujours àins l'ignorancç 
des Règles Grammaticales: ayant donc meurcmcnt 
xon(jderé combien une Langue eft défedueufe, que 
l'on xipprend feulement parl'u(àge fans cofnpofitions 
lîcs Thèmes , il y a long jtcms que j-aî cnfeigné mes 
Difd{de$ le François à la matiiere comme l'on mon- 
tré le Latin j à quoi me manquant une bonne Gram^ 

^- " MAI- 
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AVIS Uli L.'AUlJbUK« 

Haîm Françoise , expliquée en -nôtre Langue 
maternelle , me fit tant plus de compolèr une moi* 
même. « 

Vous ne devez pas vous étonner que je me (ûts 
fcrvi de termes Latins dont on fc (èrt ordinairement t 
préfuppofant qu'il faut qu'on (ache tellement quel* 
kmem le Latin avant que de pouvoir démordre les 
Règles Grammaticales: outre cela perfonne ne peut 
entendre les Termes de Grammaire qui n'entend 
pofDt Je Latin , fut il François natif* 

Comme une Grammaire eft urT Livre ,'dont 
on à toujours belbin , quand on n'a pas entière- 
ment renoncé aux Lettres , j'ai fait en (brte que 
cclle*ci fut au(fi utile aux Pcrfonnes qui font avan- 
cécs^qa'à ceux qui commencent à apprendre; Sc pour 
peu qu'on Ce donne la peine de l'examineryvous trou- 
verez que la Méthode que j'y ai obfervce, conduit 
naturellement à une connoifTancc entière de la Lan*- 
gue Françoife , non feulement parce que fth ai ex« 
primé les principaux Tems de Verbes , les Castes 
plus necfTaires des Noms » le Régime des uns 2c 
des autres , 8c tout ce qu'ils peuvent avoir d'ex* 
traordinaire & d'irregulicr ; mais encore d'autant que 
)'y ai ajouté de petits remarques qui décident aflcz 
clairement plufieurs cbofcs , qui avoient été jufques» 
ici fort douteufes parmi les Grammairiens , je vous 
prefente ci-jotnt des ^7ouveaux Dxalooues que je 
vous prie de recevoir de bonne part. Vous medi* 
rez peut-être qu'il y en a déjà tant d'autres : je 
l'avoue s mais le ftile des quelques-uns n'eft pas 
bon , pour- être trop obfcurs & contenir des ter* 
mçs noA neceflàlres ^ à ceux qui commencent à a{r 
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AVIS DE L'AUTEUR. 

prendre Se à parler, £c comme leschores les meil^ 
Iciurs Ce gâtent & corrumpent par la vicifSrucle iJet 
tcms, les Dialogues au commencement tant (bit 
peu bons , ont paiTéz par les mains de tant de 
Pcrfonocs qui les ont imprimez & réimprimez t 
que chacun y voulant ajouter , diminuer 6c cor^ 
riger » formillent à préfent d'une infinité de fau* 
les en l'ortograpbe , accens j& conftruAîons , pae 
l'ignorance de ceux (fans doute J qui corrigent les 
preuv^es de l'Imprimeur comme vous l'ezpenme'n«r 
tcrcz fi vous prennes la peine de les lire attemU 
vement» voilà les raifons par lefquellcs j'ai été en- 
couragé à donner au public Cinquante»cinq Dia- 
LOÇUEs* Ce Livre donc ne vous ftra que irès- 
proficablc, ayant rendu la matière autant diveriiC. 
fante, qu'utile. Ne vous attendez pas quej'efi fafTe 
l'clogc oaoi-même; c'cftàvous à le faire, fi vous 
trouvez ûu'il le mérite. 

Les^^?^^i avec un RHueil de quelques ma* 
nieres de parler François avec des Remarques fur 
quelques mots , qui ont la prononciation fembla- 
ble ou prèfque fcmblable ; mais dont la fignifica* 
tron & l'ortographe font différentes , avec une Ad» 
jon&im particulière , qui fuivent la Grammaire font 
d'une belle étendue. La Nomenclature des Noms & 
Verbes , quf la fuit eft un Magafin des Mots , ré- 
duits en lieux communes , eft d'une grande ufage 
aux Novices. Après vous avez un Reciieil d'ex« 
preffions familières avec des Fbrafes fur les parties 
du corps humain » Sc fuc les habits des hommes, 
qui fervent de prélude aiiK DiAtooUEs , les uns 
FAMaxEgs jSc les aiHces Histobiqsies, L'ufàgc 
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AVIS DE L'AUTEUR. 
ics premières eft , pour apprendre principalement 4 
demander Tes neceffitez» Le ftile en eft propor- 
tionné au fujet; c'cft à dire fuccinr, familier 8c 
aifé. Les DiAIOGues Histokiqjies font un peu 
plus élevez 9 Se par confequent d'une ufage parti- 
culière pour ceux » qui ont déjà fait quelque pro* 
grès dans la Langue. Ces font des entretiens, qui cm<* 
braffent en peu de mots ce qu'il y a de plus curicut 
en Brabant & Flandre , &c. C'cft ici principalement 
que fans m'atacher à traduire les chofes mot pour 
ihot , )'ai taché de vous faire entrer dans le génie de la 
Langue, 

Ainfi vous avez la Grammaire pour les fon- 
démens, la Utomentlature pour de matériaux ; &lcs 
Dialogues pour modellc^ En voilà aflcz avec 
l'aide d'un bon Diâionaire , pour devenir favant 
dans la Langue Françoife » avec tout cela j'efpere 
que vous m'avouerez que vous n*avez encore vu 
des Dialogues, dont les Conceptions fbycnt plus 
riches , les Defcrîptîons plus vives , le Langage 
plus net, la Diverfîté plus agréable , les Inven« 
lions plus belles. 

Mais d'autant qu'il n'y a point de prins-tems (ans 
chenilles , ni des livres fans quelques défauts, & 
qu'outre cela il y â des Gens , qui ne femblënc être 
au Monde que pour trouver à redire aux chofes 

J^lus accomplies : je vous prie Cher Ledeur , par 
a courti»(îe , qui eft fi naturelle aux honnêtes Pcr« 
fonnes , d'examiner , fi non mon livre a tous les 
m'oins la fufficapce de ceux. , qui k reprendront} 
car outre que vous montrcrca^ vôtre difcrecion 8€ 
jugement «fi c'cft quelqu'un, qui par un meillcut 

Ou- 
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AVIS DE L^AUTEUR. 

''OuVfôgc puiflc autl)oriferfcs tcnfurcs frivoles 7 pon | 
fculcrocût Je ne m*ofïcnccrai point 5 mais je le tieoi. 
drai à bcaucoiy) de faveur & d'obligation. Maïs 
fi c*eft un homnae» qui ne pouvant avoir aucun 
réputation par Tes oeuvres , tache d'en acquérir en, 
bbooant celle d'autruî }e le laiflc de cette heure 

Îîout ce qu'il eft, & aime mieux être le fujecde 
a medifance , que de Tes louanges. 

Que r(^e»il maintenant, fi non de vous avertir 
que vous nt falficz pas cotbme le cîîien d'Efopc, 
la Fable en eft commune. Car fi vous ayez égard à la 
couverture ou au titre d'un Livre, (ans conCdcrcc 
5^cl eft (on contenu , vous prendrez fouyeut une 
ombre, au lieu d'un corps. £c je vous ^onnecec 
avis ^ afin que vous puiflicz diftlngucr ce Livre 
que je vous prcrcntc d'un autre. 

Enfin tl eft à fouhaiter que ce Livre toit auifi 
utile qu'il eft cxaâ»&: qu'on reçoive autant; d*a* 
vantagc aie lire, qu'on a pris de loin aie coœpo- 
fer. Dont un chacun pourra acquérir une parfaite 
connoiflànce y moîçnnailt tant foii peu d'eiplica*, 
lion d*un' babil iSdmvant Maître. Vousi en yerrcz , 
bien-tôt,k$ cffcâç, fi vop^ le. mettez cnpratiquc. 

Attendant de vôtre cote le bon àcccuil , en rc«/ 
coniioiflahçc de mes peines & çrayaux. 

[ Cber Lecteu^^ 
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L'IMPRIMEUR 

AUX 

MESSIEURS ET DAMES 



DEN BOBCK'D RVC KER 

ABS DE 

HEEJREN EN JOVFFERS. 



MsssiEUAS BT Dames, mt^ 'mam^ ,, ïovpfsitu 




N aurou rai- 
; (on d'accufcr de 
memericiCcux 
qui nous oni 
prefcûté les Mufcs , à la 
cime d'uoe montagae, où 
l'on ne poavoit aller leur 
faire la cour , que par des 
voyes cpineufes & des 
chemins efcarp^ : mais il 
ne faut pas s*anêcer à ce 
que les Poëces nous difent 
te ce poiot là I puis qu'ils 




En foftii ridef$ 
vinitn vén ûVêf 
Uu^imael t$ bc" 
(ibiiliigm , àiû 
§ns i€ Siê9iji''g9diHn§9i êf detê 
t$f vàn anîH hugb vit* 
thcont hthbtn , vçétr mn 
baet g€in gefilfcbap en k^'* 
di gain boudin , dan d$of 
di difiiUibtfgt Wfgtn. itt 
fihiffi moijil^ckf fâdin: 
maif min moetjiib dMt ^Ut 
miindîn \t gbtm de DUb^ 
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nous le baillent pour une ters êvtr dit fluik ous ji- 

Bâion ou pour une Fable, fijft bebbin ^ itvfjl Çj on$ 

En effet les Mufes habitent Mt gtven voêf an viffie^ i 

au Qotlieu de vous MeC- fingb$fttvndichfeL Iniif^ 

(leurs & Daœes;& fi nous daet di Konfi'godinmn nrotf- ] 

lai (Tons à part l^s fciences» mn middtn ondtr VEi mijne 

pour nous arrêter fur les Httun endt loufvtwmn i 

Langues , & particulier in indien xfj di witenfcbàp» 

recnent fur la Françoife , fin ter cijden laten ^ om ont 

nous trouverons , qu'il eft ti houden âtn di TêtUn ytn 

fort aifé de l*acqucrî^ , Se in fohdirhyt den di Tran^ 

qu'il eft beaucoup plus fibi , fip fuUin vçy vtndin^ 

facile de l'apprendre bieu , dAt bit far gtmâckilifck is 

que de l'apprendie mal. dit ti hkowin , in dat bit 

Néanmoins encre cent veel Inbttt is ^ dit wil als 

orangers à peine y en a- 1* qualijck ti leitin. Nêibtdns 

i\ un , qui -parle ou écrit tn fs\r ondit bovdiU V^im^ 

naturellcoaenc cette belle ddmgen nauwilijcks amn ^ 

Langue; 6c le défaut ne du dtpe Jpml^t ofa fchr^fii 

vient pas de la bouche de in dat gebreck in hmt vân 

fËcdUer , comoie tout le dtn niondt du lurlinghs 

monde fe l'imagine; il ne nitr^ gil^ck^bal dewtnldt 

Vient que de l'infuâiraDce fiib inbildt ; hit komt sUein 

des Maîtres , 8c de l'em* van d^inbequatwhejt du 

barras où ils mettent leurs Mitfitrs en van de verwaf 

Disciples , avec les pre- tingi daitfj bain Leetlin» 

ccpts de leur Grammaire, gin in bungin , mtt di hf" 

C'cioit la réflexion que fen van btrè Spraeck konfi. 

cet Auteur faifoit à part DU was het infnht dat diftn 

loi , lors qu'il fôrmoit le scbrijvir by ftch felven bi*- 

deifein de compofer cet greffe wannur hj^ *t tejlujt 

Ouvrage. Il lui fcmbloît namvan dit Wink ti ma^ 

qu'il voyoit en tous vos k^n.-Himdççhtf dat hj in 
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cœurs une ^fFcâlon parti 
culiere à apprendre la Lan- 
gue Françoise, & que vous 
defiriez ardemmenc de la 
poiTeder : mais à même 
tecns il lui fembloit auifî 
qu'il vous voyoic hors 
d'cfperance d'accomplir 
îôtre defir, à caufe des dif- 
iicultcz que vous vous re- 
prcfcnticz dans la manière 
donr les Maicres cnfcig- 
ncnt cette Langue. Ces 
coniiderations l'ont obligé 
de mettre la main à la plu- 
me ; pour vous donner cet 
Ouvrage, Il cft tel , que 
fans vous embarafTcr d'au« 
cun autre Livre, vous a- 
VC2 ici de quoi vous. occu- 
per jufqu'à tant que vous 
ayez acqui.^ toute la Lan- 
gue Frarçoifc. Après ce- 
la vous pourrez faire une 
bonne provifion des Li- 
vres François, & par ce 
moyen vous reformerez 
vos efprits en François, au- 
tat)t qu'il en (cra de befoin 
pour vôtre profiç , vôtre 
honneur , & vôtre plaifir. 
Tous ceux d'entre Vous 
Mcfficurs & Dames qui 
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âlli uwe biften etm fihiif»r 
lingt genegintbi/t fagb «m 
di Frdnfihi TkiIc U ieeren , 
$n ddt gy itvitigb wenfibtt 
die n bijitun : man urfil» 
Vif tift dQcbt bem . pocl^ » dat 
bj u buytin hope fagb om uwi 
higttfu u vifvuUen « vân 
wegins de tnetjelijckbeden 
die gby u tmrftelde in den 
ftiil met weUkiti de Meefiers 
defe Tâtli ondetvpyfen. Défi 
infiihttn hebben bem vcr^ 
fUchi de handt acn de fennt 
te Jldtn , om u dit Wefck te 
geven. liet itfoodâmgb^ddtp 
foïiievumtt tinigett andtun 
Bùtck tehlemmetetijgj bief 
bebt' oni u iâif mtde befigb 
te boudin , tût dat gy deger 
heeli FfâtsfcheTaUhehi vkt^ 
kjfgen^ DoiT fider fuit gy 
eeneu gefditt voçrmiêedtkm^^ 
nen mAktn van defelfaenifie 
Irdnfde Bonken ; in dopr 
dien middd fuitgy uwege^^ 
fien in de ttanffhe httvor-' 
men , Jqo zeel als '/ nocdigb 
fil jLtjn tôt u voerdeel , uv^e 
ecre^ en uvermâeck^ Aile de 
^ine onder « , wijn heeim 
tnde loufvfouvpen , die defe 
ken^gevactne Ut le y^Uen 
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^ndeiit apprendre cette /mm , x.911 dt Terfiêmn 
«gitabieLangtàe^roBt les v§9r i$ wrttke Uk m^nt 
^Pef(ao»l poar qui )'ai PifsMmUfmiêmiHik^ 
6U rouler im Prefle, t&m m Imt itetâièiiib tm ^ 
de tear finre pert de cec wmkunhk^in. QjffuUiâi 
Ouvrage. Vous I'ahcs in eeihgg Athtingb btUtn , 
eft qucSqu'eftime , fi vous inikn ghy Ut of fo^ vtU 
|)reoncs gmk à faut de fibùênt fâetken mU bat vifm 
Mies cho&s qu'il con* vat. En Ukvtrfdtetm mijm 
tieou Et je vous aflfûre , m nùm indt têufvtmwin ^ 
Idefficurs de Dames , que iâthei'fiêfuf niit myii U* 
ce o*eft point tant mon Umgb^\ft$ii utêvéndin 
intérêt » 00 la gloire de Stbrijtfer^ aU ml u eygtn 
l*Auteor » comme vbttt vetnêigin is^ di€ myvetm 
propre fatisfaâion , qui fliibun fpêd^kigb st^nkin. 
m'obligent de parier de la un is ient gimgintbeyt d$^ 
Çottc. Ceft uâe affeâioo gj mjt tn fuit af^^têreh , 
que vous ne defappfibve- Jiwjl kk âltijt vtrgifcU 
rez jamais^puis qu'elle fera ;^4/9 fkl x.fja vdn fêodânn 
tous jours accompagnée ài ^Sfbitdigbejt Ai Uk mM 
lerpeâ tel que je dois a« bmtn » om u tt^d^M rri^m- 
voir pour vou^finreseçctti* mniMHkiin, 
lioitM que je luis , ' ^V 









Votre tr^bumble 8c tr^a ymmfiir mmêêé^gin êufi^f 
obeïflanc'Serficeur êndndmnigen Ditmur 

JEAN ANT. VOISIN iOM. AST. rplSflt 



K O R T E 

BESCHRYVINCH 

B E H E L S E K D B 

De waete uyt-fpracck ia Icctccen vanl^ 
Franche Taelcw 

HitmfAin gbiiwfikin ié %kf^$^tt^agk 

V9lghtnit Letttftn ^ 

Btf Lnm$ WorjBh vwtdejit in VkmUu •nCsUffrtmtMêm 

iBjiiseHV^Mtùmagydei ip9iinn C9nfinmtf4thfjinnn #ii 

Ipjgel^ek ris ni^ ii o ifdight tm under Vâtsit • pft de tetUr r^ 
mn ti9it'!Cofifià0nl mnn enVttffîtfB é4n$ : ten zy défi m0à 
tmtepamm fettçt-keMwpn^fipû^^fiiUnmâfefwdm h$ fiit 

Vmndi VMl^n WÊirtUn vifthUiit>lfkimli^tiPfi^ùmtkêii^ 
Mi ae» zOi aot ea, eoj i:a : ie, iOj hi: oc ^ oi^ ou: fi(i^ uf* 

^fijhth(n^i9fîpfy'^fmi^ki^ ja 

«doroiV^aOj eoi, eut ^fe^od.^oei^ pte, o*/ MÎt! 
uciAuetijOci; y^. • -. ' »>' 
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% Vjl^fffdHk dit tiîtmn in Wwden 

' VAN DE VOCAL EN. 
1># E f5 tWiiiir^ iy de Irtmfihin, Malctilsnuni tfn Fc» 
IjSiiiiiimoQ. 
^ Ma^îquip^ /«r hiifi^tn Mam^K Feaûnioam, dM 

Retint éUfpi i(m»rthtriuf$'iejff»hnêh Vitté ^Codtvrtuh- 
ti^eyt , Abbé Mt &e. <. 

FètnÎDÎftuni hetft gtimn Mitent t Vfirt fpei #» mepeen téerge » 
tu^ uyt'gejj^oken: Sf ixewfel , pttht^cie^» : gtSLDdcgroêt: 
yûhStMék&e. 

Df MiwfyUabMt mt$^ tçs , fes j CCS j les >» h diArtUuUn 
des ifoo*tr êtn Vwml ûftgftÊmtm h voor gtftek »ort » h c Fe- 
tninÎDUm • en Sgeli/ck x t'/smen gevoeght met een %ûlgende Ve* 
téultnrt ayt^ge^ken: mM^v foo het Nomen begimmeteen 
CMfinme , efte met een mjfemende h^ tdjdimfport MdfcuU'' 
mxmendfi^tfft ^ftertk nft g^^oken» en de smerf verfmêgene 
gelijck les Etrangers arrivent, de VreméUvghen komenoêo» 
Ghy/uk éÊlfpo t^yt Jpreken : le zétrangé zarrivcoc. 

jDv e Femininum wcrt fiem in het eynde van een iPoert tyn* 
Jbgende met eenVecael en dmter eenwoon velght iegmt^ende met 
0en Voeaet: une ame exempte eft heareule : Ghyfult lefnh ' 
.u oa mexempce cbeureufe. eenvr^ ztelisgeluckigh, 

tîMre ujt-jfrtmk is over slhrt, gelijck rçteair, kt^ftêden. 
t^ttïOt}$eenenhet.Tqou\t^verUijden^ 

t veor Wy efi n, in defelve jyJUJfe lUnckt gei^ck A^ fie COUCI* 
xneoceœent , beginfil. rendre vedergtvenyi^ç. 

£ fiechumsjkt nyi.ge^oken iporden geltjck e » fçoet de Vùtéul 
i voer-géut i eft fie'er de fyUahe oc votght: gelijçk cbmt^bêndi : 
luftioieo flu/iiniwns .* ennemi \ yyaat.qQ'il tienne ,dm hj 
ieudêi: qvL^ûpttnuc^datiynêmet&c. 

Infgelijçks cxamto» enderfi^ek *hcm,he,é^. 

Infgelieks Qeçkdeejygehndfnen-^dsHztlGm, Harlem, Ï€tU^ 
laleo) , ierujMlêm. MetbUfaietii , Methufidem. 

lot Vtfrf ttftgej^ekenielttck tint, parent j méeghfibff^ 
incootinent ^ terftem. *i . 

Mmt in den derde» Perfien tMp Fhtrédis Ntmeri tt en w^rt 
mejfuvs gfJ^teken.endÊVc^er-gmniet is Feminiouai. Gel^tk 
ib pllf lenc ^fi ffreken , hrengk^ hit slfie ttftïh parle. 
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^ imii Franfcbt Titele te UAiïïé 3 

ceux y qai parUot à vowt^degbnn» dieûûinfinkin. Stght 
ccuxqaîpaHe-t-avous. ' . , 

£ , iii wtkke Femjnioaai «5 in den ttffim ftrféim vhh Sm* 
guiâris nnmeri indicacivi vMndé verba tMoi^ f«^<CoD« 
jQgatie ,fi*m Ma(coliniicn^«»^f«^ilr ê»i^'/rai^rr# verbis » 4/i 
Vcanneer men vtMtght i0bf9iBrje^ ieklnmr htt vtfbkmvolihté 
Gelijck dimC'^ie^^beffm&kf puiffc-jCj êch^ftkkmnhtkon^ 
ma» épc. GeUftk aimé>je? paifle-je f Sçcgilifck ktt oock vsfpi 
veete mortgetieckent» 

E 9dr/ niet uyt-gefirthn » nîs |eaa ^ /4». (coir jfittti^ abe« 
oir^vaUenJetft lan , foir j choir» ^ 

'vfiortskomt. Ten i, Myftcrc , Aix/?w>. Tyran, 73^r<wf &€é 
ûlwMrdê y vsndi.fimptei nitt tn vfrfcbiU. i. Indtwdctdtfh 
watf de itMttdfibbilfkytgffffêkenwordenigeliftk Pa ys^ Vé^Mf* 
Undt .* Payfào , Bptr &c, ^.AU y fiatt tuffcheu tune Vocnlm 
fHoet met eenen (fercken cUnck uyt^gefiroken worden» de weUk$ 
iienen tet verfiheyde u^t^ffraken , gelytk moyen , mkddd, ray- 
on ^fireuU, envoyons , i^t pm feynden: gelyck morico^ 
jaî- ion, envoi- ions >&o. 4. Jnden eerften en twteden per» 
feon in Plurali vanden Imperfekùm lndi(ativi% en van het Prtf* 
fens van CenjunSitvus vande Vérba vandeeerfit Cénjugatit» d$ê . 
gen VeiAelwfùr dé r htbben : gelytk Sacrifier , Ogtràniedoen: 
avouer . bekennen : jaom iacri&^ons , ipj doen ojferémde, eft 
dat wy offerande doen, Vons avoiiyex , gy-Ueden hehendenu 
êfi datgyl, het bekenne , é^c, ^^4hy ^fn woert deorfichjfehen 
fnMckt » gdyck j^y vai , iek gàen é^r s VOUS y èici^gjrxyê 
gevangen.lgyhebthet'ffedkwegk.)^^ * 

VANDE CONSONANTEN. 

C«/94ra, OyU, clinckt gelyck tfe»S, feo fy heneden ^etàeem 
hent is met eenen cUynen eemma oft kahe S jg^fyck il p^^a, hy 
heeft neer-gefiten : ceci ^dit : je reçois , tek emf^nge: U^on^ 
lejfè : rf^ù , ûuttfangefi» é^^feo/doeKèmencemma çnthreekt ,ge- 
fyck k, cap bîe , bequoem : colère , gtamjchaf : cnrietir , 
nieuwigmt^f^t, . > ' ..v r 

C H^ wort iif de VrMnfchepeo^àennyt'gifffûkenmHeen^eUym 
nefitytipge deor de tanden,» geAyek ;Chore , fmtke s càtreber^ 
foeckên > &C. matr daer eenen eempfa fntbntkt die v0^ déOneC'^ 
Mm V9m-kpm$»x yhyt ^ k Arcbi^pifeop^ » A^tt^Mfffh^t" 
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4 Vj^^ânk iiftiîttm tu Wtordtn 

ftfyck :Xkctur,tkû9i^: Cbtétitn , ChnfttUv &e. 

UâthtMHt vêl^en de Franfehi^ wooritn Mt ns Ardlfves » de 
Simitt-€mnm% Arcbtviquc, -4«a.-*[^k^j Atcfaiduc, -^ff *• 
Umûgh I CbirogieD ^ iSin^i^imeflêr . é^c, 

C kiinchgefyck g mai nMê-v0lg;tndi :. {tcrtt > gthejm : tt^ 
COnd 9 twêêim s g^ck'Ct%tct , icgond, &c« ^ 

Gvufitfte Vf m uft-pjffrûktn gtlyth ji, je : gibier , mit 
gêveghih dm mn vMtight : General , GemrMl > &e. 

M4#f vwa, o> il, cUmhhethêrtit, h »^i*^^* gha, gho, 
gho, nukàmfmdgrdfiirMtii of$ sejfitmrghi : garder ^ ètmê- 
un : gofier ydikteU* &€^ 

Infgefyckx voPtXLe^ ui : mI/U guerre ^mlùgh t gwfe, i»4- 
fww^èi.x^^^^J'Mcr, jcncral, gbarder^ ghofier^ au* 
ghure , ghnerre , gbi(e, 

fft*iefindert dsguifer , fehirp^mauktn j aignîDe , nénlde*^ 
aiguillon , angel 5 Gtiife , egn ft^di^ en dufdâmgê. wm gui 
dm itsnck hstftplyck h de Lmmfien indi Hedn^fmdtfs. 

G vm & woft uyt'pfink$n sis n, compag^oie » g^filfchsfî 
. Agoean , Liww.*ff^compa-giiio,a*gDcau, &c. 

H in hèthiginfei vocéi'kofnmdt vnn hit Lmtyn , huft gttn 
àf^MU^gil'jckY\sQmtM^ dmmmit j'honore ,hk êire$&c» 
[•ght Pommé , î*onor€« 

NEMT UYT ïï2LvmxJhhffchtns\àHo\hxiàt,HollMndtp 
la Hoogerie » HMginpn : balebard , heOehém 1 &^. 

NHbtmis mm fyin^ gMffkent , dU de Lminiften fonder b 
et^t dmcktn pgelyek la btfcfac « het ksf*mes > hyï / le houblon, 
éehefYï\và\c^d*eUe,6^. 

I veo^ n wmt^t gef^eken aî«/r e^ vin , mynt Voifin» 
gêhuf i chimin ^wegh. fight chemasn , voifain, &c. 

tetinektgefyek u yen col , hek : mo)^feehti foi,fit: fol, 
/h^vef^ figkt «on, mOUj fou, fou j gelijckermys fy eeek ghe* 
fchrevenmegen werden. 

Hier mm L $fft^enmén firf. B aïol. termjn vm het m* 
fieek. ^ 

1 veweendehkaW^maeektdâe detmeedel tuft.en wm b) 
meuyt ttffnkmds'Mgetyck fille, Affotrj p\\\t€^f99ven.&e. 
indi mJùêdeMc met mukr$ en Mit lÊfUga^^km âtt lie^în 
ikVtedtfUmtfthw9m:^CVLhtl%. 

»9dMm VîUct $Mt e VûsX4x*Vfmw&c^ beHen A«i 
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miÊditfâfifibêTéititiiMmé f 

rl4}frl mile, vile, &c. 

H 9phi$ ifndê tUmkt n :i4yck faim , h9t^: nom, nâim: 
lerofàlem , Metbalàlem , ê»ékfiéuiifi tfsm né^emtn. 

Q^gefikfi^evem é^w qua, que, qui, quo, quo, tUmlan inU 
Irm^chiilyck ka, ke, kî, fco, ka ,>5ftq»aod WMimin ; qnd» 
qo'uo , ûmam • év. kand , ktlkoo, &c. 

R vfûH iurfmtgtn mdh tiyt^gUên tn ier > iw#i vtMtHey Syh 
^i»; maer als d^m wort di* e U^fiuUnum indê tufi fffMtk t 
fh^k Chancelser , CanceUer-^ Sacrifier » op^fere» ,}kcnj!($§ 
^^> &ç* Jiem im Etranger, VnmdtUnth iwa^tt • p^i/ftuti 
Boalanger, Backiff en dii!fiUm^â vsudê n^tmtn vê9Ê Ambéuh^ 

m up-gif^Qkên vordtn * fiodevû&rjeydfm^luréili fiêfint gêf 
l}ck les étrangers allôiem patcir , di t/repfd^Oàgfn gmtgen. 
wmken. Ghf/Êtkfeggên^ le z&raogec aiaUotenc, &c. 

MMfr die V4» eenfylMê K^^gkypfy det^Jt m ffW^àltéyi^ 
^*km:d^c^^Wii»tiftT,y]friïXkçt^z.ee* 

S mm fie%ck uy$ Xjtipr^km* g^pk nn dMel* nh fagc * a^yj^ 
MoDfiear , wyn tieer^ ^c. te» t,9 déê (jgejltlt ztj^ndettiffihêm 
tV^eVefMhn €$m gfié/igeveah z t'frmen^ivpeght mit dtvoU 
gfnieVHMl: Sûê maiibo^ buys ^ gelytk aOXLOti ^ &C. hit 
fkemtf^fi verftaen iPird$nv0iindi Ufti s voa^ an mort bigiiH 
iendi met tin Vocaeh Siet beven het i^emftl, 

T vodriofi m lit iif^t têf-gi^ek^» gilyek an utimàon^ 
«w*«> i martial , citUghachtigh , mmnAfti^ i afFç^U|n ,^#»«^ 
Vl^htyi j ffy/fck ht Hyi'fpMki».^ Bafioa > cnarfial , aiFcc- 
fion,&c. 

T ilmhfiù^^r vêoe-gë^ s «^ x >ali qucftîoil* vr^krjA^ 
Î^'JN* : mixtion , nungiUnge , (Jv* 

Itim m di ti^den v4ndi Veghn in cejr , etcr , cité 4^ DOa^ 
portions, 9y iingem dM my drnfft^ nous afk<ftiiG>0S4 nou% 
wriions, 8çc- 

Zin^ iwHdm fii^fnn Hmnliinmidi vérin hifi 4» «^. 
nurckingi^ di thn viùrgnmdi mci$ diupf-jf^MckM^fiintîmm 
hhbtn^ ghiUjck VOUS deoaaodez • maïs yoas n*aare^ riea, 
Zh vraight 3^ mm tfyi[nk a^* k^Uin. gifytk vousdcp^** 



^ Vyl^^iàiik dtf tettïm inWoatid 

DIPHTHONGÎ. 

AE Wârt Mllitnêlyck in dit woordêken givâmUn'Cûtn ^ ttn 
fddt f> SormMndien . htt ViUh uyt~ge(prçken wM Gan. 

A I iPOYt ovet- ml Hyt'gtfpr^ktn é Ms/cHlinuff^. aidcT^hlfen- 
^fFairç ,>Àr# . je pcnlai , ick hebgefeyi . gtlytk édcr , àffé- 
rc , je penfé , &c. 

AO Craon, l9on,fledeH^ Paon, Pémm ^ dé a m»gh 
fnmereUneknii gelyckCtm^ Pan , &€• faonncr , Pe»#W* 
Ir/irM , /fg/S^i faf on ner. 

Saône uf ^#iiifWrf« ir«rf uyugtffr^kên Son© w» lUvirr m 
^rmnckfijck, 

A U iPdr^ tft^r.'/i/ tiytégefiriktn gilfck O : càufi , /ff^i(# ; 

E A mit de Uttit g. vMrgMmdi eUnekt a!$ ja . 

pitgêfehiêt in âê Prdteritis SimpUcihm itanden InMcstivas, 
en in den twudin Impwfe^um vânden CwjunBivm , en indé 
Verha vân h$t Fréfrns PtêrticipitAdivi in gcr : geljiek tu man- 
geas igy hebtge-ettn -, que je mangeafle, dat'i£k aete^ rnsn^ 
^t^ï\t y 0t*ndi i gtlfckefipy s 09^(1)3 , maojaile, &C. V9eght 
datf hy vangcance , vrvwc A , fcan , i-w. 
, EO^'mrtgêlyek tmi g uyt'ghefproken )0 inénférjkn ftf, 
fûân i» PIutaH vétndtn ÀndicMtivus Pr^f^ns vande Verha tyndiginm 
di in fter : gêlytk nous œangeonSt »y etem $ nous vangeons^ 
Wynen%envrM0ck. 

EU «I» Ptnietitu Perftaift Imperffâtis , tn Supims eUncken 
mUêtmlytkxxi sis j^eus, ifkhêbgehéutt-.qm jcdcuffe., dm 
ickmoefit^TeççvL^ ûntfang$n. U^m^m bet Wôpfdikm Stxxé^ 
geficbt. 

Seàinchtme, vWj heureux ,g»luskigh ii]eufï\ nmht/h» 
Ken 5 fenr , feker } noeur ,. rijf Jtght hûrcux , chute, &d ^ 

MMtfîn dfgfe t^orden^de twtt VocAhn iéfafnei^ uyt-gi[frck§n: 
^sjcvenx.Jckml^ citcut, d^Mlingé, &e. [ 

OI wort hy noê uyt^gefpfktn gelyck oa inUUyndeder Wûar^ 
dmftnfj^PrdfentivêmdeViathM: gelyck nr>oi,rr*':; Roi9>K0« 
mngen.^ le droit, het techt^ je dois , iik moeu êft hen fihnldigh; 
i^boi,igkdrincke-^Vt3LVço\ii, FréÊndfius. 

Mmetoï elinikfgêlytk^ûft^. X. md^ Imferfefia vsnde In- 
dtcattvi , en den eerften ImperfeBtèm des Cônjunmvi van wat 
Xm^^m dmt hn fcy 0fte met :gejyck je difois ^ sçkfeyde^ je par- 
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^eroî^, ici fiude fpfeken . gd^ck )t ûiÇslx ^ jC parlerai « &€« 

s. Mfnfpretkt uyt in de natmn van Nêiien ai ^ C èy txêm^ 
f^ies François , de Wraafihen i^les Anglois , de Mngelfibê^ 
les Hollandois, de Hellmders ^ defommtige nochtmni mmen d*fi 
9m V0l£enden)te»defeer mehlesQûnlois^iie Frmtfshen, !*«•#♦ 
hn-^ DMois, DenemarckerS'^ Liégeois, Luyckenaers', QêùtoiS^ 
Centunaers^BmLndcuhuT^ellAs ^Bran4eborgers,é'*^, j 

?. Inhe9 Adj0ivmn àto\t yfechty adroit^ behendèj^h^ 
endroit , fhet{e • écroie y epg^ -, frojd , h^^ » helfbe^ dtfk 
eléw:k ai, 

Connoicre - hennin i pâroltre , fçhifntm , dmtthmêfi ifyen. 
km : crof re j geUoven » ionnen ep aUe beyde de manieten uyf^ 
gefprûken morden foe wel tnltifinitivof tds in rrdJéniitndicMivi^ 
^Is croire , gelj/tker^ wp crodrc , -ofi | ende kètêe ) craire j 
Joo je ctohi' ickgeleove, (ji»e. / . ' 

iTfde mkUretydenis het veehlfHeréiuj/it'te'l^intMlfiSA^ 
pu je croirois « ick fonde gelooven , je crairai . &c« 
TRIPfeTHONGh : : 

AOU hêrft avev'al hetgettiyfaliôUtfi^ Ad^C , 4^mf^dfi 
A^mfitis ^ l'ao.ul , {jkoolct ^ v^/4if4i • vetjaedun j gy juli Hp^ 
fprekent oa,fo.u. 8cc. ' '* * 

EAI iplyck éinden eerflfen ferfêon^an hei Pè^ef^iêmfim^ 
flex vémdé Vefba'^ndigendi'in:i^ti , indeweîckeesâ met g deni, 
elknck h$tft tdi \^*\k i!ù^fi%t^^^kké>gheBUnt^\e COClîgeaîj,, 
i^kh€bverheUr$:gilfeiermjtfJ€irû^XJ2,éiSiCC. ' -î x 

£ AG^ bjnMegiUjck een-owât ia^^ up^g^trodieui chapeau^ 
tfeedtiCOrhcAtifiraeyeyàne: t f 

£OI tnet g in ImferfeEia *VêndJn Indieativm -tMinde Vetba^ 
uyt'gMûnde in^t weriJtyt^geffrekenJfbysâj ii/|^ j^jugeois^ 
$ckûordeelde^l\v2Lti^toix\isynamvrmek,fjfC» 
V Y EU gefyck een dûhbdi : Ms:^^% ygégl^nimet'Wdef^.^k 
î-icu, en geenfints jeat. . 

KiTy A,D R I P HT HON G K 

£OTE 19^0/ g inden derdm Pet/ûMvan PlurMsinlmpnfi^ 
Sevanden Indicâtivûi vande Vefl(<» uyt - géunde in het eynde 9» 
ger heeft oock den tUmck 4s jaic , ^^' ils gageoienc » fy i^d^ 
den, c^. vfartt de n eif mer^nief gthfiert indm detden fe^feoi^ 
van dlufâHsrgelytk bovên iefeyt tsvande Votalen in C. 

QOIE in {Hicktii^Jeuftien^n tfjdenvandè Verb^ m %'Qex ef^ 
' '^ A \ ^a«îÇ 
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quer ftm g ^t q^hu/i ppek âen clanck in gbak 9fi kait. Al^m 
ils diflinfi^Uoienc , fy 9nâttfchiyi%âtn • ils p^arqnoicnt , fy 
tuchmàên ^n y z^ly^kitmis Vit diftîngb^c , ils markait^ 
^ênd$ r#rii» diftinguer^ marquer. 

Nota. Vtfi n^tlverfisen IflthhtnJlé fi d4t dit ^etnea^imfMek^ 

Allç Voc^len in de apderç Dîphthoogen,fn Tnpb- 
thongen fuUen bercheydeDtlijck uyt-gefprokep wor- 
deo f. maer op de manière van eeo iyjlabe ; ten %f 
dattçr cwce punâa op deVocael worden i;eteeckem : 
W^m liffitâ^maeckt geœeynelijck de Voca^l geceeckçnc 
OKCCWce panâa een verfcbeyde fyllabe vi^e.voor- 
gaende^en wort befonder uvMbefinroken^ AUqo Sêmf 
s$ een o>oQdfyUat>oo, en beionderlii^ck nyr-gefproktni^ 
cndebeteecként den Apoftel Paulqr; Saisi tç^çkt di(^ 
CvU^boa^^^e is den oaecn vandeo eeift^ Canioçk der 
Jodeq. 

Spo Qock f^fVt pnderdanigh ztjn iré^inir i wçdçr ver? 
cénigeo'; zi/n dry fyllabçn, 

APdSTROPHUS. 

Apoffropbtisis eenceecken yan ecnverworpen Vot- 
eaet, waofieer daer ecéi Voçael nacr-volghc , oft eeti 
ûowmd h. Ky wort met ceù crom baecxken geieec- 
kenc wac boogb tc^flScben b«yde aKbo ( ' ) 

Al^e wporden ^yodigendf in • Feminintim wordeq 
geapoftrophecrc ^ indien bet naervolgeode woort bet ^ 
gibr înéceen Voçael ôfc^^n ftomme h» 

La nemc een eÙGe in Articulo Femioino « aïs ^smêt de 
^ele^&Ç. \ 

^ een Adverbiam^ijcr worciiôyt gc-elideerc. Dç^ 
iè nàe^*v<>^g<c'i^^ lijden Appftrophom » als 

j^avDue qu'il m'a fait ^'honneur de , &c. 
Zàk i^keam déU hy n^dt*er9heefiiêdain van , ^^, 
MA^ai^mtn impevjâtWefikifBifdehde: rft Incerrogativf^ 
w/te^Undê^, jfnçkt % foo^ l^dên dse '^9pjiyd* nm^fjUahagtene^ 

. y Dite, 
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Dites le â Tôfrc Onck ^ ffght hêt mn uwtn 6om. 
Données le 4 vôtre Taoce ^ gherft hêt 0m ¥ M^tiim. 
Qu'ai» je oâi ? mm hik iekitboan 1 
Ett^ce afTez? is'titnoerh t 

Vitghfnt V9wàê Fésrûtmls tn^tifùétùoft J JUtt mmp^ 
0f$ftrifbiert* ds : 

DoDDCi'eh de garde , numî in 4chu 
Donnez m'en » gbttft my dém vm. 
Cet eofknt eft tombé daos le feo » tirez Yen , Dis kmt 
^ hinUviifpvMlknttfHkthtfiMfujt^ 

Voilà mon Iirrcj jetiez l*y ,^ iwr it mfmn hêith^ 
pûrft hçn iUer hêtuj^. 

De VféffitUn cootre 9n entre »#fi#e vHfnVnmltê* 
^p^fir9fhêÊn% ylijtk90€klHtAijêB%vnmf»ntimmtm grande» 
ij de funf'Vùîgtndi mêûrden • die mtt tin Conf^mnt btiînmmdts 
Concr* crpalier ^ ente' aimer , enu' ouvrir , &c. • . • 
la grand* nacfle « la grand* <^aœbre « ma giand** mere^ 
j grand* peine ^8cc« 

V^t'gençmen maiètmr bit Prênêm$n VifitMW » une , ft pft wêr$ 
v^or g^^li t nb ao9 gnode Sale « une grande Cbaoïbre » 
une grande peîatt 
M^n nne gradd* mese woft aJt^t uyi-rmêmen. 
De Çoni¥ïï9iù HfMtienéûis fi, ift dst pfifPÊ » mçet eûtk ge^p^T 
fnphemvêfdntifméefronofmnfi Ferfinétlis vmden dtrden 
pirfien »i]enïh^fy infp ds : s'il vient ^ifidat kg k^m$. s'ih 
ne parlent paa^ ifidatfyniitinj^iken. 

UMerfoêJiCûnjtin^ Cûftdmivs Sc ,ende » vêor fi komt,Jêê 
Werdeiejf uiu gei^fttofheett , 4^ ; 8( fi il ne mange pas , en 
f9o^ hy niêt tn eetféi fi ils y ont été çontrainti , enfeojy dan 
toegedwûngenz^fgmeâfi. 

fetnerckt 4^ il en ils voéree4 Verlfum put an Cmfennnt U^ 
gimûndi.mâit up-ge^aken marden mIs Vêls il lf%ï\e,hyjlfretkt: 
\\t prient, 7^ U4den ah M uyt-peken i parlent , i prient: 
Méter i^ im Pirtwh begint met gen VocmêI , êftfipmmê h, tnen 
met ujft-JfrekM iî en if , aîi ,• il honore le député , qu'ils 
ont envoyé j ^ Hft dipgefant» êen weUktn fy hehbengeftndêfti 
kênght htdfio têytz i-Ionnore le député» quizoo-icn- , 
voyé, SiiC.»n^% mt\y^di gtvelght xjjndfi VAn eenVécoit . 
9m gftn^jn^lStk^^ ^ 
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tù Vjt'l^uak iif lettiHH 1» Wtéêin , 

• DE ACCENTU Et DI-^RESi: ^ 

Açceptn$isdfjf*dfrle^: Acm us êfi feherf [ ' jGravîs^Ji 
fmMir C)*^ CircumlBcxus ofi omkeeri^b C* ) 

Acntus »m op é UajuAitmm tefihfvtu* geliick h bpDté| 
charité ,&e. 

I. In tétrttcipiis Vfiftvis » oft Suftmsvandi êerfie CQttjtfgMth: 
stsiKimé ^èemindt ', chargé y i^ladefifért. 

X. Ipdi ¥r0f9/bi Kommibus in té ofi tié vmts bcmifidevmi 
diluitiaiflinintiLS oftxi^ : mh cbaftetç , /&j'Wfr^^;'r j anoitié, 
vrsftdsfih^f t &c. w^er hy eomt Abbé ,, Abt , 
' } , Itide VQcaien vande fylUhe t hfginnénde: dis ég^life, Kerch 
étudier ^fiudmn, fyc. mm? Aus^HUre BAjfivunk êtr«', Wf/«»> 
nemt aM Cireutnjtexum* 

^^IndufdAnige, die di c voor eén Voc^iel Mhet^f d^ttndi^ 
pinBieofiverfchejdefyHabemaeçkt : 4s CtéSitt\xr,Sçhe{piri 

ïéàffiriielucken. 

S, Xndufdanigeâievoom-kùmen vmàe L^inifiMn gsfihrtvtn 
tnetc X als Déiale ^K^tdalus^ptéccipT^ i^âifr-gaenf ^c. 
GRAVIS. 
Sy wordm met Gravi ^téeeftenf . l.tbfe dri*ig^l¥^ * 
Trifofitie naer , ûock betetckenentffi aen : oock of dè^Adverbia V4» 
pfMs , éfls \i , datr» daèrhéewn 5 oÙ,V^^ ^¥^ hèenen. Mm 
het yerbum avoir, kebben^^ htefi in Pr£/enti InitcAtivs geem 
Accent, gelijck ùA ^ihyheeft. DenArficUt lià,derip/ie,het»en 
eu beuecliende ofi t nemen geenen Accent A^fk^ *■ 

. X . Ptf 13^1971114 v^prts- hmendévmd» l^i^^» in çflus .* ^'* 

excès , overdaet. s ^ j ' 

i . Oock etnige Pr^pojitkn ': ah près, if 5 ih^^f^Ppdert. 

4. De lefte e opeen naeiniègeUttenvA^XJfdto: dtaxieWC, 

tweedeny tfoifièmc , difden, ^c. Voeght Uèrtf i^è^^gytyty 

VOU$èt€Stgy'liednLZ.yt. 

CIRCUMFLEXUS. V 
Circùmflexus mrtgetmkentover^^ c, îiP,u^ AWtrtfn 
Si vûor een dobbel woTt g^fieltin nietmet iUfiegeHjçk mA^^ 
kmghs pîacht te dœn. â^e , e^iiderdom 9 &c, 

âron, Ifâç^ « 4fc«/i^.î|tf V«r^^ 
ftngefthfiven^ ii % 

item a, c, î, o, », alffir een S vofght. iètt , hofi» pocrc, 
yôtrc , Apâcrc . &c. êi ifi 4^t mn figbt Apofkolac, w<i> 
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im it tfânfibé TdtU u hmn. n 

fftttrks Vémdi Virbm in fUutf vm ite dis vcor i*n mnfiitn. 
Mis: je conçus , b&s^ connus , nous ûmes^ yoxk% ûusj \\% 
ibcDt. j*ai lu . 6û, vu, &c. 

OoclindtfrAdvfi^iMsé^txAÎLmtnt , abfolûmenr, inge* 
BÛoienC, In fUets %unde vtrworun e dU ntên ujt-iset mhtff 
i*u , épardnemeoc, ahfohK^meBC > îngenuennenr. 

Dsaiàrefis jfondgrt d'an Vètael vand*M»der m/^ en wârt ûvif 

|. d^tmdtte VHâtl twi$ tmtiltiem gtfgetkgni om die hefthêedtl^tk 

t^ u ffrtkméds s^ioik ,S^\LÏ ^Hoib^ Pais, PoëtcA<^. 

HypCB isun UHhnd/êt het een duldes wcçrdts kwc9ft hy M 

mfder, sifêê dis-jc ^fégihiiek . fait-elle ?dûit Jy hit ffcr^-t-tt^ 

félby (fit dcen f trés*iage , mjfit. moi*n)caQe , ick filfs. Dit 

fdhier aen den Ufitzenoigh wtfin om de kortshtp ftiBe. 

Eyndelifekhet ghenetnit AcnCO wort gêfeakênt é Méifcnlinurm 
ffreckt-men clmr tqt. Utt Gravi è eeckfléùrder. H0t Ciç* 
Cuaï&cxoédder'tLufJI$enéàdtr''ktrtfie* "^ 

PE NOVEM PARTIBUS ORATIONIS. 

De/è zif» hnpndmmm van de TéuUn en daer x^^er nf^tn, mU 
^^memli^ck^ Articulas, Noinen, Pronomco, Vcrrbum, 
Pardcipjum, Adverbium , Praçpofitio , Conjuncftio, efk 
lptcrje<%io, Pevffprfie t^nverëndifUj^k^^deviêtUât en* 
versntUtlfflf, 
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CAPUT PRIMUM. 
DE ARTICULO Et NOMIME. 

AerzifnÊ»HArtic$sJén temeten Defioitus ^n Indéfini* 
'(US. I}€ÛùiluS,diee,enlekir.êfM€(kè eft ferfoen beteeekint 

le , lAr» 3 vôer Méifcu^nis la , de, veer Feminm^ te Ciel > den 

Hemel-^ la terre , '4r émdi. 

IndtffiniCUSj iNm in^KeBo met gifieh^ fondetinOhîfquisf 

niéurfio eenin is de veer den Cenitivus en Ahlutivus • en â voor 

dtn Vativtut » en fiêlck$n blijven ûnvêtanderlijck in SinguUri en 

fltimU. 

Het XHotûMu ^ S^bftaDWom > <!/i Adjcâiivanp* ^^ 
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Vt Vyu^âtc\ ait IMtfium Wéifiin, &cl 

^O Sahftancivuai i$ etn woon dm eene ftktrêfiêecki ofi P#««r 
Jiên kttiiektm #» vMngtefu sndirtfiueken ktin^tfiyt vtwdên z 4J!» 
le Ciel . den Htfneli la Terre > 4$ Ande; k Soliel ^ deSêo^ 
nfihLufxt^dfHaHt. 

\ Adjeâivam dat de ûmfiimdi^di dtr fketkâ ^ Btrfi4» hjtm 
Utfktt^t tft iUir mtn ma^eenen joidenfim ego en k4» Wêr^fifUtn^. 
en hêt kdn vMn mU* faecken^ ghejtp w»fdin, 4b grand , gtMt ; 
petit ^ €Uyni blanc ^ wk j Noir ,/»m j ^. 

H9t SubftaDtivûm n Propriom ^ App^Ilativuos. 

Proprium 1/4^ «^««r timn ftffi^ têe-iêejfgm ka»i w^dên% 
^s Dieu , Gfirfr . l'Ecaqc , ^* ^^ini* ijiwio j, i[4ai Aovçrsj^ 
Jtntwêtfeni i^e^ 

Appellativutn, d^tv^ehwûrdt tai'M}g<nt:^ tdsVE9U,hn 
ypaier.^ la Terre ^ de Àeréi T Air * it iâût^j U Feu , ib** 
l^^'r . UD Ange , eentn Er^ei^ év. 

By aile' défi nemt in Hfht datter v^ [mhen «wi 0finmenkfif 
moiten trcrden, éUs Gcnus ^ Numerus j Cafus , ÀnicnluSjj 
«^Declinano. 

T>i franfihenhehhen m^er twee Gênera ^uweten: Maf- 
cuif nnm en Fcmmindm fn in Suiftdntivê 4/1 Adïeâivê. 

Daer tyntwee n^mmi^ sis nnmemUj^k Siûgolaril^ (9 Plo- 
ralis. 

^^itï%n\Amhtd0ifeneenck9Uputkê kètiêikenh ^ un boin« 
me , eenen menfch. 

Pluralis dmvêlsfaecken keteichnt % mh deux hommes^ 
tiiPee mepjçhen^ 

Cafus tijnderfes, ds Nominaci?u$ ^ Qe^tivos j Dati- 
vus , Accufatîvus , Vocativas, AUaiiviiK 

Nomiaatîvus en Accafàtivus êiju^dfytgeUjtk^fioceck 
GeQJtivus i/itf j^ Ablativus. 

ArcicQli nferdernUk^n ^«ifilîiKm #«. 4$ 94tmm i^ven 
onverandirlijek. 

De jifticuUn le 9. la/, en V ge^feftt^^dfem edl b$$ Vbmeii 
begtnt meteen Vecnel oft flamme h : in fmiMih^kmfy, ksVM 
^Gifmméimmfetferfyie^fmmefimiik ' 
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Grammaire Françoise. 

D EC L I N A T 1 O. 

tdn ie Nomkâ AppeUaitm mit AftîéubDtjkit^ 
tighmtnie met an Confinant en m. g. 

SioguUris# 
NôH. le Père , An ndit. fiiN. da Pcrc, ^^den Vkdif. 
DàT.au Pcrc, mniénVâdtfi Ace. le Pcrc , den fTader. 
V6€;*6Pefe^ irmdir. Ast. iXLfttt^mmuUnVéuUr. 

Plutalîs. 
Non. les Peree , JU Vmàtn. Gsm. des Vttttjvmtiê vUnu 
DiT.anx Percs«4e0 di ymdtn. Ace. les Peres^ diV^dirt 
Voc» â Pcres , * radeti. Aat.dcs Pères, imAKn^/. 

DECLIN ATIO. 

McuU D^finki ^ kgifmtnit met nn Cenfinant mfgé 

Slagalaris. 

NoMi Ja Mère, ib êiùider. Gi « .de Ift Mère, ^m di iâûidip^. 
Dat . à la Merc, men dt Mêêdir. Ace . la J^ere ^ i^ Mêidn. 
Voc« 6 Mecc, fUÊuUr. Ait. la Mère j vémd$ Mndv. 

Pluralîs. 

Nom lesMereSjiÈM^fibri. GiM.des Meres>«Mir M»i^f#. 
Dat. aoYMereSj4M di Madirs. Ace les Mcxc$^dê Maditt^ 
ypc. bU^tti^ièdHdif. Ail. les Mères , ib Ai#^ri» 

DECLINATIO. 

VefritVàmhmmeteen Vetnlèe^nenie.m.g^ 

, SiDguhrô. 
Non, l'Ange ^ ifae E»; i&t/. Gin « de TAsge^vii»^ Sx^« 
Dat^ r ARg»,^M A» £if|iWi. Ace.l* Ange , dén Bn^a. 

I>Kp 
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14 (iRAMMAiRB 

DECLIN ATXO. 

VoQrdtNmina mit etn V$cael beg$tmind$. f. g^ 
SingularUJ 

MoM. VAvne , de S^eU, Gen. del'Atm , ^ndiZiek. 
DAT.àV Avac^aendeZieU. ^cc.VAîàt^ diZielt. 
Voc.ô l^Adrie ^ oZiele. Abl. dé 1* AmC , vAh deZieU, 

Din Pluralis VfftrJt van dtn SinguÏAm ghefofme§rt met daerfg 
v(ftghtn^ens,Mls: le Pcre , tes Pères ;Ia Mère ^ IcsMeres^ 
i'AQge^ les Anges* l'Ame, (es Anaes; &c. 

I . Vyt'genomen die wootdm » ^9 met een S». X« en 9» eymiighem 
d^ weUkê ènveranâifUjch iijjven» aU : 

le pdidis. hs pâlâis. 

le choix. les choix* 

i le nez. les nei. 

i. Dm m al ^ ai!, cuiV, itrcHài] uyt-géun, bihbenin Plufâ^ 
li , aux, eux , en oux, aU cheval , chevaux , cravail , tra- 
vaux , chevreuil , chevrcux , (fenouil , genpnx. 
1 l^i-^ii#iffi^»bal,bal8s fatal, fatals sièraîl, ierail$,even«- 
caîfj éventails, attirail > attirail^, ptedcftail, piedeftaiJs^ 
boçaï , bocals. ' 

3 • ÎÀêtY de tiafnen in au en etl eyndighinde, nemen in Plnrali 
Xi Mis chapeau , chapeaux , jeu , jeux, lieu , lieux , &c, 

4, Dii eyndighen met é MÂfiulino , nemen in Plurali , z, âIst 
la vérité , les vcritcz . la bonté , les boncez . aimé , ai^ 
mez. Naihtansfimmighe'Schrijvers nemen een $,de Sufina van 
lie eetfe Conjugatie nemtn in Féminine s : ah aimées : nochtans 
de ^ndite Conjugatien nemen in MajtuUm en Féminine s, als : re- 
cûc> rccûësj &c. - • • ' , . > 

5 . Met nt eyrJighende ^.verandiren in Fluraitt in S : als en- 
fant , enfans ; pf udent , prndens • préfldcnt , prefidcns: 
tsyt^henomen de pmife^van ier^lakeyd^fPfltMdms^m^jfnen 
reghél volghen > ah dent , dents • pont , ponts. 

Deje naer-velgendezijnfinderrçghki tOUt, tOUS- loy^loyx, 
,city,cieux- viel, vieux $ œil, yeux.. ' ' ' 

X)« Adie^iva NumeriC^rdinabs hlUveninFk^kUênve^ 
^Mijck : fd$, mille ^ àtiXTk mlle^ deux ^^cirfoac buif . 

: ^ ^ ^'' 
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Françoi$b« |C 

Vyî'.ghenomin Urt, «» une. vingt . cent m mHWon mlfftr f##» 
Subfismivitm in flmâU hf'k9mt i aU . les uns; les nnes • qua- 
tre vingts hommes : «n million , dfox ûMllions. 
Çtnt h9ift in flufAu cens : aU dcox cens hommes. 

DECLINATIO. 

NooMnam Proprioram met Artîculo 
lôdefioito» 

Mtnjihfuychtvoùf iel^omiti^ Sxxh^MtlVZ het pmieulkên 
des W^ f» ?lufMU Unit di flattfi v^nd^n Artfculus Indefiniius^ 
îw^r vow de AdjiSrbn ithrù^îktn r»y mMt het pitrtieMên de : 
mis. 

Il y S/des hommes favans^ 7 
Il y a de favans hommes , 5" ^««^ ^nwijfi mnnnen. 
Nser dt AdverbiaQttantitaci$x#*r«;^*/«w» vw de SnMimm 
tivA ûock de : sis. 

Il y a beaacoap d*hommca , peu de fàges* 
IkÊir xJ^n viili tmnfchen 9 Wiymit geUêtt. 

de Laurent, v^nLauieys^ 

de Marie ^ V4» Maris, 

' à Laurènc^ Men^Lanreys^ 

^ i Marie, sen MarU. 

ASeNnmnê Ffpfrin tn FrpnmmM morden tnet de fin Anieuh 
IndefiniiOgeditlmêerUHjt-genemên dt Hemina Prefris der Landf 
fchafpen • Rtviêten* en de Frûnomins AbfoUêtm , die den Arti'» 
€fdûm Dtfinimmvoofjkb nemen *en met dmfelven wordengede^ 
€ltneertp àU l'Efpagne , la France , le Portugal , l*£caur 

le Rbhi , la Mo&^e, la Meufe, &c le mien, le tien' 

le den , le qnel , &c. ^ 

Neeht4»smerden de Neminn Preprin der LAndsfchêfpen met 
Aniculolodefinito geduUneert , w»nt fiikkê mn di VerkM van 
.99tfinget9fiefMfieg9fieUw»rdenteds: 

Venir de France, d*£fpagne. 
. Xomên vMnyrsmckrîftk » van ^p^mm^ 

Aller ei» France , en Efpagne. 
, Ji^l^mhjçk$MâSpêtffii§»géi€n% 

• ^ ^ " At 
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jtf GltAMitAtAS 

De GtMrc SubftaotiTorttoi^ 

De Tfânjthn Mlten mnerti^n Ginerê t$ iÊêtefhMMfmtintêm en 
JteminiMtm tfy tn kemun Seàtrum nUt $ ten Wmn in a volgèndê 
wcordekens toat , cé , ceci» cela , ce que , qae , le , sis het 
it ReUtivum rédrt dUcftk moi tt^ doMiihaJ^ ved'^h hiéf 

De Génère MalcuUoo* 

I , Uttfcùlïnê Kijn mïtê tifomins , 4U éun de vAfiht Qoitn, I$tf 
êhfUny t» M^nfthin êyfhen z^n» oock iiDimtndit àùumekêni 
%nidi. Jupher j Saturne, Michel . Lucifer ^ Pierre^ 

Jedn , Roi, Prince , Marchand, PreOdeht^ Capitaine^ 
c Cbcval> lechicB i le tfaat , le coq. 

1 . U^fidin» x,iiH mUé dominé ier lénr^ii/ilip, Méundtft, ittèt 
vétn Tinghent mIs le princems t l'été , t*aotoi;iii)e^ l'hiver^ 
Janvier , Février, &ç. le Dimanche, Je Lundi, &c. 

Vyt'lhemmniA oii^Maî^la œi. Août ^ la Saine Jean, la 
Saint bcrcheleitoi , la Saint Rémi , la Toultâincs. 

j. MéfcuHffêx^ndiHafmnder^oûmemfUunpmiçf^ ifo 
pomier, un cerifier, le chêne, le hêtre j le frêne, le 
boas , le buis, Vcbcnci 

Vyt'ghenêfnen l'cj^iiie , fyeofe y lâ palme » la ronce , la 
Vingne , la faiilc , tiftlckê zîfn féminine. 

4. Mafc^ina t^^nUSêmm JcrKêviénnà mU l'EupbtatC j 
te Nîte , te Tibre, le Dxrv^c , le lUm ^ié Rtene , Sec. 

. Vur.^9emm^ la <^âr<!idne^ la Loire^ te Snoe , Ja Saonei 
Ja TamKè, la Meofe,lft MoftUc, la ViOtrie, KXicre, ^c^ 

5 . Mé^^in^Ki9»é$VNtnmf4irMumit9^iiff9m$9tn Çmjômmt 
uyugMMn, d$ Véoàt^ le Lou» d*or, lel«c<^s, le4om>lofi, 
}c iiucâc, k docàCQD, kfiorin ^kiba > k denier /. « OotU 
le quadruple. 

^t^mni^ ft^ ^iê m t^emininà w^t*^m§^Jili^fi^]h j la 
ytalU» ) laoMiiHe, i'obola , la pîoe , Uffamé: 

6. Mf^fculinû xÀjn ie îffàmm 4^ i'^m^^fj^^ 

4ii mtt êên C^nfmémt ujftgé^n, ^ Attvera « Amfterdaoa , le 

panncmarc,le Poaugal« kLaôgutèoCjkKanoiic^ 

Parts . Lion. . • • 

Jemimim xyn diê in ^ Wt^^inin^ ïmv^ -fin» * «fe -Jf Itaie j» 

5 VAUcî 
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r Ancœagoc , la Fraiîcc , la Polb^nej . 1 . Rome , Yàni- 
fè> Vienoe yConftanrinopIe. 

7. Uéfculifm xijn ai Vtfbéi » v^émifySHhfiâhim kjtt'gSrockt 
Wûrien » élis le boirc , le ipari^er ^ lê dormir» Àc. v 

rbODoêcé , le bauc, le bas , le blabc, le noU, itt . 

f.Mêfiu^nazyn de ftupêjitàtn % wànt scy Sutjl^hiivê uji- 
gMrpchtwordmtMh ledevàoc, (e derrière ^ Id deflbus^ 
le dedans » le de^iors » &c. , 

" ] o. Uafiulks t^n éiU VocéUn » en Jtâ Cénpnéhûn* dii m de . 
uy$~jfréiick énser Çch ittckén t a, e, J, O^ u, &e. té^ Ce, dé, 
pé^ dlC.qrtnz. , \ ^ 

Uturfoofy in de uyt»J^réuek Mi c tkôr fich ^eihia, vordên 
limimna , a(s l'effe « exmne y enne ^ erre • efTc > pcc. 

MàfcitUûtij:^» mU€ NomiMdU in ge •yndigmm iuls le pQCaf^e, 
le fromage , ramage , ravage, or^e^ S^S^> ^^8^> <^0'* 
Icgç , déloge ^ &c. ^ ; 

fyt'gênomen la cage , la page ^ la rage , rima^^, &c. 

kyndilijck heefi sUe Wéùtdf dhit O0nufin 't Franfch > ghtlijck 
hit hetft in*t Léuijn » fttMir de Frmfihen en. hebbengeen ifenfrusn 
Seiijek geftjt ii, aù van pttf^emfiepiéij vàHtààùUt, fa 
main yen vémccfrpuÉ^ltcotps.' 

Tft Génère tcwîûlûp. ^ ^ 

tj^ TeMfAnn ziin alie Naemen dîi de' ifàl/c^ÇôJdinfieniJe 
Vfonmen en Viffen ejgen tijn » oft het gherie sên^ Éét^t^rbuvéûf^k 
geJUcht eygfn is : ah , JanOd , Venus , DlahC^ ^^ilofçrpiht, 
Jeahoc^ , Marie , Remè ^ t>nDCtfle , Dàciîff^, Cômtelfé, 
Gdaverdâoce; PrefidcnteVéommere^ Màrriiûè, Koilri- 
ce. Servante, M archànde,^ CordoDrtiêre, Cd^itîiMèré, &^ 
la Jument, la Vache,. laj Cbîcnnc, laCbacVtf , 1^ ï>ôafe, 
laSo^rft^&î:/ '^ * ' ' . 

X. Femimnàx,ijh i^> l^âé^n, eyndigtnde (» é^^aj^fdf^nbfen 
kaniénieorts van detatynthe tpoûrden in ià'ehth a<,'4/s l'à» 
initié ; là' pi^ê . là bonï^ ^ la beauté ^ faj?àii«cié > ja 
ch^bté,&e. ^ / .:,e . 

la flàr'é > taMime; fa barl^, là g^iàcè^la iiaa»»èLla e^t^. 
ffiglîfc ,rd pblt<^, it'cV : ^ ^ ^ ^, 
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1^ GrAM¥A1»B 

4. JiminhuttùinêUe l$[/iemen eytfdigende mtXXt ^dti vémfe 
XaiynÇche woâréUn vêùrts- komânp in o, or^ in o^, mIs : la dpu* 
leur, |a douceur, Ja fleur ^ la valeur, la chaleur, la cou* 
Ittiu ^ blancheQr9 la poir^eùr^ la hauteur, la longueuTj 
la largeur, &c. 

J^$'genomên anige aie de Mmfehen eygen zJjn .* als Trotn* 
peur , Tailleur, Chaflëur , EiDpereur , Doâeur ifime» 
^k defep cbdeur , labeur j beur , bonheur, aiàlheur^ en 
pleurs £1/11 Msfc$iUns,&c. ' 

5» lêmininM xàjnt dit in on en in ion eyndighen%indie vrni 
de iMtynfche weordtn cemen in io als la raifon , l'affeâlon, 
la contrition, la paflioni Toccafloo, l'aélfiôn, Tafâï- 
étiopi la contritions la refoludoo, lamaifon, la iàW 
ton j Sec. - ■ -^ 

Ten Uetjlen de Nmmen die inU iMtyn Feminina zJjn, zÀjn enk 
^inUFrsnfihf slsh maifon) domus j la fenêtre , feneftrai 
làporce» poi:ra,&c. 

'^s gky hier toe fuît bequâem wefen [uU gh/etifneer teeren^ 

BY-VOE6HSEL. 
J)tfe^,ktbUn vîifétjden heuttktniffin fonltr dâUmmi 
^^verdndiùngi maech in^tfdrijveu , maer défi nMfm 

velgendetiijnvêrfcb^jdenvanGenus. j 



MASCULINA. 

'AùtiCytlfen-heem.' 
barbe p fejert van barhârijen, 
«nfcîgne ,,' VÉiy«riVit, 



FËMININA. 

Aûnc,^&. 
barbe , haert, 
cnfcignc, vendeU 



«zeoDple , voorhfl^t cm naer te exemple j voerihedichttms^ 



volggn* eft'evUUhiteé. 
' garde , officUel, 

grefft , Jiàdt^fchrijf^eitmé^. 

Evre^ beeeK 
[niaficbc, hecht, 

* mémoire ^ regf/ler-heeek. 
^ titoulef ; ^jferme em Ulden te mé» 

* lïtriod^j^û^ganek vMneenJkeeh. 
pçrfonue l' nimémdt^ 



terte. 
garde , wscht. , 
fcreflFc , fciùem feu de hoûmeni 
livre , /><?»///. 

marche ymoume van eemtUeti 
mémoire , memorie. 
inouïe, Wo^. 

période , cm)ûepderw^oretem\ 
perlbnQCj fer/éen. 

poile] 
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poïle jehimeU hoven i*Komnekx 

M 

poftc, pofl'véên iinfchilmâcht. 
pourpre, Imgefitcktê. 
temple^ ke^tk. 
voile , din hcfifiJUitk ^Atk e^n 



foilc^fémnil 

poftt ^ tûêfeff pfflé 
pourpre» ^«f/^» 
temple , JùtpytmiUn h^tfdti 
voile, zjiylvàn'tfihif^ '■> 



Pc Formatione Âdjeâi?OrUiû« 

Hin fuit ghy Jien hê^ h^t AijiBivnm mtt htt S$ibjlantiv9»n 
jd ovifeen^kominy en mai AdjiSlivafHêtten iljvenjiaent em 
Wtkkâ moeten vtrandirt wortkn. 

I. DuênceyniigtnverMiiierin Ci)) cbe,4/i.' blànCj blan- 
che - fcc , fcchç , &c. * 

Vft'gênêfhin Grec , miucJtt Grenue -, Tutc > Ttitcqae i 
pablic, publique» 

II,- in d neimniiintin zijngennyneUick Uafcnlini Gtnftis, 
grand , grande ; rond , rpiide • profoo J ^ profonde^ 

lyt-lémmen craà , crue - nud , noë • verd heeft veut. 

\IL Dt AdjfSivs in e feminimxÂjn CùmmunU Generis , in 
Hijven onverandert in Mafcaîino in J^eminino » 4/5 ud bondêce 
honome$ une honnêceti^mme ^ un taômtbe riche , aûe 
fêmine riche, 

IV ^ In é Afafcuîinum rumen aen e IBifninlmm » aïs ctéé j 
créée-; aimé , aimée ^ Çcc. 

V. Diiètyt'gatnin f^iferandeten de f in vè, venf , veuvc,^ 
brief ^ brieve , neu^î neuve: neuf iwi nchter hetSuhfianà^ 
vufhgefteU. 
. VI. Vkmit g têyt'gaen daer ttmt ty-gevceght Ut, nls long,' 

VII. Dieiiytmgiunin\ ntmenétent lemimniftm: ah [îg^rdip 
hardie j jôfH , Johe 5 pûnî ', jaunie , &c. ' ^' 

VïVl» Ali l ftoîi voof een Confinant foà en mùtt het niet v^f- 
dûbyelti^fnMefmen vofghtèr eenc nrhter, ah: jperit, petite | 
gris , t^tifti puant ^ puamc'j pirudent , prudente • coa- 
verr > couverte , &c. • ■^''^■ 

IX.' iJè-Ad^ivàin \ ityndigeniet vtriùUeUn gemejnêlijik 

kétâpe UtieaééfMiitexnei^ ^cebnel^ $ gentil^ geiitxlUi mol, 

^uiplle^ fol, folle i nul, nulle, &c. •' ^ ', 

- ^''. * B i DigtizedbyLiiOOgle ^' '^ 



2p Ga4}^V^J^^ 

X. DiV «iy**|*ffi im n mmn aen pç , ^/f |3pp, lioone ; COU- 
fio sCoafinntey&e. ' / 

1)0 fimmiff nâtl^âns m V4f49hhffin40 nnitf: éiUcextw, 
CcnaÎD^ l un ^ fioe | plein , pleine. 

XI. in r nempufm^ Ftmininum : mU amçr»|n)cre ^ le» 
ger Jfgere. 8çç. 

XII. De AdjeHivé êyndig^nd» h s »4^ î > 9#in#ff fj^/^iffinî- 
HMiff ««»» «bgriSy ÇÇi^^i ^is» bilç ; mauvais, roanvaife. 

^ 2)#/it^(g«iUf JDr#jmMJMDi«iiifiM)^ frais I ftaicbe ; épaisj 
ëpaiffe. 

Mnerfip'if an êniejç Vç,^0 V/fn i& S 4i9Mf • ifi'fl) fnU^. hyvn» 
tendejMibêfe , 4/j bas, bafTf j^ grps« gro^. 

hêSiPtim^ in %z% tfi, 4* ffvti^it^4 ^jn 4^ j^j van» nh 
ras y raft ; clos j clofei inclus , inclafe. 

XIIL De Afij^âivé^ in t mmen c^i»imfmm* 4$ paanc, 
pliante • prndenr , prodcnce , &c. 

UMf ijfndisindÊ ni ctj^ VQ0ihtfift(ê^tC ^^OU^^ttit', 
complet , conspiectç» 

XIV. Myttdigendiini VL , f$» AJjg^ivs âù FArÙcipi^ 9 n»9fun 
miné , nls boflii , bolfqc ^ tpnu, iqxnxé j velu j velue. 

XV. Vê AdjeBiv^ ^ e^q , ^1»^ elle , •U beau « bc^llf^ ; 
nouvcaa , nouvelle ^ gémeau ^ /j;eo^eUe; puçcan , pa< 
celle , 6cc. 

XV f. 2>/«îni X fyniigen » «^r/ie» Feminma in fc^éjs heu- 
reuXy heureufè : jaloux^ jaloufe , gueux , gaeure, Sec. 

Doux ^ faux l tm roui; Mhn in Ftminino douçïe, fi^pfle, 
Mrou^e/ 

Défedry tMrden beau » nouveau #» vieux vef^whnn fi^b 
in bel ^ nouvel , «» vieil , «i^ Vâpne» hn voigind^ w90rt met 
Hn Voeê$loftftûm$ne h tegim » «if un bel oeil^ QflQQUVel ao^ 
un viel habii;. 

Mpitmit hierWiluê^UttentUf neuf #» nouvcâi^ mibff 
Tff4nftihv9ffibilUnyWsnt vtxxïfight'menvémfi^fJw docr konfi 
pmM(kU nAtr dm fy «» «hf#r ierfi ujft de hmit, véifniëAff9kMehts* 
fû^nhcn^thfftii^k des foulier^ neufs; une 0i^C<^n neuve. 

iâÀtf fmnfight noxkvt^vtvan [têickendieifffi%f9f,dfmdsgb 

vi^juii^ la npuvcllç Loii«|ttA livre ncavca»! uncDos* 

vw»oiôae« 

^ :\ TABULA 
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TABULA 



at 



VdHtenighttàtmn.fopml Suhjimivmm âïi Â^i^ 
Skiifoium^inbQiiUftnaninêmfiin. 
JdafiultnM. TémininM. j MafiulM. tfifàmné. 

Aùthôinc. Ahfchdintttè, Isçrvitcar. Servante. 

[Curatcor. Curatrice; 
"tttiçtit^i. Impératrice^ 
Protedteitf. Protc<atîcc. 
'Aii^étir. Aûtïiée. 
Dfèh'-f«(ite0r.6ten-raâricev 
CoœpagQOD» Compagne* 



Roi. 


Keîtie. 


Priikre. 


pmcm. 


Duc. 


Duchcfle. 


Comfé. 


t6ty>teflfe. 


Abbé. 


Abtflï. 


Dica. 


DéçlTe. 


Maître, 


M^trtfle. 


Moine. 


Môîiicfft. 


Larron. 


tarroticffé. 


Yvrogne. 


Yvroxnelk. 


Borgne. 


BorgnefTe. .. 


Demandeur. Demaridrcffe. 1 


Procureur 


. ?tàtiXTtVt(^, f 



Mèi^ëvik. Niecè. 
QéàHc. , Caduqiie. 

éVcc. ' Greàoé. 

PUbliCé PphKqM; 

Xoirc, Tnrcqae* 

Sôurdacrr. Çourdaude. ' 

tLi)àffdâalt, lénrdàâde; 

Wcriteojf. Wenfé«Kî^. fiSiditte. B«dàûxI«*A' 

De tQnffuàiont MfêàitKnum m$t b^f^ 

Onder de AijeRivM mattenfâmmiM àfttji ^jêtiittài/^iêÙ^^^ 
àefcfrimi^ê ycimi hàéfi -ùèê^i ^^Jetï i,é^ dcbié ÉJH^f^ sU^ 
JisntjyM^êf^étféârdeft. 

gtfiitt MPifàin. 

I . TU AdjeStva Sumiri CêrtRnslk #f»' OrdiuâUi^0B VH^ 
tjMft.suhflétifmmijdsuo jooTf deux )0pr»,id^.ie preoiice 
jour. Je fécond jour ^é**. .. z. 

Vyugemmtn éUs men vândt r^gf^nidt JÇàfiiH^fm tftPrimm 
firiikt {JmA fils men etn Cêf^l v4n een^mheek MfiHrt iM 
Charles qoÎQt i I^o^sqMHMrser Urbaio'lHiitll Ffwnçoii 
preiDÎ^ri HeDd^^txc :t^iMFeot»tr^Lûm.fecc^d^ 
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Chûinttt quatericmci Seâioo croifiémC} Article troi*- 
Oémt, &€• / ] 

X. AUt Pfommipagit$nv09f^Mh qraon Frère ;noaSœor; 
cet Homme, cette Femme • qtiel Paisj guclle Ville | 
TiDtelâQDi} cous les Hommes ^.^lufiears fois; chaque 
perfoofie.; un certain homme ; un autre jour, &c« 

;. P# Ji/jeHivéi van \ofrftt hïSLme^gaengêmeyntUjck vêâv 
iêSuBjlampvfMsls nh bonoe Homme* une méchante Fem- 
me Vud favanc Homme • un beau |our $ un vilain tems; 
uo richç Marchand , &c, • 

MMer âuf . xÀfnâtr fio v^el 4i$ difen rffghel u ètifitngatn > dsi 
hi$ ^nmcgêiijçk û 4iUe$ u/fhrijvin : f»an nun mm diê mtt tm 
^ehujfk teiren* 

\ 4" ^' ÀdjêSiivM Metâph^Ui worden v^or df StàfiémùvMgem 
JleU ; ois f une forte preuve ; une ferme relolncioo j udo 
meofe délibération ^ une vive douleur, 8cc. 



) 



Vande AiySthâ , iU voor hatre Suhfiântiwi 
ghifielt ^nràen, 

. AUê faPtkipiafiâwelAShfaéds^FaffivsmêrdâHMthtif de 
Sttifimuiva geftflt : als » un chitn Courant • nn lion rugit 
fant; un arbr« verdoyant $ une eau dormante ; uDe vil- 
le ruinée • .unemaifonbrnléf: >ud chemin battu, &c. 

a. lie'AdjéBtvéê van Coûkut worden'gejlek achtew de Sub^ 
ftantivs zslst du pain bis; du vin blanc j un habit noir j 
^0 chapeau gris , Sec. 

. 3 • 27< Adjeâ^vs *u4n Elementen : «/s » un tems humide ^ 
UD air frofd 5 de Teau tîcdc j un feu chaud , &c. 

4« Soo ooek de ^gtn natmen van Natien:«/i> la mode Fran^ 
foifei la gravité Efpagnbk} ubDocâcur Ualictn; un 
snarchand HoUaffdoiSt &c. , 

5. D# AdjiHivader Piguren : ah, une cable ronde* 
tïfte pi«rrè^bart-éc. 

« lS:Vlfyfiifér)ddié8iv^ mê$€if$Cprijmi^êt*fameHhmên f^^^ 
aljfer een Advnbitim vùot bit AéjêSivum ftau , foo^ gMt hn Ad^ 
ffiivmt'p/ff^r^r^nhcmm^ricbe & libéra); unhôm- 
«btt>*arfâft<fmte^ Uberal ; un homme extrémemeoc paa« 
9^^, ; uiiè hcniMur méchante Se bizarre. 
1^ f^n^ml$A4Ji9itUkhdàJl.^mPé9thafifi natf g^M' ^^^^ 
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FRAKçéisY* a| 

fut mit it Hffeninghe bifl ghettêft wofdenl 
Mjndtli/ek Jet wel of défi nsvolgende : mis, 

une grofTe Femme , eene diekf VmiWf, 
«ne Femme grofife j tenefwmfgw Vrpfmu . 
«me Femme iàge > •tne wyfe ^rHtwt. 
une ^ge Femme , ant vmii'Vrmw^m 

De DîmiRutivk* 

"Diffùnutivum h eene verminderinge » enfuUks h M^fcuttnum 
9fte Femininum» 

Diminuuvum Misfntlinum Wêrt vmd0 SHkftiuitiva end^AsU 
jeUiva ghe/ùrmeeri in et en eict i^sh » homme ;i hotomelcc • 
aigre , aigrcc ^ dur , duret • &c, 

Diminutivum Femtmnttfh wûrt van de Suhftâfnthp» ende Ai^ 
jeEHvà giformeert m tue ende eletMî :d$^ ^mpoe » feonnc- 
iccce; fiUe^filerce- ma}(bo,mai(6apene; poule> poakcte.r 

IrreguUria zyn deje nMevolgtnde: âne, anop ^ Ayoç^lC» 
AtbcafTedu. fierger>B«rgeroc« Beirgere,Becigerooef|e« 
Barbeau^ B%f6illoo. Bœaf; Bouvillonw Brochet , Br<yi 
chcton. Beau , Bj)lj5t. Belle; Bclloice, Chapo»^Cha-^ 

{>ûneaa. ChambrierejCl^ambrillon. Cbajt, Chaton. Cou*, 
euvrc , Couleu vrcaa. ' Dîable , Diâblotio. foi , folle v 
FoIIichoo. Lapint, Lapre^tf.. Lîevre» Le^ceo. Lioo^ 
JtionceaQ. ioup, IcaveieAU.- WiWii^Menocic>Moine, 
Moinichon. Oifeau >Oifellct , Oif^Uon, Penà^rd^ Pco*. 
dardeaa. Pigeon, PigepnncAu,-^Pré, Preau. Porc, Por* 
çcl^t. Rue, JRuë)le, Ycr^Veroiiflcau^ Vipçxe>,yijii*T 
reau, &.c. ■ V, y \-. .,, ./ • . .\ ^ " 

De GraâibuS' Cèœpasatfonîs» 

^y âe 4dje£HvH KyndeQx^V^ào^ CoœpartÛobîS> ^Vi^ A 
vergelfckinghe hy de Mndnei^b ' '^ / **^ ^^ 

Sy «y» dry-det-^ley , nminentlj/chP^^ti^us >^ Ceih}f;ràîivi§s^ , i» 
SiêperUtivui. ^ ^ . 

J)fn Comparmtvus m^rtVémder^ Pojiiivuf gemMeckh met hi 
Advêfinum plus , daeg V0$n en de Cênim^ie que daer^n^r, sUr^ 
Grao4:i groet. plus graàd que ^grmer /îfc.V.J. 

M4<r dm ^perltuivm weri van den Cemlfarstivus gtfffufth 
Wmincer hy meer dinghtunêrgeîgckt met sndm » d$ ptlcke dt ta» 

B 4 nm§9% 
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^4r G^4*MAi»e 

finifti» nytUgiennmh^ SuftrUtivum » de Ii^éinJihtH mkt ArH;^ 
culo DifimtP le ùfi]zi0l4» 

PosiT... graad , jrMfé > i 

CoMp... .pfcM gf at^ qqe , ^r^^ ^. • • • •' 

SoPEKL.. Je plus grand ëe la Vi\ltjdênirm/len v^UU Suât. 

VeFrMnfchéfigehrHfckin dm SupifUttvits met lyvûegin^e vende 
MvirbtMj^émtitmis yffgfétf^^n^ut. »U: 

très ' • é49f'Sro9tfien. 

irop f^ ee^foùt. 

moins I ^l^t^^fi^P^^^*^ 

cw^m^Ot J Itentê^tterfteHirept. 

' NB. ]biiy?6râdus Compararioni8*f«pe»#«f*ayrT»fc jW- 
é^^. «/i doucement ^/MrWy^ib; plusdOucémcnC,>«#- 

* J^B.'th»StipepUt$vm wmeHk pmtytigmMnkt , 1» îflîmc 
irtT/ii;» ]Wi liifjrif hùmeni mIs graod ^ graodKfiaie j fa vant^ 
favâQuffime,Serentffime, lUuftrKfime #» Kcverendiffipic* 

V$l€$^^vo^eni0A4li&iv4in AdynhiA zJjn fonder nghiU 
Bon^^^r ) meaieur, bner » le iseilletir, d$n hêften s mau- 
Tais, jÏMf/j pire, «x^ s 1<^ P»'^ * ^ quaetften j petit, f/eyi»> 
moindre > cUyndér i Te moindre » i^» àejnfim. 

-^ Âdverbia. 

B!en9W;tiiîeax,t#feri1é mieux-dii monde,i<rt#)f^*< wereks 
Mal , ^#4w j pis , 9rgh9r j le pis »ft do pis , dtn t^0tfim. 
Fen, vftfn%ik\mùkxiiiittimiiH Uftioiosiiii pC^r le moins, 

JkSfai /^^i^(âbvifr'mofiKl):e : mU. lef petits ne font pas tou' 
ioufs le.javbjndi;es. 

N^r i^«/^5irfjf4»/n;«m homlMC de bien nem enk din 
^tétdtis CmfMrsthms éup ^ als. 

ft^fphiîc &t bien , «<*/j^^ Man. 
. '* ^ inas Hppïine de, ftijBp ,^ eertijeket U^n. 
... l^pTiK Hpinrnc4è tjieti , ^fc» eerlyck/lin Mên. 
l^^^Mm^^i^ 4ç biçnj Qc;xs çtç bien ^ Femme de bien. 
*. . '. ' . Dfi 
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DE N UM Ë R I S« 

. CAUOiivi en Dipibmivi. 



CARDINALIS. 




M 



ijX^aîbze — *. 

Dix-fept #-* 
Dix-bait ^ 
Dix neuf -— 
Vingt . I I ■ 
Vingt Se un ^ %i 
Vkigtdeux— -a^x 
Vingt troi$,<§^,.xj 

Trente 39 

Quâraote .. 40 
Cinquante — 50 
Soixante — « 60 



Un 

Deux 

Troif 

Qjiatre 

Cinq 

Six 

Sept 

Haie 

Neuf 

Dix 

Onze 

Douze -*«4 

Treize -— 

Quatorze — 

Septantè7o. Haitante in Oâante to. «Jf Nooani;ç^o. 
xJjntêrmynenvémébtMwdt^mitirsmKekêfhtneefiers. ^^ 

Sc€htsmfeiht ffun ]cs Septante Intcrpreteiij Àt Sivemifh, 
i^edtH.Schrifiur$nf0gtfith€bhn. 

Numerfts Cfrdindh worii vtm den CardinâU ff[wmten s» 
iétAe^ u^t'^immeu le premier ^ din arfign • #» lclcçoD(f , 

ORDINALIS. 
Lrpcemsae^ j^Hf^ » 
le feeofid ^ dnoiéaai^ 



Soixante tedix*^ 70 
Qi^aire vingts - to 
quatrçviogudix9o 
Cem . loo 

Cencun;é*^.--ios 
Six tingti-*. i»o 
Cenctreotéf-^ï^o 
Centqti«raf)t6*i40 
deux cens^é^-xoo 
KfîBe looo 

Dixaiine<»tdooo 
CeBtmilte* tûoooo 
MilUoû - xoooooo 



dMtÊifndm 
U sKoifiénEMiii 4JSr«4fr^»^» 
le qaatriéane, du» tnirdin, 
).e cinquième, 4e«)^[|^i^^. 
le ûtiéme^&iJiHjipièn , 
le Yiv^iêms^di^mmtiihfiin 



Je TÎogc fc «niéaie^ /À# 
k wHgc deMLiéoïc» dut^pmtft* 

le centième ^4fi^^<;Mf^^»v 
leimilUéme^ dinJuyhftcn. 
ledetisien dê^Ufien. 
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!kê 



Simples 
d&ah\ç, 
triple , 



GRAMMAIUli 

î>ro!portion ALliS. 



drj'dohhel • 



quadruple 9 wf-MbeU 
centuple* b9nieft • m^l 
dohbel. 



Mserhet woordc foismrt mu mmrû CMfiinaligtfieU » «fer 
Cinq, fQÎs^ fix fois , vipgt fois , mille fois plus , àr^. 

COLLECTIVUS. 



couple,! ^ 

"huitaine, - ^^ 
.QCU vaine , \ 

dixaine , 

doipzaine^ 

demi douzaine 

qjiinzâiné^ ; 

vingt aine y 
. trcDfsJnc , 

quarantaine , • 

cinquantaine « 
' ibixantaine ^ 

centaine. 



ntghin% 

thien » 
tvaêlf% 

I dertigh > 

[iyfiilhp 
\jèpgh. 



b* sndiri tJjn gihruychlijch , vtêtf quatrain , fixaxn », 
Witain e^àixzin^vttrdenby dt fnëtenaUeen dôthruycktf alf' 
fer vierofte^mêif Rijm^diehten Vfàmen kàyn^n* &c* 
* Cotfpte*; pA0>;iPfiVdtgéhruy€ktals m$h van iwa fâeeken 
firHktditmtnvan mManderenknn af-fmàirtn. ^Is une Cou- 
ple d*œufs, de poinSics,d'écus, de poulets, &c. ^ 
<" Maef mét^gë^uyeki (wire mU men ffnikt ^dhfaftkm i AV uyi 
dtk^nfi wofts^kùmifr,^ dU éUtyt:i*frmemgM9m$n ikUt VM mslr 
kimdtftffMnnii^ Mf-gifàndm mordtn, aU une paire de fo»- 
licrs , de gàns, dtf manchettes, de ïoîiéÉtés ,dc cifcaux* 
d^habits, tJv. • • ■ ■ ''^-'l '' \'' '' i ^" 

I. quatre iqof tic» vUr'ênwH'i, 
cinq à cinq , ■»'^/«» *«ft 
fi^àfix, &c. fis M fit t ire. 
Quart 
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an i un , 






F^AHÇOtSB. ' Vf 

Qpart in qnartier , wêrdt gêfêyt mU mm J^hU vm êêni^k 
wfdin-'iM» éài no quart d*écas* un qdtrc d'heure ^ un 
quartier de drap , de vcao , ét^. 

Qpâftron «» deoaiqoartroB, hêtiuk0nênnm ntiêuUwdê^L 

êft bmifviêréUndegl vsn U hwdirt » éêls UD qaanroo d'Obofi» 
de pommes j &e* 

N. B . Van de Numéris OrêUnalibus worden Aiverkitê gtfofmtirf% 
tndktn mtn à$ Frapû/iisg eq vW« en hetwo^rdi Heu mhitrJlêhB 

AàvéfbiA Humai pi^nâU$9 

£o premier liea ofi prenatercment » ttn offim^ . 
en fécond lien 9ft fecondemenc ^ tm twttdim. 
en troifiémè Uen » t$n ditdm» 
eQ quatrième lien j i#» vùrdin» érc. 

|g3^P^^P9?^*QgPM^^n?^^MPnP ^Qfi S^^WB3Q! y ^!ytS^^^^ 

C A P U T I !• 
DE PRONOMINIBDS 

D£ Probomiâa xyn ft^àtflty. sds FtrfnMÏi^ , Pcffe^va^ 
BemùnfifMivm % 'RâùthfMp IntirrogêiivM en Iftdtfinim^ 
de welekt ujt de MeUtivit m Csnjm^va en Aimfdma gefieU 
Werden, 

De Pronomînibns Perfbnalibus. ' ' 

Pt Fwiemina FerfonsUé CenjunBivs werden niet gevenien^ 
démheen VefhtWkfn hy defg Adverbia : toici*j j&l kUr ^ voi* 
M^fietdéUf'^ ie mefonvieps , tu te trompes, voufrlcu fci* 
.i^^plaifir, é*^.ipe voici, le voilà, eiik. • ^ : 

I>iFf§neminMAkfihi$awerdenahytnÀerdeyerhM9nIr/rfit0^: 
ùvc oûck nmtM ffdfefitien fefielt., n/x donnez fajPJi j I^^/k 

Si couche iei ,lêght « neder y û Ùyri^S^ pour moi , qui 
-ce qui fera contre nooi ? fie G$A v^ »yr w » me ù 'r dh 
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ai G K A M « A m B-' 

, . ; t^ )^toi^)iâîni[buf ^erroDâtit)iis« 

if n » il i lui , kf , t^€\U , j^ % h^im dirdm in ékfi Uft^ttêU 
JE i!^i MOI> kti 



Ssngularicer. . 

Kov, fecamoi» Vk* 

G^v. démo»* ^ IK^IIIIIF* 



An. dcnoi» 



Plai aliter, 

Nom. libuf • Isi^ e» pn^ 

Oat. à qous^ft«ai > fiât OIII0. 
Ace. n6os» ' çit^ 



llfltfiflflPf. V Aâi. <fé ^ài • 



BtlMl^* 



Câv. de toi, 
Dat. itoi,te« 
Ace. toi «te, 
Voc. ô ioi . 
Aiu die toi « 



TU i5fl TOI. gîip. 



bantt. 



GcN. de vous . bap t( ifebeifé 
:DAt..i vans; tous, aenu itdiem 
Ace: votiV, g^pit^en. 

Voc. 6 vous, oajftpititen. 
Àïùr^ntAas^ ' iMinnIieben. 



Nom. 9 tvkii^ 
^çw. dé lui » ^ 
Oat. iJUiJiM, 
4cc. le, lui, 
AbXv de lui , 



SuignL 



l^aif'Bm. 



Pliiraf. 

DXT. à eux.teur, aeit mtn-Iidien» 

Ace. les , tttx , I|Qn4klltlt« 



r SmgiiK 

H<yiCitltav 
Cem. d*elle, 

Act..la,^ifc, '^ 



hLht^ ^^ 




vma. 




Ace... 
kfùà 



Mir-^&ëmu 



-iktot* 



^^çîlï, tell Wtiei 

1* futfrHUm t% m, g. tu & fl^ .. 
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Sifig«^ 



Frakçoiss; s^ 

Sioçuluiter* 

©AT. àfbi^ft, «fUMCtrfPibfdt 

Ast.de foi, t»9nfKÛfAtmU 

PhiraHtcr. , 
Geh. D*eux-mtoet» d*eIhs-riémcSj,^ttl ficft i»)^ baet* 

DAT.fe^ à eux-oîfmcSjcHe^flQlmef j fitft i»^&ae^Iif^ 

Ace. fe 3 eux-mêmes^ cjlei- mêmes. fitf| /ftitn /fA (lair* 

Di l^tmnm necifroca f moi-même y (oj-même ^ Vity-mS* 
me «I elle-œcme 3 8çc. ffi§etinéièfoliêti^cknstfdiVinh»gk9* 
fttU wofdên ! ah > je le ferai moi- même , kkfidhftfetfsiHn^ 
i^eft venq lui'^liiême , hjisfelfsgihmmi, fiotcicçla vous* 

De Prooomitia pofTeffi va Jbegbiffft omdMtfi biimktntn 
éantefittin^itX^nBrofTisirffCotxsaïumti. 

Ppffcffivâ Ffpfiia. 
Cmjna. • Siog|Mi# - AlfibOd. * 

Cinonj mgilfll^ j Cmieiij tienm^nen« 
MAsc.<cof?i itlmif. iLe^ûtn, blti ntDilli ^ 
Cfi>n.^ tSticii» I dfieo> binfjlnetit 

Sîogulan. 
Cmt V iiiQ[itt# I c mienne ^bemgne* 

W%» ih||0|«;I: Çmiops <%iomoMa« bc mgltlU 
l«la MHfc tt^i<i;ifiO«ff>Cie9«^^ MllttU* 
fct, Ignc.l ^âeaic^aeooes» tolfti*». ^ ^ 
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"^ Dêje PfùnomlnÂ mùtw aUijf in dtngelijchenGenus met haira 
SHhftantiva êvir^een-homen^, tnvoor hét.p^lvigifiêk Vford^n s 
*/f . nioD Ptr« ; ma Mcrc 5 mes Frcrci. ' 

Vii^ienomen mU hetfelve ^Hhfimmivutn h f,fr ^entfi b^pnt met 
ten Vo^all oft fiùmmê h a\[d4ii méet mon , ton , fbo ; gefttU 
W9rd$fi in m.g.^i/; OQon âme» ton rfpëf ,4bo hÔtcflc, &c. 
Maer wtmntereen ander AdjeBhupt mit eên Confinsnt he^ 

pit'^de'SuhfianHva: -_ ; 

N B; Dife ieftitih :'M onfcfgnear, Monficur , Madanœ 
^inUitàfOioiUWCfnii^tt/^ticidum Diejîmtum Içcfth nMt 

pht àtffir eeh Somfnvih \»eerdigheyt oft Offiâê doir n^êr 
jfef{{(^^ «/«.Monfisiene^r kDauphia, Madame Ja Disiu* 
[pbiac • ^ppfieur 1^ Mârêichal ^Madame la Marccballe- 

Moa$f ar.lè ConfcjiJicr", Madame la Con^illçre., 

s.; r/fiOSSESSlV A COMMUNIA. 

ÇotDniuois.Gcoeris» 

ç.. . .Conpihâ, ; **, àWgùï.' 1 AVfoluU. . 
Kotrc, onfea/ bnfe/ ; J te c nétrç^ jbeii onfin. , 
vôrrc , utoeri / utof « . . [La ? voirè , brume. 
leur, Dunneti/ SdetarPi i^br» nunni/ fiacre 

•^^^>^-^^ . : -mrtiî. . - • ' 

N<îii, onf^/ , û 3 1 ,J içs J nôtres^ i be onfi. : 
vo^;, ^knei oi-^\ y i vAtr^v br^utoe* 



leurs , {luniie / 9aete% , v , L . leurs » tiunm/ daerr. 

N a. I>4f il^r fronom^ Pêrfcnak h DMîviJ^luré^s^CfiLT fporp 
^n^rfcbtydin ian l^t Frcmmi, Fûjfejftvumictifs in^h dAthft 
ToJJuJjiyufh Àê^ Uttif f^^iJ^lwr^H toi-Uut ^fn hn ?iffinnleg99n» 
finis/ ' ' . ./'_*, 

De Prenûmina' Tôffè0^d 'AbfiHuttt Wfièttn ^frUuel^ck gtfltU 
W9rdên Mchtêf dê^utJUniH/è : ait * C^ch^i^Qi^iX e^ lé mico^ 
& cclui-J4 €ft le yôcrc , dêfin hudt n M pfi^, mSkn is 

\'^- De 
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FkANÇOISB* jg 

De Prooomi DÎbus Dcrnooftutivu» 

Sy worden DemênftrMtivéi^in$emt » 9m dMtJjf di$nin m tH h 

Dife zJj» CcnjunBivM : mb ce , CCt > Vôof b^ MMjaiUmtm 
é/èn$ Hen ; cette vcot htt Fêmininmm > tUfi, àiê, 
Dêfe xijn AkfolutM : ais ccliii -, defin» dien. ceDe , A/i. d'u. 
KB. Dur Cetpfieit wft voot dé Nonànm VMneêJt FHmtlq/i 

Mitekt êoek . dmvoêrctt #» cette , inU JPnhn gtmtyml^k 
leftyt wordi ftc , ft* , «1 fte voir dt Nomihé^ » htginnmde m^t 
«#» Confinants mU fte£lk , in fUett vàn cette fflie , m ft» 
tfeûrde Hommmbeginnendê mn w» VUntl pftfi^mmwhXédifC 
artrc, ft* enfant. 

De PronomiDibu^ DciDOoftiatim* 

CoifJMtft» SÎDguIarù Alfibaa^ 

Masc. Ce , tieff n / 6fen. 1 M asc. celui « befin / bftti: 
M ASC. cet , bifen / bien 1 Fbmin. ceUe ^ taf$/ bi$^ 
^Euim. cette, b$f$/bi$é l 

ConJMnH. Pluralu Aifcktk. 

tmfM.\^^^^^^^/^^ j Fhm. celles. bcfl/Wl/flT. 
Neutrum Singulare. 

Ce ceci en cela , dat^dh, 

Amntfiht dmt hy de Abfiluta fomt^s levoegbt Wwden dit 
TmticuU (ci) tn (t â^ het nfflen h tens fankê die dicht ly is^ hi^ 
iéutfteff dMt W0$ verdtr vnn ^nsh s j'ainae mieux ceyJa-cij 
que celuMâ : i€k d^imk Hiver de/en w^n t edt diin. 

De PconomÎQÎbMS Relatîvis* 
MoMiMAt. Qoi, fedie/ toefcfien f tatrlciie. 

68M. en Abl. de qui tn dontj bOR fcoi^ ban tDf ICheo/fC. 
Dativ à^tri , f errliiif / at n bieicbcn / $c» 
AccosVt. kfii\ kDif / kbelciirn / taielcfii. 
l^Bf De qàl «91 1 quia iforén éUk$n M» dêHrféem^gefeyn 
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3) Grammaire 

cioDt kmt WMM éûéUfhémdê dmgmgêfêft wn^Un i d$ # rfaomtnri 
}a feflDiDe^ leduTal^ lesbofi>nicS|\fifi femmes- les ehe^ 
vaux doiK voos m'avez parlé , &c.We»iBi««} dt Vroumii 
b€tffP'4f i de ptsmun | d^ vrotmêu ^Mfêwdm wmt tean ( vém 
di Wflckê) ghy tny hçbt gejprêkân^ 

^nmircH wémmtr vht hit. R^mw/m ces Atistcêdens k^mt^ 
dM$it (^ SHkfiM»thmm%ffé m^enaàijpdt VemêMfirmtixm^êor 
htt ^eUtruum ghiftt wndm : mis , cdtii , Celle qui n'Sk poif>C 
&^iXÀ^idt€9*dkf0f0ftevtiadeMenh€éfi:pàf^. 

Ct^^mxn'aBi^Cf^hêtgfHnêdéum^lfidrprft. 

Je ferai ce que voas dcfirez ,kJefil dotn wât d^t ^t. 
m^. ; _ - . ■ 

NB.lLeqbcttf» laquelle tP#fiuiR«U^ivl^il»'M^^»«i« mni 
^i€kt vém iit déntêen zÀelê $n h*efi tpft aU het Rtùifixmm twtt 
jfmtiedftteia vûwrfich imft t/m ângti^h» ^tmrd, ende h€t lu* 
Imhmm «1^0 Wi dmn mit ku ttrfie Jht€eed$ntow'€m''k0mtn : 
édip c^eft an livre , dbquel vous tirerez {>eaucoup de 
pr^r , *i is tmm hmh immim mdekft^ghf vieU ^rtieltféApltt 
uytApickm. « . .- 

Ccft la volonté de Dieor, laqactle dok ètteAttxtfh 
de loucçs nos SLdùonSj^uMitQfdts wiOê^fidUt^wy éêUéonfr 
dtngendatn. 

De PmicuKs R^tlativis^. 

Déiè/zifnfevén FMrticulM Mmiva , /«. ^tten .• l6 , la , ïc$j 
donc , y ^ en , #Jll<^ofif• 

Dt PMrttcfd^ Relé^iivd z^if»^ dji Wêkjii hebhef^Mtu over- hrew 
$}^$f'fj,''^^<ghp aen ^e. ^erbM en herhoiUfh e» jpordtojût de vùcr* 
feydèj^ckt vytt'gHfr9ci?t. . / 

mtrus met hturs Sstl^j^iva Tificr de Verii^geâdt wotdm*eniê 
hcêeeckenen dfft wmdefTT'in'/ fp/ Jetr fWtliett/ fUlChe/ 

^ e, yi "^ 



J'M^iiDC fille, YMbth^ÊHÊfkdukmgV^^.m^^^ 

{henhhMn/dîHUmtfêièWen. 
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Fkakçoisb» 3) 

KB. Vi;Mfmâir men met hêt Vtrbmm ccre m h$t AdjiBhmm u$ 
^émghtfjoowordthtt FârtituU HêlmhêU gebrmyckt» 't/ydm 
lim vficr^étendi Anttc$den$ m Ii$mmn§ oft in tlnraU ftmett Ht » 



êres-voas trompée^ 
Oui Je je fuis. 
Serez- voos contente > 
Oiii , je le ferai. 
Sont^ils malades ? 
NOQ^ils oc le font point* 



Zyt ihyhiiftgh nf 
Imi • icà hen itdn^hin. 
SuUghj te vredm tiyn f 
léUi ick fihe vreden zym. 
Zyn fy fieek 9 
Hei9 tfy en x,yn nU$ fiait. 



N6. Mêer aU de vtaeihe met ten Suhfléentivum vpêr g$(lih 
Vfort.pefdàt PmtkuU ReUtivMindenflven Genms emà$ thf 
mmumtt het Anteudenê geftelt wotdin t éUs, 



ètes'vous nia Proteârice ? 
Ouf 3 je la. fais, 
éces'voas mon Oncle > 
Oui > ie le tais, 
èrcs^voas le Valet du logis> 
Oiii , je le fois. 
Non je ne le fias pas» 



Zjftghf mjm Sejchirmjf ff f 
iah ick henjè, 
Zytghy mijntn 0cm f 
lae» tek hen hem. 
Zytgy dm Kneeht vmtdenhuyfef 
Uêtickbenhem, 
ttegn^ickenbenhemwn^ 



Y is eenpartieuîken vanptaetfen , mâer noyt Vint de VèrfiôntH» 
ende het herhMelt dtefaeck , de wtlcke Wnert dmfyg^tcfftfett waê* 
fe,foudegeft€h mefdeniti DAtivo en het wilt gefleU morden voar 
het AdjeBivum cfte VtrbHm gilifck ^ VOUS feiiiffcri'z dans les 
cMidcs , parccqoc vous y êtes affidu , dm is .♦ aux études, 
di ftudien fitllen H Wel giltttken om détt ghy cf die sltiff Jinde^N | 
ne me r^rcomniandcz point davantage vj5trc procès , jC 
m'y appliquerai tout entier, dut is, à vôtre procès, e« ' 
bevek my ufroctt niet meer, ick/Àl het leenemad in mht mmen. 

Het hirhaelt oùck defUttfe in de wekke wy x,ijn$ en tof de weie* 
ketifygaent nlu 



Mon^Pere eft*il au loeis ^ 

oai,ilyeft. 

Noo>iln'y^ftp4s. 

Avcz-vous été au Manèges 

Ott»ri'>w4té. 

Mon^jen'yjiip^^^^* 



hmijnrndert^htéfsr 
Ise , hy ii'er. ' 
lieen \ hy tr\ iCff ffiif» * 
Hebtgy inde KU^fchekgeWeefit 
/«é» i, tek hek ^^* '£9^f0v 
iieen,içk en bebdmt nietgemeeft» 

c yo«^ 
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J4 \3mMmmAiKM 

Vous rereinczd'ADTers y Ghy ^mimt vm Aniwerftn. 



lorgne nous j albons , 
dm is, i AoTcrs. 

Faites cela vous y êtes ob- 
ligé- 

py pcnferai. 

Il a fait cela y ^tant cod- 



Vêtt dmt ghy xsft dmer tH vif'» 

fUchi. 
Uk fml dmif f fejfsn. 
Bj httft dMt gtdjum dmer iêegu 



traÎQt. I ' dmê»iem.fmdë. 

Pe nmjMethêl^hhep vmm defe péorticmU rémtros fmBÊm dt^i' 
dtrlandifs ujt defe bttert Wêndektm vewftâen t mis* tXétt ÎQîl 

tt MU/ tt op/ baer toe/ Dacc atn / batr Hcf n/ tcr« 

Nota. Y wtrttdfiê'mffontmnihusOyii^siêtênfirMmtt 
dm in de Cên}ugm'u y immtdimel^ck wnrdt pfttk tUÊer de hf-if" 
9§eihdt ftûr.cmmm: ds»]ty m'y porte , tu i*y portez, il s'y 
pont , nous nous y portons , vous tous y poncz, iu 
s'y portent , Uk gmu dmer benen *{t§t) &€. 

Méuf in imfirmivo dfeê: Portez y nioî j portez y toi* 
Brenght mj amer • kretight u dmer benem. 

Mit Mndere perfoenen gnem de TrememiuM twar .* âîUt porte 
nous y, ponc l»y , porte les y : bnwght em • hetth bmthu^ 
Uiden^hMerlieden dser nm tH. qu'il nous, VOOS 9 \t%i^ 
porte : dm hy* 071$, ul, bun « bmr • fieb dmr urne toe hrenght, 

hUerinden Uotbenende gtbiedindent^t gmn âeFronomtnM^^ 
tyt veor : als» ne m'y , ne l'y, ne nous y , oe t'y, ne ksy 
porre pas : dmghymyt htmt ens» m, diemet dmr btmn tn 
hingbt , <^r. 

Mmr in dujdanigbe Gthiedende tjdtn moet men §en mdw ^^ 
nier vMn uyt J^mck gtbruycken : éâst portez moi là , ne in^ 
porte poio( ii : brenght mj dmr » tn btengbt my dmr met. 

E N. 
Difi Partîcula Kelativa refenert efte den perfion* êftià 
flmts vM d$ tpekkt mcrdengebmdiU ende bediet Joe vetl éds dtji 

moorden; ùau mcOc/ ba$t nf/ ftaïc Ma/ ba$t upt/ nart 

loi avez-vool parlé ût \l^fht ghfmetbimi^urvêBp* 
cela? ( J^okent 

Oiii> jetai cû ai parlé, i i^MMmthmiâtf^m^ 
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Venez-Votis dé Loavain ? 
Ôiii^ j'en Tiens. 
Noa , jt n'en viens pas. 
Avez -vous befoin d^ar- 

jréût ? 
Oui, }*en ai befbinè 
Vous allez à Vctoift; 
£t moi )*en rç viens* . 



pRAMÇOlSlt 



3f 



ïat » ick hmé vnn déiif » 
i^eem ick tn htm vn d <cr wiiêm 
HeiftiiiyitUb vém doêl$r 

GhfgMH nÀtr ^inttien% 
Endt ick kpmi vm dmu 



N B. I .DfV fartktdkm tri Mut ùgck fomt^isfiô vê$l {•ls)9fà 
Raifofloer^^" Philpfophe,] ,_,_/r^y^* *'»*» Phiicfi^pk 



enPoâeut» 



\coCbrccicOi I 
Vivre ^enPayen^ 
C^Q Prince. 



tzeîijck € 



%^enen ChfifteH è 
iJvin iclijck <e^ilun HèyiknfitMU' 
\ ais^cenen Prince, 



NB. i. Die Vif h a diêcent hcwêghinght vmu ttune flaetfi nâ9^ 
disndere nemen hn fétrticMlken en voor fich aift 9 «/i t 



S'en aller. 

i*cn rctoaraen 

s'en fttïr. 

s'en voler* 

s'en faire accroîreé 

£0 tenir. 

En^avoir tont le long de 

Taone. 
»*Eri pouvoir ptns. 
En vouloir à quel<Jii*nnu. . 
Ne fa voir , où l'on en cft. 
Je ne lâi où J'en luis. 



Votdef-kttrem 

}^igh vfttchtenm 

Vi^h-vlieghtn, 

Slihvt0imh£lde$èé 

Cevsnghmtifm 

}^Ufgêfme$H i^ndinl 

in hct uytterfie z^ijH. 
hmmtd^ilwtfidihenfchiHl 
Biiyun/uhfilven Kijh. 
ici en weti ni^t maer hk htni 



Mb. ) . '^i^ y fndê ttïyfêmtn keinien h de Vethuv^n reeringê 
tkeer depÏMCtfey wort ahyt ii9W ^nghejtetht^lh je np'y ttk vai: 
Jck gtienderhenent df^, 

Eyndelifck il y <çn a (dat it ) il y a des gCns , daer zijnder a^ 
nighci il B*y en avoù poiac , àaitên wemendtrgeenei &c^ , 

DONT* 
Défi PgrtUùU ÎLeîmivsbeteetkent fiéveêL é»ts dêfê f^léè^fclfê 

wmdem daamitH/ tMin tieq / ban ùf ^ toanfiu/ t>*^ 
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^< ^RA14 CHAIRE 

beil tatetcBén/ ban be toelciie/liaii Detïnelcfi/ ïûtltitxiU 
toaer 0f/ iDaet ctirr/ é»^. «/i.- 

Le paj)îcr , l'ancre dont je me fcrS; hnpâmphn in 
tmk.dewtlcke ick ihehfuytkt ^ c'eft ce dont je me plain^i 
iUt ii*t daer ick myaf Ma^k*. 

De ProDomimbus Interrogativîs. 
Cohiuna. . SiDgularis. jibfiluts. 1 

'M ASC. tiùel ? ta)ltcb$n i • ♦ ; qui «» lequel ^ ^ 
Fbmin. quelle? ttelche i 4 ♦ • qui #» laquelle? 

Plutalîs, 
Maso, quels? tutlclie { « « « q«î#»lerqaels? 
FiMiN. quelles? tDfIcliti ♦ ♦♦ qui #» lefqjiclles ? 

Pconomen Inicrrogaûvuip Neutrûmt 

MoMiNATivus. quoi? biatl^ i 

CfiN.e»ABL. lie quoi? tianklldtl j 

Dativus. iquoi? aeniuatj 

AccusATivoti que? luaU ^, 

NB. Dt«N^i»i»i«wiii quoi woft abfotmel^ck nsêrhi ^^/ 
^Mm gefletunls quoi ? w/ir f »Mi#r di Mniift Ohliqm Cm/hs Con* 
junBivi voor het Vertam : alsf de quoi parlez-VOUS ? P^ 
VMYij^ieektghyf â quoi peof èz^VOUS ? wmt cf fejft ghf [<i^^ 
voulez vous? w^iwiUfhy, 

De ProQominibus lodeÔDitis. 

Conjunà. • 'I Abfilnt^. 

Autre/ anbft. Autrui, $en attfcW# 

ç chaque , eeit f egelgcflf Ma*, chacun , ? , . .- 
,quelquç, eenla^ Fim. chacune, f eel^W"»^* 

un/ «nin* m as. quelqu'un, Ih^^^vi, 

• , / FiM. qoelqu*une,j 

2I#/J fefleinnde Tronomtna : ancuo , certain , forcd, i»*' 
me , nul , pcf Ibnne , plnfieurs ^quiconque, tel *» tout» 
m^dtn m/r •ndirJihydinii, nn CpnjunMivi nu Mfilmff^* 
^ktuychVéds; '^ ^ 

" Adcuir, Il D'yiaâaCttQ de fes vtàt^ iên inH f»^P^ 
HjmvfimàÊn. A"^*^' 
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/4»2'«t^"* ' ^ chaque fou fa œarotej **nùd,tf»tmp}» 

à force d'argent , m*tgeweldt vmgeUt. 
a force de bras . iniip„,idt de, ww». 

i.£^ * / "^'/y^f •"•"« "'foo de ic plaindre, /.»*, 

Qu«t . Quel qui ioit ;miéj^hu t». 

«v.V/i»'' ^^'^ ''"/««•»«»» tout, .Qifc«i^.rD&- 
n r'' •■ '^^ ^«""^'e inonde, toute k terre &c ^fr 

L fi^^'^* ,„ M^„/i». , *4, y eft tout mWad* .% 

■M» Mm dmfilvta Gtauita Httmmimt^ ku4m^iiét^r^ 

C t ' • #* 
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Jltlt Wêrde^ : sis, toQce grande qu'elle eft , tont9S grépr 
des quelles font , 8cc« ^•ogfooify ûotk ist fy cuk xJjn. 

\ ON cp L'ON. 

2)#y^ fM¥thtéU wûfitn V00r de Vftha ImfirfiuéiUa ?4ijpva iktrt 
ffh t tn Xfjft in het Kedtfduytfih tifigf^htn • rOCH / &Ç. 

Of) wofd^in *t êepnfel vsn un ttoen* en pMef teh ^perdt, i^« 
ftnffêndt met fen Canjonant gbefleh : sls^ çn dic que, ^c. me^ 
ffht dm 5 Qn çr(>ir j mengMooft - q^and oo parle de vous* 
sU pun van u fireekt j &c» 

L'on poftnaerde ConjunBiengeflilu eâsUrun TfûnommvMm 
iendf^fdfn Perfo^h daer vow gMtmff uitêFça^ ffndfghifek 

J'ai ordonné q^c l!on vouf payât ^ 

Jfk hêh bev^len dm men ufêudê btt^i$n « 

il l'on rr'en veut croire I 

Spomenmyffttt ghelpuvin. 

Dès la prctï ierc occafioo \*on vous payera i 

Ufdffêêffiegeligent^epfMlmenubetéêikni. 

De Ncgationibus^ 

2)# VtegMtiin x;in ÇonjunBiv^ vft Ahf^lutâ. 

Mfilutd wêrden Mthin9$njhnder V$fèsgifi^liK sts, QQD« n^n^ 
ferfoànc ^niemam. 

' Conjinnaivé worden m^ die Verh^ «J9 dtytb dohM gefieif i ^ 
|4f (e pa9 biçQ porter. '^ikA «Mf ii»</^i»^»« 

Van bej^c ^e )4çgaticO« 

Ne' • Pas , niet. Non , mnh 

Ne .«T point, mVi» • poÎM, 

Ne., pluç, niê$. 

Ne., perfdone» nùmémil perfoni|e.' - 

Ne • . plus perfonne ^niemaift meet. 

Ne., rien , nitu oft nm* j»#i«4^ f îpB* 

Ne*, plpsriei^. «itfiMir. 
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FRANÇOiSEf 39 

Ne . • plus jattiaîs , nimmermeir, ' 

Ne . . guercs . niet veel. gnerei , «'^'«S^iE^, 

Ne*, plusgueres^ nietvêêl'm^f. 

JNe . . quc>»^'w4/^. 

Ne • • plus que , mVf me§rMU^ 

Ne. aucqn, met eenen. 

Ne . • nul ^ ;^i«r eenen. 

Ne . . ni j <>^^f ni , w^i». 

.^ Aenmncht WMnneer defe NegatUn point , plu« , perfonnt ^ 
nen, jamais, gi^erc-, autre, aucrenicnc , que ? imerrà^ 

fativum fi. Cûmmijtatiyum met eene CemparativMm of$ eep Vet^ 
um Negativum mur een volghen: ceffer , n'olcr , ne bou- 
ger , D'ioiportcr, ne pouvoir , ne favoir , nedomcr^ 
craindre , appréhender , avoir pcnr , en du/danighe voor, 
met oftê n0»r de IStegatien gaeh , foofalhet eetfte deel derfelve Ntf- 
f^tie ne sUeen gebruyçkt wê^rden. 

Il n^aime per(bnnç • hy en betpiodt nfer^unt 5 

Perfonne ne l*aime ; nUm^nit en bemindt hem • 

Il ne fait rien ^ ty en we^t met^met'aL 

]pjeri ne i'àfBige • niets en hedf$ukt hem. 

llnVftjanifais au loffis,7„ • o 

Jamaisil n-eft au \o^\^\r^ "^ '' ^^-^' ' *^^'^ 

la chofe çft autre, ^ va autrement , que vous ne du* 

ces • dèfaecke is anders , oft $ g^et unders dsghy feght . 
Que n'entrez vous > waercm kemt ghy hier niet bmnen f 
Si vous ne vous amandez • . . ^00, ghy u niet en betert , . , 
Il cft plus riche qu'il ne dit 5 hy is rijcker als hy feght. 
Il doit.plus qu'il n'a vaillant^ h i^tmer jchuldigh %Uhf 

heefi in aUefi'in vermeghen, 
Pe long t«ms vous ne me re verrez -il^ji tf^fuif my m 

Unghen tydt niet Vfederfien* 
)l ne ceflc de pleurer • hy eT^hêftp niet qp van ipeenenu 
îen'ofc me plaindre • ieà en derfmy niet b§}^Ugjhe% 
Jîc parlez , eaj^«*r »i>r. 
IIn*importe, daer^n i^niet aengekghen, \ 
i Je ne puis , «/>, je ne me (àorois m'empefcher d'^tu* 
4icr X ick tn ^au na vw het finM^f^n J^f $mhpnden, 
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40 ' StAMMAIEB 

Vons ne devez pas douter que je ne votif dift lavc^ 
rite , ghy en^eet nitt twyfiUn 9ft ick figg$ u de Wé^erhêyt. 
Te Crains C . , ' j . l • 

î-apprchcndeXu-il ne vienne , ^'^iTttJ^^ ^ "• 

N B, Aliter hy het Verhumfimn pas enftaet , aïs d^n vnefi 
pttniet het ghtne d^ m»n geerne heft : mAer^h^tr hy ftMtt pas 
M$ dan vfeeft men ht hitghent dat men nitt tn Winjiht oftgeem 
beeft dat het foudi gehet^uen oftf gejchiedin^ 

Te crains Ç , • > j » •/ 

j^apprehende<qu^il ne vienne pas, '^* ^'/A ^^' *» '^^ 
j'aipeqr Ç ^f^ komtn. 

Van het Verbum Craiodre ; 
Vreifetu 

Cm dit Verhiim klaerder ti virfiâêHifofi htift tny t^digb gid^^ 
dàèt van Wétt breedif tt hâttdeiep : ti meten d^t het fàmtydts 0^^ 
df Latinifttn ôvèfien'kçimt* en oock fiti^tydtt met z tPétnt bji 4* 
t^'iniften won het ettntrarie ahyt verfi^ent heti» Uk menfch^^ 
tefegghett; mapt nitt altydt hy de Franfchen, die hêf naer-volgt»» 
de pnderfiiitp hehbeUf indien men néur bjtt P^fhutn^ Vttefin ncehftf^ 
ander yerl^tirttfteltt enfio mentnet het Uetfte Verhum jififtneititi\ 
Vtlt J^frekenjçû werdtdifNegé^ie ntpetor % Uetfie Verkim gefitb» 
t^fifck de naerveighende exemfelen klner fitUett ûere» : sUp 



Îe crains qn*il ne pif uve. 
e crains qae je ne vous 
încomoiode. 
J'ai peur q^*]] ne vienne. 

J'ai 9enr qtie je pe vous 
empelcbe en vos afîfkires. 

Je crdi0nos9 qoe vous ne 
ftt$eziïialade. 

fê craignois qae Voqs ne 
fufHczfaçhé. 

j 'avois pe^r iqu'il ne vo^l 
arrivât dp mâK ^ 



lek vreeft dot het feUreget^ 
ich vreefi dof ici/ê pngemaek 
aendeen. 

Jck vmfitfêtfytpiet enpA 

Ick vfetfi d^t tek tt in ttvtt 
fetltekep faï beUtfel men deen. 

Uk vteefÀe dif^t ghy fifk 
maert* 

lek vreefde éfat ghy V^^ 
m^^rt. 

lek %freefde dat u lit qf^^ 
mcht e^f-kêtaen* 

l'avoii 
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3*iTOispenr qoil dc ?ous m vrufiê Jêf mênu^wrùbi 



fît lorr. 
% J« craîgnoîs que je De 
' TOUS enfle faic mal. 

j'avois pear qa*OQ ne 
?oas eût die. 
Je craignoîs aue vont no 
Vfn'cufficx oublie. 
h ]e craignoîs qu*ODVoai 
rçùt trahi. 

Je CTûipî qu'il pleuvra. 
yêi peur qu'il viendra. 
J'ai peur que nous vien« 
droos crop card« 

J*avois peur qa*il pleo* 
vroic. ^ 

J'avoif peut qtfil vien- 
droic. 

Je cfrai^nois que je vous 
anroisoffeufé. 

Je craios qu'il l'aura die. 



Ick vreifdi imkkuUt qsi^i 
£$dêin bétddtt 

Isk vfitfde dâi wan bei m n î#| 
gefeyt in h^ddi^ 

Uk vrujdc dsi gJhy my vifgê^ 
tin hM4t 

Uk vrafdê êUtjntm m vtf* 
féubn hâddt. 

Uk Vfeeji dm htt fd têgnum. 

Uk vreifê itu byfid k$mni. 

Uk Vft$fi iât WffgUet fah 
kn kpmm. 

Uk vfêêfi iê$ bit fêude ftgf^ 

^ uk vrêéfdi dm hy fiudt kê» 



Uk vfiifdê dât kk u fiuàk 
virgtMmê hMêm^ 

Ukvreefê dm hyheîfiilihu 
ftp hihhn. 

Uk vriife dm hy bit frîbeh^ 
hngsbpirt» 

Uk vfêifi dm ick d$ bmm* 
Jlroofersful immçitin, 

Uk vreefi te verliiÇen» 

Icki» vtitfi niit te winneiu 



Je crains qu'il l'aura en* 
tendu. 

Je crains de rencootrer 
4cs vouJeurs. 

J'ai peur de perdre. 

Je n*ai pas peur de ga« 
gner. 

J *ai peur de vous iacooi. uk vueft u angemack éun-fm 
fkiodcr. dpên^ 

Il a peut d*êcrc battu. By vrafi ge^agen te wordin, 

J*a?bis peur de vousl Ukvreeflettvergmmttehtb' 
avoir offenW . f i#»,' 

- Mmr 4/1 men wilt NegMthi J^eken met htt tvnede Verbutn , 
fioileUtnenimr alêijd^ tinte Negmie» veer* te wetên : ne p^^is , 
ne poinc » ne rien , ne perfonne , ne iamais , ne plus , ne 
ÇitXteiedefi»9V9^fti : t^t-gjinomtnMU httfiaet in Infinitivo w»e^ 
d# Uetjie }f^m ymk fimt^ts mhter'gûmmmêrdt » mU : 
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4^ QKAltMAIR< 

Je crains qu^il ne fera 
pas beau téms. 

J 'ai peor qu*ii ne viendra 
pas. 

je crains qu'il ne puifiTe 
pas yûtt, qu'il ne pourra pas 
Tenir. 

j'ai peur que cela ne 'fe 
fera pas. 

j'ai peur qu'il n*a point 
d'argent. 

j*aj peur que nous ne fe- 
rons rien. 

raipeorquejc ne trou- 
V<îrâi pcrlbnne. 

j'ai peur qu'il ne fera ja- 
inaîs grand Doâeur. 

j^avois peur que vous ne 
viendriez pas. 

j'avois peur de n'être 
pas convié. 

)t fuis vçnu de moi-mê- 
nric de Y pour ) n'être pas 
prie. 

Van het Verbuto Douter 5 twijfeUn. 

Vit Vefbum wordt op defelve maniert gêflelt ge^ck het Verhum 
craindre , vreefen, gelijck het Mckmls dnde felv beteeckeningH 
genûtnen mordt : mMr aU het fijne rechte beteeekemnghe beh^'*^ 
J00ghebruyckt men hit ef deje nAer-velgende manière * dit 

Je ne doote Ç)t fuis en doute ) fi je pourrai venir 09 
Doo. Uk enwtte nht oft ickf^l kormin kimen^ftf niet, 

je fuis en douçis fi nous aurons la paix ou non. ick twf- 
feUoftemydenpeysfuUmhehbenoftenitt^ 

je ne doute pas qii^il ne vienne, & qti'îl ne U feflP^* ^ 
en twyfeU nitt oft hyfed kémen » ende oft hyfeî U doen» 

)c ne doute pas que vous n'ayez bonne conop^gwc» 
Jfck en twyfile nm,oft ihy/t$^ fnthm gnd^ Ifhejeljihêf^ . 

|C 
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lek vreefi dat het geen fftom 
wederenfièl x*ijfi. \ 

Uk vreefe dot hy niet en fkX 
hormen» 

Uk vreeefe dat hy niet en féd 
kennenkomeu» 

Uk vreefe dct dit met en fid 

ghefchieden, 

Uk vteeje déti hy geen geldt «jt 

hlfrff' ] 

Uk vteeft dat my niets enfnU\ 
lendoen. 

Uk vvfefi datjick niemant en ! 
fidvindtn, 

tek\reefe dat hynoyti^ntn ^ 
grootenDoéiorfalzijn, 

Uk meynde dat ghy niet en \ 
foudt komen. ^ 

uk vreefde dat itk nietgJ^^ 
neodf enfoudeiporden, 

Içk hen van fdfs ghekomen 
ont niet gl^ebtdente worden» &^^ 



- François!» 4} 

jf né 3oate pai que nous n'avons de bon vîn» ?c ne 

foyoos bien trairez. Jçk en twyftU nia oft wy futUn htUe^ 

wêêéUn wifn» in tft Vf y (uiltn wtl w^rdenittf^^Sitfrt. 

Mt(i% n-en doutez pas auffi que vous r;c foycz bien payé, 

||^ »n twjfibUf met êÊp êfi ilyfHlt vfel htmk »#r^. 

CAPUT III. 

De ConftruAîoQc in Gcocre. 

, I. 
^ D ^^ ^ftîrfilM5^4#r idtjt V0fit bet SuhftMmhHm n^ Qen^ fl| 
y J^^ 2^unH9û 9 it's: 
( h€ Koi , den Kùfiiiiêkt la Keîne , d$ Koninihtnm». 

Les Kois , dt KMingbin, les Rtines^ de Komnihhmèfu 

II. 
lf## AdjeBivumtniê Vronêmen fkSn êv^fêin^kêMun m G,^ 
perf 9 Numéro in C^/u mit ksif SuhftMnthum : é§lff 



9^.Sing. 


Le bon Pcrc , 


t.Sing. 


La bonne Merc^ 




Din goidên Vndif, 




Dffioêde Moeder» 


M.tM^. 


|.Cf boniPcrcs, 


V. ru». 


Lci bonnes Merefji 




Di lêtig Vndêfu 




De goede Metdert. 


Sinr. 


Mon Pcrc , 


Smg. 


MaMert, 


' • T> • 


M^nen Védti. 




Mijnê Meeder. 



HT. 

JiL*er een AdjeSHvum wMer t^.ee SulJUn^vM vân ingel^ekem 
Çemeis vêlgkt » /cq fui h«t AdjeBivum met den edeifienftrjeon j{f • 
fielê Wêfdén 9 dst is in MmfcHlino Génère , mIs: 
* Mon Oncle & •ma Tance font mores ^^ 

idi/nenOûm ende mijni Maeye z.tjudi»di. 

Le Roi 8c la Reine fonc bons , 

Pentênimkin d€ K^ning^ne kj^ goedt. 
iV. 

AWet Tan , der , ofte des kinu mjfchete mfi Sfibjtâmivâk 
^at^ moit hit. tipeede geft$lt merdin in Cénkive »ais & 

La vanité du monde , de ydelheyt des WtirMts, 

L^^rpctf de thouuBç j éi0»ghiefi véufdfn menftk^, . ^^ 

DigitizedbyLjOOQlC 



4f GXAMM AIRS 

V. f ' • . * ■ 

vu* *n Ablmtvui : élis, .' ' 

Donner l'aumône aux paavrei, 

j P."0"»"rfonfecretâfonaini, 

T> *r" • ' ^ VI. 

' t^1'j'"','""'^'i''ti*>»'y>elijci vtff h*t rerhum, itn vek* 
^ w» w *»/Ww» Pnfitnende mmtrks mtt geÇtt morden: »b. 

)c parle , uk^tk*. Vou» êtes muet , ghy^lie4,n zyifim* 
I V*"»* mourrez d'envie , ghyl»Jm,fi^vunh4iU 

I ^^f!^ wor het VtthnmgMn m»* NminMivi SingnlMÙ Sh- 
n,n,fiofalhH V*rbumin flm»Ugefttli„ordtn ,• *û. 
J-e Ucl&JaXerre périront, 
Oen Heml en d'AndefitOin vergMtn. 
» ir z V/1 1 1. 

^''l'"'^umend>»KkMeufiuivum. 
>.ePereaia)efoneBfanjc, 
f,f^«derb,mmdtfijnkind,. 
r Enfant eft aim^ de fon Père , ( par fon Père ) 

IX 

Vous aioicz mieux le vin, que l'étude, • 
^'>yJ'9'*^»>'erv»ndmviin,ét,itMndefiHS$. 

ilafaubatirunebeilemaifon, 

• ^"^"maiande d'aimer fon prochain, 
*"»txi,tbu4t u bgemntafiimn ivtm-ttttnbh, 
XI. 

r^ film 
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F a A K ç o I s t. 4r 

fiXwiA^ckiVjih «Mfr hiî felvê geftilt 9»rdtn iéis. 
l^Homcnc , qui m'a rendu vôtre lettre , 
TJhn tfMn , die my uwin hrief we^if-g^ivên he$fi. 
rHônonae , de qui vous parlez , cft , &c. 
Jkn mênfèhi vên d§n melcken ghy^ttkt %is..* 
j'ai reçu la lettre , qac vous m*avc2 écrite, 
Ick heb ontfanghtn din briffdiêghy ghefihnvem heht. 
NE. Bet Relaiivumffioit nhydtindenfehinFiffionGentês m 
ifumirm meifijn Anttcêden$geflih tifêrdfn : mIs» 



C'eft zfiOi qui fois vôtre 
Maître. 
C'eft vous qui me devez. 
C'eft clic qui œc payera. 



2ek hên umi9 Hier (hUêm 

Chyzyttfyfihuldigh, 
Sy]êlmy bttMtUn, 



XII. 

AVer un Ad^etbium teghên is, ht felvê iperdt nser bit Hrjlê 
r€rbmm^hefieU:éils. ^ 

LcsTrompcurs font foulent trompez ^ 
XH Bedriegbers wwden dukwiU bedroghen. 
Le véritable ami cft toujours cooftant , 
ViUV^aerMchtighenvrindtisMUydtft^nMvmfiigh. 
N B. i.De Adverbiéê VMn Tpdt > PUtets en Menighte» êbfitckê 
fn Subjlanttvum nœr feh hebben , fi0 werden fy tuur hetmidef 
eUel des Verbigeftek, sis het felve een Cùmfpfitum ss : mIs» 

Wtdergeweefl. 



11 a fait aujourd'hui beau 
teois. 

Il a été ici. 

Ilapafleparll. 

11 a gaigoé beaaçoup 
d^argcnt*. 



By heeft bierghemeefi. 

By is dâer Unghsgegsen. 

By hieftveelgeldtsgbiwon* 
nen. 



NB. %»J^fAdverbi4vanârdrêenondervfâghge,^0rd§nÊ/f^ 
meyniUjek vâer den Nomntttkvus geftelt : éds\ 
Premièrement j'ai payé cent écus. 
Ten eerfien hibick hondirt pmtskens geteli. 
OùaUez*vpus? l^aergsetghyf 
I>*pù VeueZrVOUl ? F4» waer kemt ghy f 
XIU. 
Ahiif VefbumHU 0ftitiPeeFfmmsnâ ferfinêlU figeai Jêê 
nsoetéh diêfdmsigjhf fif defê n^WfVoighilsde manière gjhefiiUw^^r'^ 
ifiniés^ 

W 
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é^^ Grammairb 

je voaf le re commaiide , ick hev§ele uhtm (dm feNw^} 
Vous me ic payerez , ghy JmIi mj hit httMiUn. 

De FarfituU nfUthâf le Ja , ks ^ y j ettdé eo j Juaen midéUl^ 
iMtr Vûor hêt Verbumfiatn : klst 



ie le dirai une autre 
fois. 

Voiisla i^/(les)coonoiirc2 
jbicn. 

Ht y font r DUS. 

Vou<îyétes obtigé. 

Nous en pailerooi de- 
naih. 

Aî$het Verhum Hn VrânomënPërfânAti eene Particule WiêUntvs 
f^meh ttgieru pêg^it hit fronimin voor > endede FarikuU nt^ërs 
éÊÈSf 



hk fui hit âp êinm mnd^rem 
këirfegghen. 
GhykéntfêWêU 

Èy z^n ûUe daer^ , 

C hy djt duer tôt vèrplietti 
^yfàUtnmorgendénrvan^rm^ 



Ichvtfghevehitu 

iahy (uliji my » eder-^hitieM^y 

içk fàl u déiir toe ip$l vermi^ 
flnhiéH, _ \ 

Uk hib ijemmijnë meyn^ghê 
daer t^sngefeyt 



)e/oustëpai*Jonne. 
Von» me la rft les rendrez, 
je vous y obligerai bieri. 

je lui eu di dît mon fen- 

N B. f . ^anneët^ de fMftkuU KiUtivd » le , ta , i>/r 1e$ , fUh , 
fnè', den Dmtivits ïaieft leur hevinden, fœ gaèn de ^MftkuUi 
Mativs voor » en den Oativus nier : als, ' . 

^ 'jt \m^Àrai: ick/alhet hemfegghef9, ;' 

Vous la lui donnerez ^ Ghyfult hem diegttevèn. 
\ ]Cl'.$ leur prêterai, Ick falh'aerdiegheven, 
' NB. 2- AUipameer die twee fartùaU Relmivdy endé en 
y (amen ftien-tfi^ gMet y voor en • ^^^ • 



Avez-vous mis de l*edu 
An pot ? 

Oiii , i*y en âî mî$. 

I Ave^-vous mii du bois 
4D feuf 

Oiiijj'ycoaitiais» 



Hebt ghy Vâtêr in den f9$ 
ghedaenf 

lae » nk heb het daer^ ingêm 
déUn 

Hêbtghy hoûi den Uvjevggm 

, Ue I Hk h0h dttér mat «f» r«. 
XVh 
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XV!. 
Vpéiw§eêr hit Vtflum in Impttmttvo ftétt^ên regari een N#- 

^ mm fetfônale oft een Particuijim ReUtivam*fio WMêttn fulckê 
\ Mer hit Vefbum gefteU Vffden : MÎSt 



Donnez moi. 
Donner le teoî. 
Donatz m* en. 
Mettez le$y. 
Tirez les en. 



Cheeff my^ 
Cheeft bet mjr. 
Cheefi my déèf vân» 
Setfe hier. 
Trecksfi hier uyt» 



14 B. }d»if ft0et het Vtthnm in ien ierden Perroem oft àli^ip 
tetLSegêtte hy is» fro wordm dte ProMwiÙM ende PmticuU iU* 
latnfd:sls» 
Qu*il me donne* I Vâi fy my ghivt. 

Qa*il nQ*en donne. | Dat hy my tUer vân ^tevu 

Ne yous y fiez pas. 1 £» vtrléeet u dâer ttiêt op. 

Ne lui en donnez pas. I Enghef hemd^er vmn niet^ 
Qa*il ne leur en difcnti DéU fy dàer vên hm mets #9 
rien. Jfgghen. 

K B. ^Is het Pfcmmen Reeiprpcum même (fiifs) nagf ##« 
Vtfb^tmftMet ^/M wordtfuUke Mb/oiM$tUjck nâerbet Vèrhum^hêm 
fieli : Mis, * ' 



je !e ferai moi-meme. 

Il cft venu Ini-mêdie. 

Elle y étpit ellcmême, 

je parle de moi-mênne. 

je noe fie pen d nooi* 
même. 

Ellefe fie trop d elle« 
soême. 



Mfédhitfiîfsdein. 

Hyisjelfsgekomen^ 

Sy 94S felft dmer. 

JekJ^gkevjin myfilfi, 

Ick bttfûHwe my»f Iven mev^ 
ni^b. 

Syèetroumt haer ( fich ) fth 
Vin tivtêi. 



XVII. 
Aïs* if un NegmU hy de feden is {ûo nurds het ierjle deel vansh 
fehfi ne imrnedsMte^ck » naer deh Niminativtu , «n ht sndef 
deel pas if$ ipoxm yift een anâer VPcahukim Nfgatrvum» het 
»eUk in dii flaets gbefieh Witdt » nndt n^ser het eetfie Vu^bum 
ghifteksMls* 

je ne Ini en èi pas encore dir mon fenciaaenc • 

lek in hebbi bemdmr van mifne nsfyninghe mtb nie^ gefep, 

je a« découvre pas volonùexs yéxsx de mes aftairei 

• V^ " ■•' " ^ '"■,■■ """ '• •"• au* 
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4S Grammaxrb 

anx genS) que je ne connois pas |. 

2ck en cntdecke niét geerne denfim van tnijnê fâickei^ aen Jg 
heden • die ick nUf en kenne. - 

NB. Fcrlonnc, aucud^ nul, guercs , que tnde ni , ir^- 
den nûif het Supinumgtfit > (dsht Vtrhum Ctttnpofimm i$ : als, 

Ick heh niemant gefien, 
Sy en hebhen niet^met^al ge^ 
.ifondtn, 

Chy heht man m fchuldigbe 
plicht gedaen. 



( je n'ai vu p-rfonne^ 
Ils n'ont trouvé^aucunc 

choie. 
Vous n'avez fait que vô- 

*f rc devoir 



NB. DetveedÊeUn^derNêgatUnyWordengtmeynel^ck votr 
lien InfinitivHs cft Getundia gejitlt Als'iffulckê byfiéen s als^ 
Pour oc paç oietitir x Ont niet te Ueghen. 
11 nri*a die de oe^îus revenir. 
-H* heefi mygefeyi niet meer wed<T /« kemen. 
XVlll. 
1Î" AWer esne tJegath niet een Vrenemen Verfinaîe 'ùfig Vn^tieuli 
tLelativét hy nn UeruntUum ftaetp feemoeten die Bwthtdd dex 
tCerundti de^€iieftepoutvàorgaen:Alsp. 

je fuis d'avis de n'y plus Ick ben vnn meyninghe , vdH 



ftllct 
' 11 cft ccÔQS de vous atnao'* 

der. ^ 

Il iQ*a prié de n'ea ricn 

dire. 



daer niet meer henen te géun. 
MnistydtHtebetiren. 

fl> heeft my gheMeu t my 
daerniitsvMnteJegj^hen, 
N B. Bien en mal mnderi ComferMthsn mieux^ beter^ mo§^ 
Un âlt)dt voor den Infinitivusgejteli werden téiU, 
Se bien 7 ^ - fichwel- "> 

fenial >|K)rter. fich ^ualiick>bevinden. 
fe œieua^ j fich bettr 3 

XIX. , 
T>e Tfdpefitie mt haeren Cn,ns fel teenemuel naer de regtermgi 
mmt het Verbtm gheftek werden : sh, 

.11 a dep<rnlé coui fon bien fyv$ honneur. 
hy heeft étlle fijngett fender eere doorgeheûel7t . 
)t m'employe vol0ûcier$pour mt% amis» 
iekhengeefnebeJighvoormHn^vrindtn.^ 
XX. 
w . éliUf een cft twêê Cenjjmffbn by de teden ftâ$nfeei môHên 

fmUki 

^\^ ' ^ ' ; / DigitizedbyL^OOgle ■" 



FltAMÇOlSB* 49 

JkUkê V9f itn '^miHÊtivut ghêfttk w^éU» t nfi» 
Sî vous fivitz fuivi mon confèil • . . 
S0Û ghy mijnen rêtdt ghroolght ht^dt . « . 
Mais parceqiie vous oe U voalûtes pâsfoivre j &c* - 
Muer om dut ghy mijntn rstit niet en htbt wilUn volgbt», ^g^ 
pi Conjun^h vraeght eênengêHjcktn Têmpus nuit^ mis vpor bj 
t et Vtrbum rende eenen ghelfçkenCkJum hy it ^ef^m^sMk> 
je fais venu , & ai vdioca. 
Jik ben ghek0mên en heS ûver^mMmné 
Vn bon Ouvrier a plas d'enoemif qné de cbe? ens 

cd tcte. 
Mtnewgaedeiê ^ertk-m^n Èeefi meer ^jMnde» éUs haktn ^fijn 
heçf$. 

DE ORATIONE INTERROGAtiVA* 

Vân de Vfé^hendi Ktden. ^ 
«/ de Ondervragingbe mut dtn Nominativas naerbei eerfie 
Verbum (hefieltiPerden met ee» tnidd4'ftreepken tuMbin het 
felveendebetFerbnm.'sls,, 

Vugwibt. ' 

t"^:'f ' ^ NcfuiVjepas? 

^^entckf Binickme,, • 

^^^^l^t!" Neparle-iepas^Wcat 

Sfrekesc'k^eh- ', SfrekekkniètiPib 

Vcuc-on^ , Ncveut-onpas? 

: Fant-on? Nefam-ilpas) ' ' 

Meetmenr W .. Mcetmenmeir 

AU^wanneerbit rermrmdight met em Pce^tUàhled» den 
Nemtn^ifivûsUtk metMmét* beginu ee meetillffcb.n %A 
^^'^^tuffcbèntWiefinipkensgefteltii,<^dentAls, ^ 

Patlc.t.il François } . spr^ch hy ^^é^ijibr 



Ya-t-iljbogtcais da^fl 
<cft arriver . 



ffeifi men oytghefien f 
iibftUrfghgbtiedendsthyh 
.. , ^ r-^'gekomen. , * 

ÀU^i^ ienk tréighi met ehiriulfiml^m beghmjihp^ dM 
D SHbfiém- 
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5P • Grammaièb 

Skbftémtlvttmtfier lut rnbum-^ tndi ha J^rmùmen fff^nfilê attê^ 



Monfieur NM. eft-il au logis? 
Vôtre Sœar eft-tllc mariée ? 
Vos affaires vont-elles bien? 
Quelle maladie avez-voos/ 



Is mijn hier Nïf. t'hup^ 
h u Suftet ghetfOHWt f 

}^Mtfitckf$hehlhy f 



Nénrdfft VèrU, ajouter, dire, repartir, répliquer, i¥-ï 
pondre, reprendre, #iiif dufêUnsgh$ di fitlckê ttâjfphn tmtt 
tommsta êftêfarenihi^ti fiêm islsiêfk nmer défi noêr'-vêighutéle 
Mvirbii» i peinte , i grand* peine, bien > auffi bien , en- 
core, dn moins ende peut'£rre : nls fukkt voêr dt rêdttrfiMêm, 
4m wcfdt dm NiminMfivtis nutr ht Vnbum ghêfltU i éth » 

H^ bien , rac dit-si j Yoa- 
lez-voua? 

Qpoi, lai répondis- je ^ 

Comment , reprit* elle f 

â peina il m'a voulu i- 
coûter. 

Encore ne font-ils jamais 
content. 

Du moins devroient^ils 
avoir hoote. - 

Peot-ctre ic repentiront- 
ils an jour. 



Nh wdfight ky myt wih 

Hoê » êmvfoofdé kk hemt 

h99thtvhMtld$ fyf 

By heeft tny némtnl^tkt wiL 
Un hêûten, 

Nnh 9n Kjfn fi mn tâvrëi 
dên. 

Ten tuinften moifimfj jkh 

Miffchimfd. htt hât¥ êêm 

iereuwtn^ ^ .— 



DB ORATIONE INDE FINIT A 

O F T 

Van de Oefiêninglie van den Genitivus* 
. . ' . ' I.' .. 

Ab'ifien Nfmtn Suhjlimthum htootfpnâir yArtiiuîus tfti frêm 

. 9HminftMtt$ fâo moiffnUki éUtft in Otnitiv^ geftik morden: ds^ 

^ ■ Cdupain, 

.^ «j de la viande. 

Donnez moi< j •. **"**'^' 
^siuu^A luv-^^ç l*eaa, 

^depommeSf 

if* ïï- 
^ ^m §U%mâm$f h$$ JrJjê^ivttm vogr tm Sttlfiémt$^t$ém, 

^•it ■ Digitizedby Google . 
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FjtANÇOiSlI $1 

fêttf êffje fukks hUêt ($nd0r Attuidus ^fte ft9hominfiâ$t»fi9 
métt dên GitUtivtu Indefinitus <it getftuyikt moréUn : mU» 




go$dthràoi$% 
\gûedi ééuer» 



de boo pain ^ 
Jdc boone viande , 
Voîla'^clc boooe eau, 

de booncf pomoscs* 
IIK 
Als mm bundtlt un i • v^n mmtfit % tên %» Vân mnùghu ^e 
iHtlkeyài ; t9n ). viM hêitUniikêyéU ^ tin 4.. w^n ghêWuhi^ ten 
f. V0n maeUi ^^ ^* ''^^'^ opffseckei tn ten 7, iiéti de wêmerê 
vên'-JÊèM féuckt* fio tOêU tmu Çntitivus Inéefinitiit de ght^ 
krufCktn : mit $ . 



X. Uoe épée d*argenc A 
une mairon dt bois , ■ 
nne chandelle de cire» 
• 2. Une paire de bas , 

une couple d*œafî. 
|. Une livre de lettres j 

un coup de potbf^. 
4. UneliVrçdcbeairey 
une ôDce de caoelle* 
» Uç^aanededrap^ 

oépot dcvm. 
. Maprit dVfaiin, 
roo^P^bonte. 
• Prendra d'âffanc, 
donner d« bon ^ré » 
faire de bonne grâce. 
Stelt fukke in Dat, Feroier â 
laclef^auveirouil, &c. 



î 



tm hùuten httys > 

Vf» WMjfche Iteirfié 
%;Bgnf4it hçujfém^ 

een pétr ê^êréù, 
5 .Eenin hrief-èèêék^ 

téntn vuyfi.flagh • 
j^.Zenfôndt botef p 

êencnctcannetU 
^.Een •UeUkenst 

tewn fût nfijm, ^ 

6. VMnhinghw fléry^ t 

vsn fihsemtifêcdt worien^ 

7 . Siornundif^hsnit in^wmtnm 
met goedtn wiîU gheven. 
0et guider htrten dom • 
met dtnjlemtlfiuftênt tOêtdin 



gfendei, (^c, 

KB. Paire ,^4^, Pfrdtgh^^p vMudieJimthn.ii^ i*yi de 
Kinfiè voêrts-^kûmen » en die Met van malkéMdere» hnmn sf-ge'^ 
Jùndertmrden: sis* 

Une ipairc de foaliers, de gans> &c. Men pttt fcboenem^ 
h^ndi^fihoenent é*t. 

Méêt, couple , wordt vttn ttpeejtngUn ghîifry^ ^f '^^ ^^ 
ksndere» konnen ûf gt fondit i wWMi mU. une COUpte d'éc4}S> 
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De SHtfiâmivs en tU Adveri^van, memghti* rtiiméù^^ 
witivum IpéUfinitum de : ah » 



^indoJtJnfMtt^hns. 
' Eenietal vémvyfihièn isghin. 
Meer Wéttir éts w'^W* 
Vmli Wûorien* 
J^tjmihdâet. 

V. 

Ab nsir an Nomen AppilUtivum vêîght etn JtTomi» frêfritm 
Jtft etn Vtenfimen dMetéuhtef,fiô (al hn Spmen Froprium cft dm 
Tronemen in Genitivo Indejinito de geftelt worden t als$ 



Une douzaine d'écas. 
ÎJne qqinxaine de joarf . 
Pins d'eauj que du vin; ^ 
Bcaucoups de paroles* 
Peu d'effet. 



le Roi d- Efpagnc, 
Le Roi de France, 
le Duc de Bavière. . 
te Royaume de Naples. 
le Duché de Brabaut. 
l'iûc dcQete. 
la Ville de Paris. 
Du vin d Efpagne. 
Le Cheval de Pierre. 



Den Kenin€k vnn SfMgnien^ 
Vtn Comnii} van Vrsneh^ek, 
Den Htftoxh van Beyerm, 
Het Coninckrijck van Ndpeh. 
Het HerioghdQmvan Bréibéuub. . 
Het Eylnndt van Çress^ 
Dt Stadt van Parijs» 
DitfSfnenfchen n^y». ; 

tiêt feer divan fettHs. 



Het huvs van mifnen O^m. 
D^n fiait van mijne gefindihaytl 



La maifoq de OQon Oncle, 
L*étac de œa héii. . 
J)i AdjHHva van %>ëiritghefd$ van Natien verden inxheiéfk' 
^inGenMien^umetmnaifkaere Af^îktivag^hrMsttkis als, \ 



Sa Majefté Impériale. 
Sa Maiefté Royale, 
. Son Alreffc Eleétorale. 
^UnCapîtain Franf ois. 
Un Dodeur îralien; 
un Marchand Hollaridois. 



S^ne Keyfiriifcke Majifieyt. 
Sijnè Konicklijcke Majefteyt. 
S^ne Voffielijcke HoùgUeyOt. 
Eenen Frunfihen Cafkejn, 
tenen ItfiUaenfchên DûSeer» 
Zenen HoUandt^hen Cêofmjm^. 



VI. 

Di Negatien poïnr (geen) en rien ( niets) met deAffirmatien 
quelque chofe (wat}en toute forte (alderhande}regeernê 
de» Gtmtivnm Indefinitum de : alst 

Poinr d*argenf , point ^^e Suiiïej geen geUu geenen Zmîtfêt. 

Bien de nouveau • Met-met^al nieuws» 

Quelque chofe de bon ^ i^m jgoedts. 

UB. Jome 
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MB. Tonte forte wordt by eenen Sin^tiUris» m tOVltîfot^ 
tes j éy êtntn FlufétHs ghthruyckt sis, 

ToBte force d'boonear ; MiU foêtte vsn être. 
Toaces fortes de biens ; 4/^ fç^rttn^Mn goeiirm. ^ ' 
VII. 
' Het InJfrHmittt met het wekk men Ut doit tmttflstn in Ctttl* 
thf9 âft in AccHfMtivo met de Frèfefitie avec : M$9 
çàu pied , . 

F^^P^Saveç le pied , met eenenftec^S^^^ ' 

^avec un bâton, t 
AU het een Infiniment is eu het vnUke men^elt, fhfédh9tfel' 
vè in Cenitivo gefielt wordm ; sit» 

^da violon^ rppdeviûhf 

„ S du lut-, \efdehytf 

J oner^ Je i^ ^uitarre ^ ff «^»Si>^ deguèterpe , 
vdélaflute, " ' ' OH^ftn^l " 
NB. Veft nétet-ifolghimie t . . -.- 

Toucher nnxntimmt^i^iPfeeninfirHmentJlMgheni 



•f* *v t 



Oh di îmfheUn. 

M #v f -^ ** - •'Tiff rr ' 

pe tremmeX JUen. ( tmnt J|, 
'tiè dofJi^Mht fUen^ 



Pincer le lur. 
Faire des armes* ^ 
Battre la çaiffe. 

Battre la djanci, „ ^^^^ ^ -wm ■ .\^ ■ 
f 1^ trompettft » , ^* /r^*i \ . 
I le boRtefcllç , . Eenperçel (opifj)f 
.la charge, . ^ , Tct^firUt .rLi^-x 
Sonnera Ja jctraite , ;, ! ^t dm Mf^toçkt f *W*»* 

U^ tûcfin. ^etfifrnhteeçke») 

:'-: .■••. <^:^ .^^VlM.r..- .. . ....,-,. 

Il4fi^f laM» 9«8 betS4^fi¥iii^Uff0 tttpiê^imj^ëm «4« 
Jb«/ ^^#/ ii> Ddtive gheflel^ werd^ltt sb, , .: . <s 

r.«r billard 9 ^ef it treçà^Mfilê 

.. ^âlapauipe^ \i9«f/fiBM» ^ 

Jouer -Saux clartés , ^if ^'^•■t**' * kmtmi i 
^^a^x dames» :^ Ctnnhet^myheréé 

Jtor «il m» «M ^#ffif g4W«(r« Arw»! t /*# IWM ifc» f*»*' 
Pi Ji ^ 
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^4 OkAMM AXES V 

éUr ^AttÈfê m Dmivo ghefith wofden : «bt 

C à la çoqoe , Cî« di fch^U i 

X>es 0paf6<aa miroir , Cefidin 0jier0nJin bôtn , 
C an laie CmttmeUK 

^ là l'orange. y-*^^ f^^ otémun. 

.Un g^t;c:an an lard , e$nêm Jptek-kûeck, 

Càl^oienon, MinfipfimetMÎuyn» 
1Jfie(pap0<ilaFraDÇOif<, EtnFranfchêf$pfê9 

là l'Italienne, fini ItMUatnfche fêffs. 
r à îa Soldat efqaê , Ç^p fijn soldsits • 

lilaFrançoîre» \ppJSj9VrMnJehf 

VeCU<^ i l'EfpagnolIc , ÇêUaM (ffijn Sp^nfeh^ 
1 â 1 *accoutiimée« \ ^fijn ^ev^âêtuê » 

L4 la nouvelle mode i #/ ic aîM^ivi mmAt^ 

Als mm vân HnpUns ^ickt itmiê pyttkm inftsin êft vn* 
fçpcht V^ifHpfoù mpet 4en fisem V4» diêfrkê f> Dmiv$ fiàm s- 
àlif ■,,*'. ( au foin, ,j îb^j '\ 
* aax chtvaitx^ Kftirdêu 3 ' 

Xe mtrcTitV aux fruits , D#< ^»># vwrr(r« 
Jaoxhtrbcs, /^r**» I 



Xcpor anTir)' 



Mit gUs f déitr mm if tQêlin 
$B diJUêtrt. 

Dm mûftéiêrt'f$U 



le pot â la nsoûtarde, 
la chaipbf e aiu 'pom* 

■-^^-^ ^ XI. ^ • ■ 

Uêir ds wmmm nnêfânki àm mm af^nh vA is van une 
éniê¥èf»Hte^fm wordi dk fmkfgbiftêk m Qmri^ mn Att$^ 



Un WotNicîlltfde via^ 
^ne verre de via, " 
Un tooneau de bief ç. 
firaù veodir Ibn. «droit 

d^aintfle poqr 9a p^K de: 

lentiUea. 



tmfifehwljm. 

^tnglMS9i|HS^ ' 

Etntinhim» 

Mfim htiffvfrkâibt hêtfifhf 
{tfêmfijn 99fjle gtbmtê vûpw #«9 
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X 1 1. 

^Mfmêêr têH StihfiMntivtim in DéuiifO hloodt mJtfottief Jirtim 
* €ulusjiatt, hetfalvi moftin Gemtvo itfiiU wcttUntmêt dtn At% 
ticuÏHs Indifinitui â vêor éun ': aU% / 

Faire du bien â des ingrau. | HimdmmlihMerighigoêdtdùin^ 
Pardonner i dt% inoocens. j P< ûtimofelevetge^u», 

Mstr ult vê9r het Smbftmttivum •^n Adje^ivum ùft tm Advnt* 
hium quaoihafis£ëe$ , en éUt hê$ U^^t frnder Ariiculns ftéut »yi« 
fiil iUfà Genitivm IntUfinifiês dc met dtn J}4tivf^ i vcor am 
^bebrujckt wérdfn: étlè» 



fhh têt goede diff^hm iu 
llkiwn. 
à bcanpoop de Of ^fU jmk^n feyfi»,. 



S'âddonner i de bonnes 
«hofcs. 
Pcnftr 

CbQicSt 

XIII. 

J7f Méiêtê eftmetinghei/Aulenghdifkrudêndiâfte» hooghdet 
dsckfêf Qm^lpûf en duJdéÊnighi .m$it$n gheftel$ Wêrdfn m Genim 
tivo : alst 

r Arche de Noé étoît Ion-, . D# Jîrtk van Npi mtts dry^ 



gtie de trois cens coudées, 
large de cin<]uance3&; prb* 
fonde on bautç dç irence. 

Un pied de loofç. 

Trois pieds de large. 

Dix pieds de haut. 

Douze pie4s de profond. 

Dcqx doigts d'épais. 

Largt de Viogc cinq 
pieds. 

Haut de ffagt pîèdf. 

Nôtre puir â viogç fept 
braiTes de profondeurs^ 
0x de çiiçàxtht^nct. 



hendert iuhitus Unck » bfêttk 
^fit^h i un 4iêf 9^ kfcfh dof* 
tigh. 

EeaênvpeiUtnk, 
. Dfy vottin hrtedt. ' 

Thitn v0etfn hughm 

TiiHêelfv9et9nétp\ 

Tipe^ vinghergn diik. 

V^fm-twm^h^êit^ft hrip9, 

Tmimigk pêHên^ heêgh. 

On fin pu{' htift fivin - im 
twintigh vadêpiênMt d^ftê n 
fisindtnpm^l^f» l 



XIV, 

D# nfùêrden vâni diftantii tJijn J9tirQ^ , ^^^fX/^ | U^°9 1 
piyUi^9i^^vtfèt'fiAft&c.^ 

I . pe/eivoâtden i^h, diflaniiê méfden ij^QÊnUivÊAèJblt mm 
dt VtfU Stf eétoîgn^ , v&rê afxijni s'eloi^^oer j vmieff^^ 
^téUtdidifiéÊikhisi^oi^^émwaêfi^u ^ •■ > ; 

DigitizedbyCjOOQlC ^^ 



^6 GftABMÀlftm ' 

Il t)*éf <m éloigne ùt Lille qoe de qoelqaes lseiiis;Iors? 
qa'il fot pris par les Voolcors. 

hetft f)9€Wtifi vMn d» Diêvtn. 

%. Sy wndên xh^fteli m Dmiv wm éU Vèr^m UieukimmU mfi 
iruU fùeff 9ft roerin^be MM9r de fhuts • gbd^^h ^n être ^ wtfen » 
x^ni déf&earer , wû^nm-^ loger , ti^ertm } camper, uunfe^ 
fin I aller, gaen ; coBf ir , b^n»-, epvoyer,y^mto • &c* ^7 
Noos preodroDS le dîné a uo quart de lienë d'ici. 
JUn quMirtUr mt vsm hiif ptOgn wy bin $mdd^lMttMât b^uthm « 
Xe coche a été vo\é i qoc demie Ueoe de la ville* 
Pt,kpits i$ §en hélf myk VM» dêfiéM gtploêndm ghewtifip 
MOmtnelômmestoflîoars qa*a deaz doits delanaoriJ 
^ if^n âkyt niit nuêr ^s twit vmgbirm hfêêt tém ^ dùêdi^ 

BETEECKENINGHE 

pâH f$mm^ht mwdiû d$ WiUkf tlo9t endi fium 
. dit Atticuh ihàfujfikî mrde»* 

. m» Dâgrùêt0 Q^lftifgkent qoelque chofe j manie kUyi 
ni q htmhm quelqu'un. 



Adjouter foi , 
AUtr fête DUC ^ 

1 bonne titéi' 
•ppciiti 
boQ ttim l 
V r^ v^ j Jîfau leaw V 
^?Cdr< bonoegra^» 

^ I froid ^ 



Lcort 



\$ 



ATiocer pa|$, 

? dof & vencse; 
u ^\tCih6pme^ . 
»oke^toii«« 



Jinmit ibilêêven* 
9ief hkûtên hê0fde IMUr 
Gêêitheofththben* 
Hpngtfigh ey»» 
C0fdintyd$heUnfk 
Schoên ^^fdirJiib*b$n^ 
lj0el sin^ftéêeM , 
HMghr bibiên i 
Ki^d*bebbtm9 ' 
PùrfiMkfm» . 
Ongbtbfik bifuh»^ 
Vmt'gsen. 
ÇéU$JUi$n» 

H9nnpifkenuf$0irmii99 
^Misnyî*dnn€km% » 

ÇoDpefr 
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' /chemin a Qj 

C danger, 
ICourir<rifquc, 

Cfortune^ 
Conter boDj 
Crier merci. 

Ccongé , 
Demandera pardon ^ 
C quartier j 
Donner iindienc^ i q. 
Le donner beau â q. 
La bailler belle à q. 
"conftil M 



PftAVÇOiSV; 



Inhmdt V99r4ùPftn » 

Dier ko/fin p 
Jmant cm gf/uie b'td^tn. 
^f-'fehejtverjiffcken, 
Om ijtnMule bidden , 
ChtHûgdê VTMghtn* 
Uffhmtgêhc^ ghiVên > 
Jimsndt fchocn $p^ghruen • 
UmMfi$ iits vêljch infr'mun » 
IfmémffMedighiven, 
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DOBoef ^COntentemsot â qv iff»Mt V9rpn9eghe»ihevin» 



^cooragfc, 
' ^banqueroute « 
Jbeautems, 

Fâïc^ confciencc , 
/ efcorce , 
Xhonneur, 

f aaflêr compiignie* 

Ciai/oer païs^ 

Gagne petit. 

Hanter compagnie» 

joocr partie. 

lever boutique; 

Mettre ordre. 
Ouvrir boutique. 
Pî^rler François , 
Pafler Maître , 

Pèhei 



•^:, 



lêtnmnt gotden mûttghtvê»^ 

SMnkerûit fieUn, 

Schêon wtdtr tJjn, 

Confiientiê méênk^n^ 

Ohtlefg^^êvtn* 

EêfiUfi^iifen, 

Skh VAH Hngêfetfihép âfjkydnf. 

Vlséchiigh Vf^rdtn » 

Mit ghtfeî/ehâp pm-goin, 
Bem psrtye J^elen. 
Mtmn win€hl»fmft(htm. 

K^Hdtr'"'' 

BefieUin, 

y^nckiïppimdpen, 

frmifciBfirtken » 

M^ifier wordent 

M^i ghtfndt ^êldt betâeUtt9 ^ 

Tribuyt betafi»» 

MfittVirUefl»» 

Âsjfem veriiefin $ "^^ 

Grpêfgdêên. (hvrHffÊttij») . , 



,yL3 00Qie 



$9 URAMMAIltt 

fafllftraDCc, Ferfekmnfbntmm» 

[ congé , Oprlûf ntmen . 

Prcodr»^ conièil , . |t W/ ntmen . 

''•^'^^coaraRe , Mùêdtfchffen, 

I qucrcllç avec q. ^^/rif^r met^nen hbiên m 



Se rendre Maître deq. 
Bcpottr ftgc. 
Retenir place. 
Savoir gré àq. dc<^ 

Cboo, 
Tenir<^brcl«n, 

C boutique 9 
Tirer pais , 
Trouffcr baçtage, 

C Maître, 
Trouver <écràDge , 

cbon. 
Vendre tout , 
Voir clair. 



Mn-Umlm. 

Rêkêmn^he ghtven 

Sich ovet'gheven * 

Sich vMn iimsm Mêefigr tnmim 

Vâor Vfs ghthouden Wêrden » 

fUetsbeftêlUn. 

iemént Vâor iet iftmk Witeo » 

Sch^onfihijnen a 

Cofdt vinden, 

UméintUghênftain. 

Sfid-hup hûHdm-i 

Wnckelh$udin 9 

^gh'vUuhan^yUKhigh mnài^ 

Op^cken* 

Séfn Meefi§f niindên » 

Vremdt vocr komenn 

Gôêtvmàenn welfmsffkm^ 

ABetififkoopên » 

Bel,klM4r,fndJ!en, 

StêickhUndtfijn. 



Kevoir goûte. 

D E L O C I S, 

\, V(gfo?tJftpUetfen zyn de Koninckrijcken en de LOKdifihMfi 
fen. 2. De kteyne jçijn de Sted^m» Huyfen en dufdmnifhe. ). he 
gfoôtjle plaetjtn Kyn 4e )^eireldi Jelfs» défe wr dielen, Afià, 
BuropA^ Affic/i en America, ^ 

NB. Vèfeviet n^'VolghenJU s r. In een pheitsfijn. t. Neur 
9en pUetsgaen. J» K4» ee^plneis kofmn. ^ Deer ^ft Ur^hi ee» 
fl^fs géêfn. ' t 

V ' î. 
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^xrc\ en Efpag*n« , Zijn \ in, nstr spmgnùn . 
allcr^ CD Allemagne, Géuvri in, nmer VuyuUnÀt. 
(^en Aogletcrre. \^in, nmtrlnghUndt. 

Z>e nMêfntn van Lunim $fspr9§t$ PUeiftn • disMafcnlina zyn 
U van Singulmis sis PMralis fuUen in Dstivê ghtfttit wor^ 
hn: éOs t 

f Tau Pérou, fin^nserPtru^ 

\ * ; au Japon, \in,nMêrl$ponien. 

^"'JaoPaif bai, ^"^ lin,nMérNedifUn4t. 

1 aux Indej. (i» . nmr Indien, 

IL 
I>« naimen ifsn l^^^y^ TUifftn » Jénr men i$ tft nM^tn^gutt • 
/irito *# nmmtngeftêlt wtrdin in Dstivo ; di • 

r aa Lof» i$ , f i« • '•«»r Hiiyi » 

t à la Ville , I in > itii#r di Stédt • 

^ fâl'Eglife, • y.. %%n*nmêrd$KeTçk, 

«*^' 1. è Paris, ^^1 to^^ nsif Pmijt , 

i 4 Rome , ] Itf^t » nnet f^omtn » 

là Anvers. l tàt , mit Amwirfen, 

III. 
j!& i# F/^i*^/* V^t9f9ft mndnit • i««r î}i defmckên inclufivè 
tijn ( déU is ing^floun Uggkên) fié fnl dit Piéf^fitie dans> m» met 
èmm AftignU vpêt dt numên dn Fèntlt g^^iià w^rdên: nli^ 
ric Monde, fdê^$fMt, 

- IrEurope, i ç«r*>«, 

ll-Afic, M>. 

2tre 7 . Juû tonneau, arZ/n 1 . Jf#>ii*»»f. 
wmre J ^*"^ nn pot , SêêMênJ \ unen pot • 

Innebomeille kunfieffchet 

nnxo^re, \êtnktflé^ 

^nnlivri. - ^ \ê$n/tnhoe^k. 

4$nmmltft slsdt frdfûfitiê dans *fi en put dinJrticulle 
tn ks j^êtghêyi$yeht$9tm9fdt .Joêftght ênfibryfi mtn slty^ au 
••#r dans l^ </i «u J« m S$ngùUriy%m w <« »» ftnrâU vê$f 
ilansic§#/i«llli^.î . > ^^ 
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I Chapitre , m (sen ) het CsfUt^ » 

Temple, IdeKenkt 

îVcrfct, '{hinytVmrsh»^ J 

I Jardjiî, iJenHâf, -m 

Icoœmencemenc, \^het hginf^. 

CCicuit, CHemeUnf 

être és^Hiftoircs, Zîjninie^HiJîùfienf 

CJours Caniculaires. C^ondts-daghéml 

les uns font aux Pauhor^s , & les autres aux Portes^ 

■ Sommèihf K,^m in de Vàcr-fleden • en di tindere ^« de ?9onen.^ 

, Vtfe Pfdpofitte dans , mm voor alU Mtmen dit VUttftn nm 

eenen Artûulus voof dé ApfeUmiva ihebruyckt morden, Àkmç9 

i»fhJtviindtfehgjlaftefih;Mls» 

fia Ville, findeStadt. 



I 



la Maifon , ^ | wi Huys » 

j Paris, . \Tot Fmifsp 

j Ropae ,' [ l Tèt Roàmenf 

t Anvers. \itot Antwerfm. 

Aïs men nitt inéhtfiv^in J^rechin d^t het vôlghnde 
met eem Recale leginufeofteU tn\t jnde afofiropheert tk c; mb^ 
fcn l'Evangile , rinhetÈvangelie» 

;i»r^ j «" l'bommc , ^. \ inientnsnUht 
^^^Scnl^airv ^^"^ indelechtl 

V.cn l^eforif, {Jn^niheeftp (viffitmé.) 

TV, ;^ 

Ms men uyt een Tlsetsgeet tU fj grûptefte^ kleyn, grùêt$r ofi 
hleyndif, pe frlden naemdes fUenln' AUdièo gktfi9lt w^r^ 

-•■•^ '... Xeni» 

A- *-" V 
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If du Brcfil , 
■ du Pais-bas, 
des Indes i 
d« Paris , 

Ç«^»^Jd- Anvers, 
po'^"'^ de la Campagne , 

jdelaVHlc, 

1 da Logis > 

J daCollcgc; 

\de chez le Barbier. 



FgAKÇOlSiSt 



«1 






VMn Neder-Umb 
vMn Indiifn » 
VMH Purijst 

KâmenJ ^^^ Anmtrpeir, 

Cmtt^ \^anh€tVe\àt, 
vém dt StMit • 
v»n Huys» 
vamhet CêtUgiit 
jvém hit Bârbitrs htij$l 



AU min dûffrùn VlMs gMp 'tfygfHtofxi hUynt fio moes 
' éUn ndum du PktH dt Prdfâjkii p9it ghiftilt WifdtnÎM As* 
^tffiahfi ids p 



rie Monde, 
l la France , 
Ir Allemagne; 
S le Païîibai, ^ 



'Çéi^eMdip^ 
I i)uyuUndt^ 



|?affcrpar«^ Pans, 



Rome, 
ilaVdIe, 
I la Mâifon l 
ll'Eglifc, 



\Nedefïémdtp ^ 
<?4lili/#ir^ Pétris p 
' ^iomin 9 
I dêStMdt* 
' hiiHuys», 
.deKirek. 

Partît en $*embarqacr , mïs fuhki §in$ rotùnghe naer di 
fhêits bitiichnen • mfnmfiif 9tl men dt Prépâ/itit pour i éis^ 
Partir pour la France^oour Parisi 
^Mf Vrémckfiick, néur Pi^js rey/ens '• 

s*Embarqacr pour l'Angleterre , ponr Hollande. 
Ks4rEngbiÎMndt » mur Hilkndt tifihiefe gMtn. 

Difi ify Mtf'VolgUndê Vfwfiihns xi'jn ml U 
Ainmtrchn. 

I. Mille , iufpfm wordt nUt gedttUmett : aUp denx mille 
hOïxknct 9 t9iedisyfitt$ minjchin. 

1. Mille , ItaUaenfche m^le hafi in Plmr^ denx milieu , 
tWum^lén$iftdeJ^tmvMdiiyfentfa>r$idefh^ * ^^ 
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6Z GitAllMAIRt 

^.MAir mUfihryvemvanIsefinf$^Hikemmi\: dis, V, 
mï\ ftpc cens quatre 3 in 't imer duyfint ffvm h^tuUrt vur^ 

NB.i ^ Di eyghtn nMêménvMngrôùtê Fls^tfen wrlaetin^h a erêm 
AtticiéU êlsfy mH mu bewtginghi ghthruyikt werdin, uyt^ghtn9^ 
tneny êUjUê dry Pf4p§fitiinf dans, par tB pour, V9cr hiurftéêtth, 
àMCf ysn die ExtmftUn ie fm t»yn in de voergaendé Kegelen, 

% • chez 3 tôt » hy s dient vnr vier vraeghent feo nechpans ai 
is*t dat ftet veer Êinyjen gejfelt Kynde, ncchfsns le^ordt het de Fer^ 
foenm eecktee gheveeght t het werdt $4ck met defe wcârdenghé^":^ 
hruyckt^ de , hors de , par , devant ^ par devait , ds t 

Kw WAER: ds. Il eft chez lui, chcznioi, chez 
nous, chez Jean, cbez le Borgae-Maitre • Hy is teijtjnentw 
têtmijnem^mcnfenttW loMnnei» ten huyje vunden Sorgbêr^ 
Méfier, '■ " . 

#^r WAER NAE-TOE t edst J^iraî chei lui, cbcg 
eux» cbez vous, chez Laureoc ; ickfMgsen rt^erzt)» huyu 
nser l^/in»hi€r huys» nder u-Heden huys^w^r het huys vMn Lmtê* 
remiuf; "^ • 

yçer VAN WAER : ds. Je viens de cheît vont, de 
chez,c;U<^j,dc chez Pierre , de cbez nôtre Ma|t*c > ^^* 
kcme van a, htden huyjb vsw hatr hup, van het huys vên ïetrtt^t 
vanhethuy^VttncnfenMuftev. 

rwr WAER LANGHS eft DOOR : aU, Je paflcraipat 
chçz \m\^ par chez elle , par çbiez Gérard , par chea^ 
le Prel^cii^Qt ; Ick (al langhsn huyi gaén» îanghs hser huys » 
ifinghs het. huys van Gtrardus , langkt het huys van den Prefidspr* 

.Hu^ Ibit^ f» Iq lonfÇ , langhS'^ defe weàrdtn Kyn wel ésem^ 
fHertkmtfèefdigh, Le lo»g de la Rivicre^» oft tout le long 
delà Rivière. 



^ Tout le jloog dQ foffé. 
Tout le long du joor» 
Tout le long du yoyage, 
îf out:le4ong dé la cbafte. 
Il tomba au long des de* 
grés. , 



tanghsde heeie graeht deâf. ' 
Den heeUn dutrendia dêghm 
Deheehreyfedâor. 
Se» laéghedejache Ofefiâ. 
Hyviel Umghs de trafpen neeu 
fùQ heegb dify maereOf 



ÇAPBT, 
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C* • * * * * * * ♦ ♦ * * * -^ »*******^ • 

•^M|^^ «^» %4^ «4^ v^P^ «^> «.^^ «^^ «4(7^ «^^ v£^ «^^ ^4^ «4^ «^> 4^r» «4^ 4^Pk 

C A PUT IV. 
D E V E R B I S. 

Us ve%fibejde fiêUinghin 40r Vnhâm 

V'Mfhum h i$n Hfûordt » V' meîck is ciTc, agcre p/i pfttî , ibe9 
rftfUjdéH hy eènen tfdt » in Ptéfimi » Pr4tmt0 $ »ft Fmttrê • 
in [uûkx is ABivum oft Ifâfftvum. 

Vêfhum AHivumiiÀMetn ABiommt dêtistenen htmdelhituc» 
linU étls f ]*BÏmc , iek hermnne 5 j'achète, ici kcope, - 

Vtfbum^MpvHmU het vteUk faffiomm^ i«tis % een Ujdm hi^ 
tuckitt : Mls,\t iiiis aimé , ickworà» htmim^ je luis loiié ^ 
Ukwofâêghtfreftn. 

AUe Varbét AàivMWùrdtn VitcifrêCÂ gtmHÊtht • in^tn fHen hn 
Trên^ntêH d€V dtrden firfoon fe , fich j V9ùf denfelvin in Infini» 
tivù doit « 9n mU dan hebbtn fiikkê de tn^ee heditninghen t^f^men 
des Aàtvi en Vajjivi ^sn doen en lyden : éUsAc tromper, &C« 

De Vefha ARivéùft Péêjjivél worden JinftrJâksîiM ghtmaeekit 
ind$i9 mende PnnpminA PerfenalÎM il , /^y 3 on eft Voa^ men^ 
«•«r den derdiferfeon SinguUris ^Hmer$:0ls,î\ itwhlf^hé^/chynt 
on àime,f»eii heminti l*oti eft ûlùié^men hteft bemint gemeeft» 

AlU defe Verh» z^ K$gfdafim eft PerjenÀlia : de ferbét ReguU^ 
fU Mbên vier ihereghetde Verb» > éUe / 

Cde etrfiein er , f aîmçr , beminmn* 

i de tweedê in ir , . J bâtir 3 bouwtin, 

^H*^^ ^ ^y^ i„ ojf ^ «w% recevoir , pmtfanghtnp 

^devierdi inre. [^vçndtf: , verkeofe». 

.By iidir Cenjugatiê metten de Médi » Temfora » NMonri tnde 
TtefênâWflinMht ghnemenwerden. 

Mêdi xajn vierd^lep Inàicutivm » Imfitativus • CenjutiBivuê 
m InfiniiivsiSi Den Ofimivut wprdtgemenght met CenjunBivia. 

TemfarMK.yn drydâfUy Prâfens* Ptdt^ritum en PHinrum^den 
Tfgkinwêvrdigyn * yber-gaenden emTee-komenden. 

Jtimmri x.yn tm^defUj , diu SHigttUr^» fis w»tf» ferfoon oft 
f . - ', iêm 
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in A 



^4 O H A M M A I & g 

tentfâfth htmckent^en den klurttUs dit valftffiOBàn 
henbeteetkém. 

Vtffonâ, tynjlrfdtjtley by den Numtrm Singularèsên 
mU > je , to , ilp/r elle j ick,ghy» h^ pftfy ^ nODS , voi 
elles, ttfy»gby'l(edin\Jy'iied€n» 

H« zyn hy sUe Verha in IndifMtivâ en Conjf^nBivOf dry Té 
Simflicia enfio val Compùfii^. 

Defe Tempéra Ccmpêfita in alU dtt Verhn^ mprd$n ghenoi 
4ehttptnde rtrbn en hmri Temfern Simplicint m§t 4f9t S\ 
dfs Verbi daer by s ds , j'ai , je fuis aiœc.5 uk hib»ick 
99indt, &c. 

DeVerbaABiiiâbfbâêriTêmporn Cùmpofitnt niêeten 
Vetbum AuxiUan av^oir , htbbeny mtt ham Sufinnànir by\ 
fonpégeert.werdfn .•«/i^j'ai, j'avois aimé, ick ieb ,Jck hr 
hmnt } i'ai, j*a vois bâti , ick hebbe, Uk h^idde itbouwt . l 
Vê Vtrbm fajftvn worden ujt aSe Temporn dity^rbi At^xilii 
JPaffivi èltt{,i»tfen) met haeve Supins datr by gheformeê 
^îs, je luis y l'écois , aiq:>^ ; ick ben • ick mds > b^mndt. ] 
jO0ck de Vêtbn Récif rêea,^n nndere » die gène bewegingh beteetkm 
hy haereTempora CompefitM : mIs , je mc Aiis COUChé , icki 
mf neer ghehyt ^ je fuis alJé , ick bengfgaen > &c. 



yERpUM AUXILIARE ÀÇTIVUl 
INDlCATIVir& { 

/ Tempos Pr«fen|^ 



Slngutam. 
'3*aÎ5 Jckhebbe. ' ' 

Tu as 5 Ghyhebi. 
Il a w^ iflk aj»>ofiJ iWifi. 



rbiTMUs. ; 
Nous ai^btis^ ^y Mben. 
Vousaire^l OikyHeiihn hebu 



Vimtùma ImperfeâuiQ» 



SirtguUris, 
y&voiS'^ ùkhadde. 

Tuavoisj Qhyhkd$; 



flkrnlis. 
Noos avîoos . % hnddin. 
Voosàvieis. Chylieden hmdt, 
Us avbicDt^ sy htiddên. 
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* ?f «Pratcrîtuai Pcrfcaua|-I. feu Sîiiipltex. 



. Shigulafît. 

|cuJj Ghfhehtgehadt. 
dt: H)!.heefij^0hAdf, 



if 

:i 

I SingUlikrh. 



Vous CÛtCSj Gjt^l.hfkf^h4iù. 

Us cureflt 5 i?x Mke9fgtMt, 
^r«tcfittim Pcrfcâum II, feu Cooipofitija^ 

SmgtiUrfs. I ^ Tluraîis, 

lica ylckhebbégeUdt. Vtsiiî^ifOmtiiiWyhehhlgehsdt 
l §S CU; G^y hèbtgehadt. VOUS avez euj Gfhhebt geh4i$\ 
Hj hefi gehadt. tfls Ont eu j 5y i^#^^ i?^*Wr. 

Pmcrîtum ^lus quàpa PcrfcAutb. 
^ ivois CD- irr* «^«rfilf ^fWi Nous avions eui^y b^dMgthMdê 

l $ZWO\sm',Gyhfuigekndi\yfotX% ^v'itz tu^Gyl hadgehadt 

,i ftvoit çuj H; ^«^i<^^*.Hlsavoieat cu^^; hadUengehnds\ 
Futuruqa^ 

j^^^Singutêfis. 

fettcai ^IckfklheUfn. 
'a auïaï^ f3i^/«/^ A^e^ê*«. 

a lira" 5 Hyfrlbebhètt. 



.•r-j» r.;i 



ModSâuf'ODS; "^yfnienhihhen. 
Vous aidrcîti Ghy-lJuL hebktn^ 
llsaufôntç ÉyfHUenhibbtn. 



.« 



, impèrativûs. 



^JSh^airis. 






Ayons j Laet 0OS keiitffé 
Avec, tiebtgky^f^n^^,,, 

"Cf'OI^JUÎ^CTIViJs/ 



,ï4i' 






i, Qofe< TOUS a$e». : i)«-<^*r-»«'»''' ***■'• 

^ ^MBtctUastt loipctfeâwm I. 
l'aurois- /»*>«*<»««*»«». Noos «unon8,ji'jf /««*«****« pjj 

l'nBteritum Impcrfeâom IL i ^ 

xi»» C^i'euffes Cùk fiude htUtn, ^ 

Ziléûl- l^hyjiMtUheUtn. ; 

Quc> vous euflkz i D*thh-ti'i*nJ>^udt hiUtnl 
Jilfcaffentr UyjoudMbikbtn. ] ^ 

Pt«t«itum Perfeduno. i 

/ilaiiea. Ihy ghthttdt bttfi. ! 

rter.-^ Çnousayinseuj yii^,^:^*"u,:À 
QoeXomaJezeuj D«^il.>./«A»f '*-* M 
^ ^ilsaycnieu, ^Sn*»*** «"***»• 

Primum Ptxtcritam plus quàm Perfcûuni. | / 
* Tuauroileuj Ghyfmdtgthsdtheyben, \ ^ 

•ïlur. Nouiaoriooseoj *J'/'«'^f ^^^^^'r^T? ,fci;■ 
lUaoroicnteUi Syfi/td.ngM^hf'»' ^ 
SectmaainPf«teritompltt$quàmPerfcaom; . 
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Fkançoiss; o7i 

►&w.drnou$ èuffioDj eu C«y/"»**f ^*** ^*f V. 
Qafr^vouseoflG«2en} OnJgyUtJUn finit gth»ét htmis 

Fotahim. 
Ito#. Cf aorai en î Ck*/*]&rft«ifc*-*. 

►CMiand.< ta auras eu j AUJihf'jt hibh»ghtbfit, 
> 2il«oraeOt Ihy pUb^hb^nghehud,. 

Mur. Cnous aurons euj €»•>/!«&» *fTf «r*"*!* ., , 
Qyand^vous aarez en; Als^Gy.lieJenfult hMe»gth4ét^ 

I N F I N I T I V U S. 

Prsfeiis fie Impeifeâam. 
Avoir ; Htbbm. 

Petfeâam & plus quàm Petfcaumî , ' 
Avoir eu ; Ghehmtt htbben, 

P A RTI C I P I U M, 

PrsBfcns S( Imperfedum. 
Ayant; àtbiendt. 

Prâeteritum Pattiçipiî. 

G E R U N D I A. 

■^'avoir •,' Vm te hibben. En ayant j Al MltttJt. 
Pour avoit ; Omtthebbtut ■■ 

I y^RBUM AUXILIA RE PAS SI VU M. 
! Pftrfcn^;- z:^.' 
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lœperfcâum* 

SinffdoitU, I TlufAÎtsl 

Tctoîs* Ick W0S. iNot^s étions; ^ywaetênl 

Tuécois, Qhywiitn. j Vouséiiezi Gby-'lkimwAefti 

11 tfcoic I Hj tifus. I Ils écoieAC ^ Sy wamn. 

PrâBteritum Simple». 

Singulms, IluraUt. 



iefaSj Uk Mfheweifi. 
'u fuS; Giby hbtgeme'efl. 
11 fut } &/ /^j/f Zheipiefi. 



Nous fùmcSi^y hebttnieH^etJf. 
y QUI fûtes 5 Gj-^. hebtgeweeft^ 
ils forent J 5y hebbenghtweift. 



Prsteritum Compofituoa* 

YAété\ UkhehgêWtefié \^GVLS^VOn$él(iWjhehhëgeWeefi 
Tu as été^ Gj hebt geweeji. iVousavezétéiGy^Lhebtgtveefl^ 
U a écé j /3^ A««/^ giV'^fi* LII5 ont ^té j 5> ifr^Mi;» ^«ir#*/?. 

Plus quîm Pcrfeâum. 

ting. J*avois été • Ick haddi ghtmtefi^ 

Tuavoiséc^j GhyhadtghiPe$ft. 

Ilavojtétéj Bfhadtghemeeff. 

fîUr, Nous avions été ) % hmdden ghtiWêtfi. 

Vous ayiÇZ été 5 Ghy-Uedet^ hudtghimêifi* 

^ Usa voient et é 5 ^y hadden xhetpeefi* 

iF^turMûi. 

SinguUrii, f lundis. 

|e^rfli| ukfédzyH> ^ Noiis ferons; vyfiîltéHx^H; 

Tu feras ) Ghyfuhzfn^ Vous ferez; G^y/. >//«/». 

JUfcra^ Hyfilzyn. * llsiefônt- SyfuUenzyn, 

iMPBRÀTJiyUS. 

SingyisrU. f VlmM^it. 

t • • é » ' « • • • J Sojrons I Lêiî mu zjni 

Sois| asf«j*f \Soy^Ti ZiftgbjMtdfn, 

T^ Digitizedbyi^OOgle 




CONJUNCTIVUà, 

Prasfens. 
'je fois 5 ^ifi hm* 

'cufoJ9; 

il foie- 

nousloyons; 
vous foyez • 
qQ ils fbient 2 

Prdsterxtum Ipperfe^um I. 




SingkUtis, ^ 

JelèroJS; lekfiadâT^n» 
Tu feroisi Ghyfiudt x,in^ 
Il ieg^icj Hyfiudêztji^.y 



Nousierions; ipy fouien^%ljnl 
Vous ferje^Pj Ghyl, foudt Kij9, 
llsferoleoc j Syfiu^in ^jjtip \ 




Pnetetitum Im^çrfeâiim lU;^^ 

*jc fuffe- , <iâk^dAzijn, 

Jtu fuffcsj, Pat <^ghy fouJt xijn. 

^ilfutj '^ : ' Ihy fondé x^n. 
flHY. Cnoas fufïîons- Cn^'ji^wSi/fft " 

Qae< vous fufiiez j PttK^ghyliidinfoudt ^jn^ 
C Hs fofFctir ;, . C fyfçf^den zji»^ , 

Pîût 4 Djc^ que vous TiiiBcz ; QUt^î ii^^^*}. nmu 

PfàBttrîtùin pcrféâuip^ ^ 




i'ayc été-, . Cî<f*i5^W*iÉem«#^, 

ta aycs été^j '^' 1P/?^<i^ heifihmufi^ 
il ait été ç ^i; he^i^tîji0 

nous ayonç été ^ C •'y hebbenghe^^^fi* 
vopsaycté^éj D^t^Gf^.heht ^hWf^/^ 
ilsaycntcté| ' Isjtff^^ntpwè^, 

a?>X. raurois été j . .. uk fiudf^ehhin g^p^fijt^ 
^ Ti| itirbis éic ^ Gh^fiué htbhengk^^ftr 

_^. Digitizedby VjOOQIC ^^ 



^6 On AM M A 1RS 

tlkf, Not$ aurions été j )^yfoiUin b^ilfn shepteejt. 

Voasaujriczété; GhyUid^nfûuithibhmgtweeJf^ 
11$ aar oient éic j Syfiudin hthbên ghiWêtft. 

filus qpàm petfeftum IL 

Slfijfl Ç)*cuffc été i ^ «*ys«ii<î ^«Mf» x^*#A 

Quc-?tu cuiTes été ; Dat ^ghy fouât Mhenghnfsffl. 

CU eût éré , / hyfiuàe ht^ben^ewetfi. 

tlm^ Ç fious eu ffibns été ^ Cwjf fçudin hebhm geweejl. 

Qac< vous cufficz été ^ 2)<«^^^;>-/. /<n<ii Mt#» gew.e^fi, 

l \\% coffcnt été 5 CiyfiH'^*» k^bben gev^tefi. 
t^atortim. / 

!^»?. Çj^auraî été • Cjfikféd hMen gh^meéfi. 

QUâfidi^ta aaras été • Àk^gi^frU hebbenghiwnft^ 

^iUuraétC; thyfrlhekbenghimufi. 

>W. Cocus aurons étéj CmyfuOênhMi^ghtm^tfil 

QuaUdiC VQUS aure^ été . Jf^^gh'^- M Mbtn l^n'er/f, 

Cî'^ auront été ; ^ C^y f^tien hehbenghêmtl^^ 

I HP I N I T I V y & 

Priefeo$« 
Praeteritomc 
Pl»fcn3f Patticipiî. 

^am^ Ziinii* Wifetfdê. 

Pra^te^rifum iPanicîpi^ 

Ayâlte été I Hebbsade gh^nfi. 

ÇfcmvÀhé 
^«(re^ V49 r# çî/i;. En ctaot^A/ t^ind^. tom ktt^ m u x,yn\ 

'^AN HET VERBUÎ4 IMPÈRSQNALE. 
i.l\ çft , 2. c'cft , 3. il fait , 4« il vaut , j. il y ;<• 

MhUfruyekt. ;^ hMu 

■^ DigitizedbyCjOOQlC 



h 

Jt4et hef frcmmen des éif^en pitfion il, het 5 wmtnm $ên Ad^ 
jêBivum <fi ^'» SHbft^tuiVHfn IÇcf^fms (v4n ù)dt ) dM^r nMf 

Met hit Prfmami» DHnànftrmvnmCC mtt dtndetdtnferJfiêUn 
Singulari^ 0n BturaUs ifumeri in aàt Tén^pmtû en^M^di* WMnneer 
fen Subfté^rjtivttn^ met eejten 4rtûi4m rft p^çnem'» ^^^9^^ 

pe^ : pis, ' • ' i ■ ^ ■ * *'•' ■ 

,f aqç çoftçaràç s ' ytmghtwoen^ei 

^, n. J la coutume ; xt *'k ^n^^i9nti j 

^ ^^<s ma çoûcunac ^ ^" '^ j mnegkewpnte ^ 
(.cnpndmi. X^tnijnenwind^^ ^ 

Ce Contai^S^naiç. ^tizijn'fnifnevrsndfn^ 

rMoî,toi,|av ' (M> ghj^, hy^. 

C'çfts fait j, bien faitf Ùetisigedaenpvelghedaeui 

; . i ôujourd'buidçmaÎDtj . . .• ^<^«?^ ^^(h^i l 

^: ■--..; .; ... Mr!<^ ■. . ,.. . ..' 

Het werdtghefteit d(»f il fait , ois mea ^reckt vandfiplâets 9 
0Us i]f^itnt%idefifMitnx.i:i^jv^. \- . 

Daer-tn'heven ab^tr^he^'ekenwordt vsm d» ghijfihemiff diS: 
MchtSyids Oiffçh met dsfe dry n^ootden : 0ls 9 EOQ^ gcet^ Ç^^r, 
Mtr^ e^ danger ç\xx\gh^vaerlijc\t^ 

fbeaq.viUinçcpQiî ffihoenf vityl^t^fi 

, ^ . ; fràià^ chaud . „^ . ^ • twi/ , t^^ri» , 
' K^ . '^ clair , oblfcur 5 ^, "* ^ Ae7. ^^«t^^j 
llfaifoitl bon, cher, daç* ^'^^'^'^ioet. d^er. ghv^ff- 
l gcrcuiç. ' \ lijck, 

IV. 
nu mou ghejlelt deor il vanc , Mer h*9 temfmativtm Vfài 
tWIL{bêtêf)by'ghevotgbt Hfi^d/ti^h* .^ 

Il vfoc caiçi^ (t avarier , que dç br&ler^ 

fi 4 ' *^*i 



Digitized 
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fJet h hier te (rouiPinafs te hvantUni 

Il vaut lîiiedxfuër^qae trembler; ; , v 

net fi hitr ti /wmèn, als te béven. " 

II y$L\xnt mieux tard , que i attais 5 

Het Wiur heur t^tf éUs hojt. ^ 

• ■■'-,.■ ■ •• . "v. „:■■•■',■ ;■■ 

Uet wprdi gheflilt dm het Verhum Imperfanêh ïl y fl t»et àt 
KùtîHnêvéïH dan tweedén Num^rusi als tnenjprecktf tini . vatt 4$ 
Vertei %,van Pueringhei ^/ohetaL ' 

I Jl y a qfuW^rfe Ijcdës a* Anvers à Màîîbes. 

Kl» 4ntwerpen tôt Meçhelen tijn het vUr tnyUn% 
t^ÀhJninfffeckt v/tntk ^ueringhe des tydts : ah * 
Il y a qujflîsc jour ^ . Het tfn vyfthiend^ghmn 
Il y a long tccns . BetkUnghgheUden. 
% . AUmenffrfckt varuPhetal, tondth , mêetiH^ ënde ' 
mvii$ghi^ mhi • : 



vftn kh 



Wy atreis toilletDœmcs 
degArnTfon. 

Il y a beaucoup de foux> 
pcudefagci. 

11 ^â un Dieu trois Pcr- 
ftwincs. "- 

Il y a trois livres de viao* • 
de >À tm pot de vin* 

Il o*y d perfonoe de pàr^ 
■Élit./'- .,.•,.' 

H y a plus icfpcrer, qu^è 
craïudre^ 



"Daef zijn dry dtiyfin^ tnâi^ 
nen $n hepttingh, 

Dtèer zijn veel fitten wejni" 
ghe wyfe. 

Daer is itnéh Qedt dtf Ver* 
fiionen. 

J}aer zjn dry finfkn vUefii^ 
ên$enenfét^iyn, 

Vaer en is memàutdt vol* 
mMtckt, 

Daer i$ mtet t€ bepêftp àU U 



vreejtn. 

' ài^èrétïi^ér qui vet^ n^r it y # » «/f dunwpnergheveeght 
tntyJftht^Y en û^ûvoit; ats 9 

Il y^jD a f/i il n'y en a f)OÎnt qui crbyenc. 
p0er zynder od dur m ty^derge^n dit het gbete9v0i^t 




EEESTE 



'v 
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PRjiKçoist; 7} 



EERSTE CONJUGATIE. 

^en^wiffinghe van de vUr Gereghtldi Vttba , dot 

is , die den gimej/mn^ Regbel vùlgben^ van de 

feffte^ConjuiMUy welckers Infinisivus uyt^ 

gaet in er » geUjaK ^^mer , bminntp^ 

I N D I C ATI VUS. 

Pf»fcnf» 

flaraUs. 



J'aime- Ick heminnf. 
Tuaim^i; ahyhemint» 
Il aime;, Hyhmint, 



Nous ain^ji; ; Vf^yUmmnm^ 
Vousainotfx; Ghyi.hemint. 
\\s9Àmenti Sybtminntn, 
Vêndtn InfiniùvHs wtgh'^morptnde Ht letttr xi aimer j j'aime* 

Impetfeâ:um« 



J^aimpiXj lek bnmn^. 
Tu ^impis » Gly hemihdi» 



Noas^aiipmi l VVy hemnàen. 
Vous aimi<« i Ghy4, hminde. 
1 Is aim^/>o/ 1 t; bêmiiden. 



Van deh " è$rfièn Veffion van het ?rAf$m *Blur»b$ verimitren» 
i^OQ%in ois: âoûS aimons > j*aimoi$. 

PWWtum Simplcx* ^^ 



raim4/i Ickhibbebemint. 
Tu aim4^^ Ghv hêbtSêmmt 
II aimii j Hy heefi bemint^ 



Nous àitXiÂmeiytPfhihhehemitU 
VGJXê^iwÂt^S'yGjf'l. hebt btmintm 
Ils sÀmérent i Sy hMen btmint^ 
Vmn detf If^i^tivHS versnderentU cr in ai ^ aimer^ j'âîmai. 

Pr»tcrîtuû3 Compofituro, ' 

pai aintic^ /^ i^f^^ bemint, \ Upu$ avons aim^itu^É^W/^é»»», 

Tu as aim#5 Gyhèht bemint. \ Vous avçz aiméjOy-/. ^^^ ^^i». 

Il a aim^ j Hy ibf€/i hm'tnL l\s put aimé } Sy hebbtn hemi^t, 

y^nden It^fp^i fi^êgff-mrfeHdi di x : aimer , j'ai aimé, ' 

':- E j Pr«- 

^■DigitizedbyCjOOQlC j 
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r$ 



GftAMM AIR« 

Pracerituoi plas'qaàm pcrfçâuii|« 



i;7if.J*avoi$aim#j 
1raavoisdim«% 
Ilavoîc aiœ^'; 
?//f. NQUSavibnsaiDp/j 
Vous aviez aim^'j 
llsavokncaiai/; 



Ick hudde bemipt^ 
Ghy hadt htmim. 

VYy h^dden ^tmipt» 
Qhy* liedgn hadt bemnt. 
Sy kadden bèmint. 



Toai(D«rAj[| 
Ilaim^riiii 
•PA»»'. , Nous aim#rtf^ y 
VpVii aimerez, i 
' Ils aimer^nr j 



Vên4en infimn^i wtxh^worpende dfi T \ ^uoiçr, j*f|Vûi! 
Futuruoi, 

Ick-fnl bemianen^ 
Qhy fiil$ bemnnei^. 
^y lallm'tnmn^ 
VVyfullen beminntn. 
Ghy- liiden fuit beminnen^ 
Sy fulkn beminnen, 
VMiigft Jnfimhfùs^Siï mut de t by^gtvotghtrMtncv^^skcatïàin 

IMPERATIVUS, 

• • • • « • , • %^ hmonii l^t om bemittntn» 

Aim^s Memint, Aiai««i Bemint ghy -1*^4^9* , 

Qu*iia]'mf{Dii^if'^^^ii9i»»f. Qu'ils aim^B/^ Vmtfybtminm» 
Van den arjltn ferfoou van den Indicativus vmn de» Singttl^^ 
Wçch^fPùrfêndi h$t Vronômen : j^kioie , aime» 

CONJUNCTIVUS. 

^ Prsefens. 

^^H* Cj'aim*. ^ ^kkbeminm^ 

Que < tq wnes 5 ,, , , P4t'Zghy Umint. 
filaim^; ' Chy beminf» 

Que < vous aiaw>«.^ Vat^ghymliedin bnniift» 
ç\U ainM« 5 c(y bemiomn. 

Van den derdtn perfion van Singularis van den imfêf^^^ 
ver^erendê het fr^nMtn ; qu'il aime 9 )*âiixic« 
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F&AUçaisBt 75 

lœperfeâuixi prunuin* 

fhrgl ]'diin#r0iis Ichfêudehtminmn, 

Tu vâmtrois | Qhy (oudt bêmimen. 

Il Avç^erpit^ hy jùude heminntn, 

^^MT. Nousaiofiew»/} ^Xy joudinluminnen. 

Vous aim#f /«ic 5 CkylUdenfoudtbepiinnenm 

11$ ainj^w»/ j ^y fouden heminn^n. 

Vkn d$n 'Euturnm van dtn Indicatives iftTSndirindi ai ùt 
\>i$ : j^aiipcrai , j'atœerois. 

ImperfcAum (ccundum. 

Qae< ta S^imsjfês j 2>il 2 Ghy (^udt heimumn. 

^il aiO)4/ J C '0' /•^'^ hêminnen^ 

VU». Caim*j/i?*w5 c\^y/^i»<<£»^«ijiii#if. 

QgC< y OUS SiïmaJJtet j 2)4/ < Ghy-lfùndt htminntn^ 
C Ù$ Uvauffent j c^yfrudtn btminnm^ 

I^lftc i Dieu qq^ i'^^tDMJp ^ G^i^r ^«v# i/^i f^^ hg$pinde. 
Vàn dintmêtdtn firficn v»n het Vrtteritwp SimfUx vsn dtn 
In^étiivêki mft (t déier i^^te-vaghin : tu aimas j j^aimaffe. 

<^c j*aye aino/ , 8cc, Pa/ Uk^hehh hemlnt . çjv. 
Plus qaàm Perfèâum I^ 

' J'a^roiS aîmi, 8pc. Ickfiude bebb$n bemint» &f. 

Plus quàm Petfeâum II. 
Qu^j^^nfleaîm^j&c. vniickjfoudihi^binktmmt^^^. a 
Fururum. 

I N F I N I T.ï V U S. 

PraBfens» 

Pcr^ 

Digitized by VjOOQ le 



^6 Grammaire 

Pericâam m plus quàm Pei&âonif 
Avoir aim^ ^ Btmint hhhen. 

P A R T I C l P t U Mf 

Praîfcns. 
Aimant j Bemimende^ 

Pr«tçrîtum Particîpîî, 
. Ayant aim^"- Hehbendê krmM. 

' Supînum. ^^ " 
^ \ Aimé i Bemint» m g. Aimée ^BemMt,f S* 
.Ocruodla^ ; 

D*aimer ; r^i;» te hminnen. En atttNWf 5 M oft iwi ^# 
'btrhinntn. Pàur aim*r 5 Ow r# htminmt^» 



TWBEDE CONJUÔATI6 

/^» îr: ^f/jfV*: , Bâtir j PflftVffi. 
I N D IC AT I V U S. 



Tubâcix^ Ghybouwi. 



Nousbiti^^f j ^yb^uwtn.. 

Î^ousbâtijjèfcj GyiUden boumi. 
Is \^SiKiJlfpt ^ Sjbouwen. 



V^n den Infimiivu^ vgrattderende r î» 8 : bâtir j jp bâtif . 



lo^pcrfcdvm* 

Jchitipis, Ukbouwd'e, 
Tubar/^i5j Ghfbo^wie. 



SoushztiffiânSi )»yboumden> 

, ^ Ihbitiffêient'^ Sfbouwdên, 

y^n ien eerften perfion if4n het fréfens fiwiiis vifândirendê 
CDS m o,s : iiott* bâciflbi^^ je bâtflfoîî. : 
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i FbARçOISE* 0jj 

Praetetituin SiiDpleXé 

SlniuUris. i Fluràlls} 

Méhâtis^ iekhebbegehêtêWt. Hous h&t imiSi^fhibbi£ebùumt. 
7ubaCfi; GfMtgtboumt. Vonsh&iitfs^GyLhbtgebêttwt. 

PI bâcil ; Hy hitfigehtmt. Ils bâtirw I Sy hbbetigebomwt. 
. Vmn dën Infiniuvus met te vetéméhen tm%: bacir^ jo bâcis« 

- Pfatetttttin CompofîcucD« 

Swgttkris» I IlttfsUs, 

Vai bâti; lik hMigebêumtA NoiH avons b£t#} «7 hibbigtb. 

Il a batf^ £rj» i^#</^^«^Jilp^J Ils ont bar/. SyhM$mi$h0Hwt. 
Vm» den InfmtivHsix in i : bâtir j j'ai bâti. 
Pr^teritum pins quàm Perfeâum* 

Sini. J'avois bâti | i^i^ hêddeghbouwtt 

Tu avois bâf i; G^^ hadt ghabûuwt. 

Il avoit bâti; Wy hadtghtbêuwt. 

Ttm. ^}ous avions bâti ; VVyhâddtn ghebcumt. 

Vous aviez bâti j GhyUidin hadtghtboumu 

Ils a voient bâti; Syh^ddin ghtbwwu 

Vém den Infadtvm ir in i : bâtir , j*avois bâti. 

FuturuiOé 



Nous bâtirmi^U^/MiZfJi têuvun. 
Vous bât/r^«5 Gy*lfrh b^umené 
I)sbâtfr#iir; SyfiiUen bêHWen.- 



Je bâtirai; Ukfslbûuwtn, 
T u ba tiMf ; Gj fuU iêuwên, 
IlbâtifiS; HyfâlbiUmeH. 

Vsn dm Jxj/lnin/m cr in ai : bâtir j je bâtirai. 

imperativus/ 

Hi^fAêfii. 



• • •* 



Bâtij^»i; Lsêi pns bûunten, 
.Bâtîj^«5 BoHWt ghylieden. 
Qu'ils bâtf^iif 9 D4^jf5' boHwenl 
ym éà^êffim^êèàwm MfMtivm Frdfim vêrwmrfende si 

■ DigitizedbyCjOOQlC 



Bâti; Bémtghy^ 

Qu'il bâcij^; Pit^ jE^f i#«frf ; 



^9 Grammaire 

j e bârif , bâlî. Mstr in de wooritu vém een^ïUAe , «/î dé C#^ 
fpfitavMmen fylùhe en verétnderà mên niets : dit je fuis, i 
vluchti . fois , vlfkht 5 je fcvif ns , itk keere wedtr^ revicf] 
lerri ^ider • «4» je viens , /rit kome. 

CONJUNCTIVUS. 

, Praefebs. ^ | 

Qae<ttibât/j(/r/| Dêt'^ghyhûttwg^ 

Cï\ bitifg i Ch ^«"^ 

tiur. 1 nous bâtji^fl»! ; Cnyr^warw. 
- Qut < vous bâ tf]^#ft . Déit <ih: lieden icami^ 

Vân den derden ferfoon vnn den SinguUris va» den îfnfefM\ 
^tu viTMdirtnde het¥ron0men : qu*il bâtifle^ febaciire. 

Pttmum ImperfciStum. 

SmguÎArii. | Pluraîk, 

Je hztiroisilek foude hotiwen.^au^hiûriom'^ V^y fiude iumml 
Tabiûrcisi Cy fout hûftwen.'Vomhàtniez; Gy-Lfout bcuwi 
li bdci^Mr i hyfiude louwen.\ ils hiOreiefit^ Sj jouden hoHwen 
Van den Futurum vaa Jndicativuâ ai in ois : je bitirai j ; 
bâtirois, 

Secundum Imperfcâum. 

Sini. Ç ; e bâ tîjfe 5 C ick^fitide hupen.. 
' Qac^cu bâtfj^/j Diit<iJ7y findt humèm 
^ilbât«î chy fiude bouwmu 
fîtèr^ i noiisbâtfjj?*!*!} CiPyfoudenbeutPen^ 
Qae< vous ÏAtiJJiez, y I>éU^ghy^.foMÂt beuwtf^ 
< ils bSitSfifm |, , C^/^"i^» hêuwen. 
Plût â Dieu quMl bât/^ j * Oodt gaffant hy hùuwdé. 
Van den iweeden Terfocn van hêt VrdtfritMmfimpkx Vân dti 
Indtt^tivtéshy'voeghendt fe : tu bâcis» yibixiSk 

Pcrfcâuou • ; 
Que î*aye bâci^ &c. Dmiçkhtttti$ktn$h &^ 

f plu 
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Plus quàm Pcrfcaum î. 

paurois-bâcî , &C. Ukjoudi hehben zheh$$mt » &t. 

Plas quàm Perfcâum 1 1. 
Qac j*Cttflc bâcf > Sec D^i ickf$Hd9g€bou9t hMen , év. 

Foturum, 
J^anraîbâcf^ &c. UkfdhMtn£hthûU9tt év. 
INFINITIVUS. 
PcaBfcDS. 

Perfeâam ro plus quàm Perfeânmi 

Avoir bâcî$ Ghêbouwt bebhtn, 

PARTICIPIUM. 

Pr«critum Partîcîpîû 

^ Ayant ^Û ^ HebbemU ghib9MW$. 

Supinum» ' 

Bîtîs ».^ Gheboumt. bârîe, /.^. ghtbpstmu 
Gerundia. 
De bSt'Vj VMUhùwen. En Htsjfanti jil ofi ma n 
hêuwê». Pour bâtir I Omtêbûuwm. 



DERDE CONJUGATIE 

tn ok f^ C¥oîr , ghilijck ro^voîr , w^éinghtn. 

INDICATrVuS. 

PwfcnSè 



SUigHimis» 



Je re^ùs 3 l€k ontféunght. 
Tu rt cois I Gil^» 0»r/li»ri&i 



Tlitrédi$. 



Nous reçet;(^iM} ^yûmfanghên. 



Tu rt pi/ . G^; ontfanght. V owtt^evtZi Ghy-i. ontfanght. 
Wlt^oit^ Hy ontfanght. | Ils rt ç^iv^w ; SyûntfyngheH. 
Vên den IhfniùvHi put te v&Mndtrtn eVoit h oii: re^evoift 
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Imperfeâumè 

StnguUris: TtUfâUs. 

JcrcçefMii Icitontfongb, 
Tu tc^ivûis', Ghyomfonght. 
11 xt^tvott j fl; entfongh. 



Ils rt^evoûm j Sy êntfonghen^ 
Van denetfftin ptrfoan van hit Ftâfens fktalts verMnderendê 
oos I» ois : nous recevons , je rtjevois. ' 

^ Pr«uritum Sîmplcz,^ 

PltifÀlis. 
Nous rtçumes'^myhsMûntfiusg, 
Vous reç/Ji#i^Oy /; i»«^^ ontfang. 
Ils tC^ïtrent'fSy behhen ontfan^gtu 



SingulofU, ' 

Je tecis'yfckhMeêntfangen, 
Tu rc'ciîiiGy^rl* omfàhgen 
\\xt{Ht, Hy heefi onifangui 



yan deo irsfinuivmiyoïxin US : rcjeVoic, je rejûf. 
Prâstçritum CoGppo(itu.m# 

Siwj. j*3ireçiê 5. . lek hebh entf4nghiH» 

Tu as rcç«j * àhyhebfowfinghen» 

Il a reja-^ Hy htifiôntfrnghm, 

fltif. Nous avons reç4 5 % W^^« omfanghen. 

Vous avez r^ j^ i . Chy^Uedm ipebf ontfémghèné 

Usont fcç//'j ' SyhebbenôntfangM. 

yan den lnJînmv$tstvfAx in u : recevoir , }*âi rcf û* 

Pr^tcritum (idus^uàrn Vcxk&am^ 

Sing, j'avois reç^; \ Itk haddeontfanghen, 

TuaVOiSTtç*^!^ • ' Qiny hadt éntfmnghen. 

llavourcjJ«v f^S h^^t ûmjap^ghen. 

*fiuf\ N ous avions reç« j Vby W^^ àntfsnghîn: 

Vous aviei'reifJ ; ? ^>-/<**'ï^4'^ ontfAnghm. 

Ils avoicnt reç« j-;; ^ ^i^^*» ontfanghen: 

Van ijtn l^finùivuscYonin u î tejcvoir^j i[afQ^ rcjô. 

Faturum* * 

TuxèççvrMS^ Chyfrifontfingbeif^' 

llrcf«vr/i| ByJ^^niémgMné ^ 
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^$tr. Nous tt^iwânsi "WyfuUw 9mfân^l 

Vous ïtqêVYtx. t ^hy^lUdenfult ùntfanghtn. 

Ils reç#vi^»r ; SyjUUen onifmghet^. 

Vmn dm Infnitivus oir m rai : recevoir ^ je rcf evraf* 

IMPERATIVUS. 



fluruBs. 

Bcçw*j Ontfrnght ihy liedin. 
Qu'ils teçtfwrii/} 04I j^ w/4i»^. 




Singularisa 

Rcço»; Ontfanghtghy. 

QvL^'\\xt^9ive'Jm hy ântfang' ^ -.-^, , jj-^j-^s* 

Van din enfien ftrfion van hei Pfd/eni v/m afai Imikafivttg 
we^h'Wor{ende it S : je reçois , reçoi. 

CONJUNCTIVUR 

Prasfens. 
^ je'r eçMw j rich ^nifin^. 

Uvi xt^pivtii V^t>ghy QT^'fynghî. 

ii\ reçoive '^ fhfontfangbt. 

Cnoui vcçeviûnSi \vy ontfanghen. 

Que^ VOUS reçwV* j D/W^^^y-Z/Wi?» onjfanght^ 
(ils reçoivent ^ / fy ontfanghen. 

t^an den derJtn ferfoon des Singuiaris van dta Im^aàvus ver m 
Mnderendehet Vronomen; qti 'il reçoive, qite je rççoivç. 

- Prii^um ^iBperfe4^UEB« . 

^ Sing. Je U^iVfpisi Ick fêtidi ont/^nghen. 

Ta vç^evrois • • Qhyfoudt omfanghen» « 
Il Xtqtvroit . . By lûUi^A9t^hen),K : 

fJur. Nous reç<vi:w;75 3, V0y fauden o^fanghen^ 

VoMSTCçeviieZi ^iy-iitd^n (o^dt ontfanghi^l 
lUïtqwàTêient.^ ' Sy fpnden ifnifinigkèpC^ 

Van d\fn Fuinrm des indu^u^$^in ois ;jc recevraK îe 
reçeyroif . . • . . 

. Sccundùçnlmpcrfcdom,' ' ' ^ 
Sinf. Çjc Tcçûj/ey. ' ■ ' ^ <ick fiudi fntfanghenl^ 
Qaê-^niréç4(7rii 'nat>g^(ùi^l^^ 
, Cil ttiiLi ' ' f^hy JmdQsantfitngJiin. 
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1^ GRAMlCAlRt 

ti^%ttiûff*nt i IfyJcUdinontfanihen. 

PJftt à Ditw que nous t^^âffiéns^ Gods gave dm wy onifon^en. 
Van hêt FféUtrUHm pmpltx tj-voe^^endt fc : je reçus , jç 

PrsBtcfitum Pcrfcduio: 

Plos quànx Pcrfeâum h 
i*a«rois rc$iS, flCc. lckf0»4thpbbtn$ntfMnihin, &e. 

Fins quàm Pcrfeâum IL 
Qacj'coflçre^iî. &c. l>êtickfiH4tùntfM»ghemyhbmÊ^ 

Fuwrpm. 
(|*aiirai%eçii, &c. îckjMlhhbimmfrf^hin. 

INFINITIVUS* 

, Prae^fens* 

^Petfeâum tn plus quàm Perfeâuou 
t " Avoirrcçi!} Ontfmghw Mben. 

P A R T I C I P I U M* 

Pr^fens. 
KcfHMWi Ontfémghende. 

Prffteritum Partidpii. 
Ayant reçMi Htbbtnd9 9mfimih%f$y 

Supimim* 
Kc$4 s OmfAngtmi m.i. reçue ; Mfânghé$ »/x* 
. Gerundia. 
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Je vcn/j Uk verkoefe. 
Tuvcni; Ghyvirkoûpt. 
11 vcnd^ Hy verkoûpi 



Fa^AKçoist. fij 

DE VIERDE CONJUQATIII 

In te t ibelijck 5 Vendre , Vitk^oifné 
INDICATIVUS. 

Pro^feûs* 

Vous vendez, i Qhy4, vêï^cùfi. 
- ^ . ils vendent i Sy njirkoùfen. 

Van d$n ïnfinitivta met te virmuUren drc U $ : vendre iâ 
VC05S i eafpo voorti in drc, ^ ' 

Inaperfêâum* 

SlngnUfts. 1 fhtâlk. 

jn lyendpis . lek verknht. Nous vcni^Wf , ïb} veriaekw; 
Tu vcn^/^/ ,. G^j. verhch. Vous Vco^* . Gifry./. verkochf. 
41 vcnic^/^ ; ^Jf verkceh. J Us vcndeiem , 5^ vtrkççkttn. 

Vmden eeffttn ftrfiên van bit Ftéfens Phr^lis tMn dtn InM^ 
catyvtis ODS M OIS : nous vendons , je vcndois, 

Prasteritum Siœpicx, 

SmgHUris. 
je vCD/*/i MheUe verkocht. 
Tu vendsSiGyheitverkêcht. 
Il vendit^ By heefiverkùcht. 



Plwatts. 

Nous yttdimei^^yhtihin ViriL 

Vous vcndhei^ Gy^i. hehtvtrk^ 

ll$vei)i<jr#»/|5yA^i*^wA<[rfr^. 

dL ^"-^^^^^^ *"'' '* i^rs9deren re i» Js : vendre / ic 

Perféânoi Compofituœ* 

iinguînris, 

j*aî vcndu^ick hebUvethôcht 

Tu as vcnim. G(x |i#^t verk. 



11 a vcndtt;Hy herft verkùcht 



Flteralis. * 
Nous avons vem^»^ Mifvi 
Voa$ avez vcnrfn, Oy^L heh v^ 
W% ont V€ùdu s Çjl^ ibfi&^^<MrA« 



Kl» <«r;^ tnfinmvHê te i» tt : vendre^ j*a1 vcndq. 



Plus-' 



,yL3'ooQie 



Plus quàm PerËcâum* 



SmiMUfis» 



Tu 9V0\^yct\d^^Gy hadt v. 
U avoic vcn</« ; H;' ^*<^:^ '«^« 



Tittratis. ^ 



nous avions vcndu^my hMddëv\ 
Vous aviez vcvdii'^y-i. hadt -flj 
llsavoienivei)ii«,/> hadden iti 

Vémdtn InfinhivHs rc in u : vendre , j'af ois vcodu. 

FutulUm. 

Pl'ufalis^ 
lions vendrons '^"^yfiiB^n v^r*. 
Voxx%ycndx€x.^Cy'l.fiéU verk. 
Ils vcn#/r*»r3 SjfuUen verkoi^ftu* 



Sir^uUrU, 
ic vcnir4»i /^*/«' verhop^n, 
Tu vctidras^Cyfult yerkoofl 
11 vcn^r^i Hyfolverkoopen, 



VoBdeh infinitivm e i» ai : vendre , je vendrai- 
IMPERATIVUS. 



Veni/r vefkiM>pt ghj. 
Qu'il vcniie 5 X>/»* ^r ««;* 



Thrédsi, 
Veudoni 3 L«*/ *w vêvkpêp^n. 
Veni/f«- y^kùPpt iby4sidea. 
Qu'ils vendes/; /)«*^ virkêfifë. 
%nhttirdfens Indicative verwditihdê s /» d:jc VCDS^vend. 

CONJtJNÇTiVUS. ^ 

Pir«fcnsv 
£iii<r Çievënil^i Ç/^^vfr^^i^K 

. Qu€<iuvenifc5| DaUghyvetkoopt. 

/ilvcnii^j Chy^erkpopt. 

fhtr: Ç nous vem^iVw « V S "'^ V^*'*'"''l^*. 
• Qoc^ vous venAra i D4r ^ghyUidin vnkfojn 
/ 2i'svenii^w^i é fy verkooptn. 

VaniinderdenpêrfoonvémdenSinguUris ImfirMiivi v€rên% 
tUrt hAbtndê btt fronêfim : qu'il vende , |c vende. 

w- r Pcimuin l03pcrfèâ»in« 

^^ Tav«n^r#iîi Ghj foudt vitho^e: 

llvcq*«^s VyfiHd9Virk90tm^ 
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I Françoise» > 8^. 

[ fiufl t^oViî vendrions i . Vfiy fiuden vtrhâpin. 

I y^OuS vendriez^ ChyliedenfiMdtverkûôpen» 

JU 7tndfoient i Syfifude9vtrkêâfiH. ^ 

^ Van dên Futurum van den îm^€stivm mtt u virMdtftn ai m 
eis 2 jç vendrai , je vcndrois. ^ 

Secundum Impcrfeâao)* 



2iiv 



QdCi^ ra ytMUffes^ DMt<ghyfâudt verkêofen. 
{^iXvQtidit; {^hyloudêvifkoofen. 

Wwr- CtîOUS vcnJf^a»^; Cmy fitêdin verkoêpen. 

C^C<Voui Vtndijjlez; Bat^ghy'l.foiidiverkcof0i9t 
' fïXvtndiJfent, {^fffouden vtrkoofen. 

Plût à Dieu que )C vendipi G^dgave dat ick verkpcht. 
Vanhet Pté^ttritum fimpltx d^er'^hj-n^fgendi k i jeVçndiSj 
jçvendiffe. 

Pcrfcâum. 

QOC j'ayCFCIKi», &C. Ostick hêhhviftkofhi» &€, 

Plus (juàin Pcrfcdum !• ; 

j*auroî$ veo^», &€• Ick fonde heHenvfriichtt &ï. 

Plus^quâp PcrfeiftuiD 11^ 
QVL^ )*cnit&VCùdH ^ &C. Dat if k fonde hebhitèverhcbti 

j'aurai veni^i» , Sec. Uk fut héhbên yirknht # &c» 

IN FI N ITIVUS. 

Prscfcns. 

Vcndn ; Perkâofen, 

Pcrfeaum en Pl«$ guàài Pcrfccîliiiifl 
! Avoir vendu ; Verkocht heUm* 

PARTICIPIUM^ 

. Pf «ftns, 

Vtndam^ Verhéfindei 
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Sf G11AMM.AIRB 

*' Pteterituin Panîcîpîîi 

AyMt y cndtê '^ Ver koch Mhtnde^ 

SuptOUID. 
Veoi/«; V9rhècht.m*g. Veodui'iVirkceht^f.gé 

Geruodia» 
De vtr)dre; Vm u virhopm. En vendant i Al, oh met u 
vêrkêofin^ Vomv^tidfi yOm tttvirkôêfin, 

DE VERBIS PASSIVIS. 

X^ tfèa Vagivik w§rd$nvtiH aUê Temféu f 4i» hêt Vethum Auxi" 
pMTê Pfiffivi être , Ml dtn Sufinum gbeftfmêirt en ket ftlv 
$lijinumfrl in diufiîvtn Genus en Nttmerus met fijnen NeminM^ 
fivM ihepeU wfd$n. Aenmerekt dst hêt esffivf^ van deerfiê 
CmJHgaùi in tlurnU in m.^. Mfn^ne&u % enUf.g, s en in 4*m« 
dite dry Cenjt^éuien S in m.g. en f.j . 

VERBUM P4SSIVUM 

h et Wi0 tàettifdiitNumifii être aimé, hmitn 
fijM r ofi iimint V999i$n. 

1 N D 1 C A T I V S. 

PraBfens. 
1^, MhenhemmttOftwrd^Umint. pAvr. 

l^ "•^•laiin^r .f.g. I Noqs Cowmt%\BâaJis.f.g. 
Impcffcâum, 

hk»Mstemm*Qk9ierdiketmnt. 

PraçtetitncA Simplex^ 
^ Ukbenbemint ikêweejl. 

— * Pi»- 
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FtAVçoisiC ^ 

Pfteteritum Compofituoïi . 

J " ece-J ajn,/,,y.*, J Noos avons ^té"i aimé*».//. 
Pneteritam plus quàfiv Petfcâum. 

Jek b*dJ* ^mùu gh*»**Jl, 

pavois été\aiiDA*/l. 1 1^ ont wiotaité'^ajajf et, ft 
Futoruon. 

Jck féU itmint v>»rdtn, 

Ende /•• «p«ri4 iwr sâi TemftirM tn Moii vm hn Pif^ 
hum être , ô»r. 

De Verha. àein ccr, gcr #» rf ce voir i« Infiuhtvù ftyh^sen» 
m^egen met ç #« ge ihefchêiitn v^àen » éUsm het eonjugitren 
d* c em g «0^f«9a #« etnt}komentiftatnfH4nderJmtsni9tf 
ds f commençons , l^t ««i h^min: commençant , ^/i*^ 
nmitf ; mangeons , loft ç,n{ ««'« •• mangeant , ettndt s it* 
^ois , •Mfanght : qu'il reçoivent , dut jfy ^tfan^tên. 

DE VBRBÎS RBCIPROCISt 

htftflfnUghtn ASiivA en ?aftv4 veeis,, êndt zijnhitr tini* 
ihn du éUtifdt Ktcffrocéi tijn i nli . s'abfteoir ^yî^i^ mbpudtn t 
fe repentir , fich hreumtn. 

Andereditniet «/ryi Knifrùtê n^îjn . infukh zjjn Àh'^dt AHp* 
VA ûft PéiffivM inàitti het Vfemmen der derden Perpmt fc {fich J 
vûerftnet : alst fc COUChcr,y&^ nedet-legghen: fc promener» 
wémdeUn : Te divertir ,/^t vërheughem i s'Itrc diycrti ,^<6 
vtrhéught hehkeà. 

NR. t. D#r^r£4 ^eeipTHs wêefen mtt^dlPUi het verdi^beh 
ftewmen fetfouêU ^ênderlfck met den Neminmtvm en Aceufa^ 
$èvih fymiiegeeonjugeen w^déntéyt'genêmmifiltnferativem 
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i . Dt^emfora Cohfofitti Vnhoxum ïiecîpmûfum Wùtiin^he^ 
nofnlnuyt deTempor^SimpUciat Verbh AnxiliarU Vafftvi: êjrc, 
wefen : met dtn Supimm Verbi daer bff Wiîcke ooch ingheUjckiU 
C$nusenis[uf9t€fmmetfijnentùminaisvusgheftihworden. 

VERBUM RECIPROCUM. 

INDICATIVUS. 

Ptxkïiu 



StnguÎAÛs, 
Je me blcfîej Ick quelfe my. 
Ta te blefles; Qhy quaft «. 
11 fc blcffe . Hyt^mfifich. 



Nous nous h\tt[ons,wy fuet/iê^ 

Vous vous hUfftZ'jy qmtfi tiX 

Jlsie bleiTcnt ^ Syquftfemfi^k. 



2ckquetjiemy^é*e» 
le me bleiTois. 
Tu tcbleflbis* 
llfebleffoic. 



Impetfeâum» 



VÎ7 qmtpn m -, é"*. 
Nous nous bk nions. 
Vous voua bltificz. 
IhCc bkJToient. 



|e Q»e bleifai. 
Tu t« bicffas. 
Uabkffa/. ; 



Praetetitnni Simplex. 

1"^?^ quitfi^n ùnf. 
Notas nous bîcffiofies. 
Votis vousblcffâies, 
IJstcblelTerent, 



Frattrituin CompoâtumA 

. iék hbmygequetfié 
Je mé fois bleffé. 
Tu iVs Hefle. 
11 s^cftblcfle. 



% heUen omghequitfl. 
Mous nous fommes blefTé^* 
Vous vous êtes bleiStéz. . 
llsrefontbleSez. 



Prâstecicam plus quàoi Perfeâini). 

îekhildmyghequetfit 
jfc m'crois blefftf, 
Tti tVtoîs blclKt 



lls-éioJvbJtffc/ 



Vfy hàddi» ons ghequitfi» 
Nous nous étioDSoUfféz. 
Vous vous étiez bleiKz. 
il$s*écoiamblefféz. 

FuttC 
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tek fol mj epietfen 
Jetnebîefferai. 
Tu te blefleras. 



Futuram. 

I vVyfuUenemqutiftfi. 

Nons nous blcifcr ons. 
' Vous vous bkffcrez. 
Il le blcfferonu 



IMPERATIVUS. 



BleflV-toi. 
Qu'il fc bleflc. 



Laet cas quetjên» 
BlclTons nous, 
Bleffcz vous. 
Qu'ilsfe bleffcnt. 



C O N J U N C T I V lï S. 

pat ick mj quètfe, 
\ Cjc nacbleffc. 
Cae<tuce bleflTes. 
/ilfcblcfli. 



C nous nous bleffîonf. ^ 
Que<voUS vous bleflicz. 



: bkffent. 



Î€h fouie my quetfin. 
Je me bleflerois. 
Ta te blefferois. ^ 
Iliè bkfleroic. 



yPffousUn^nsqin'ff^ 
Nous nous bleflcrions. 
Vous voul bfeffcriez* 
Us fe btcfifcroicnc. 



Secuodum ImpetféâuiD. 

i>at IPfoîis foudtn quetfe», 
Cnôus nous blcïïa ffjont, 
Que^ vous vous Bleffadkz, 
t. .. »w .«fc«ac. tilsfcblcffaffînr. 

Plût i Dieu qu'il ne fc blefl3t • GvAiéwe dathjfich met 



Vdt ick myfiudeqkttfin. 
* CjerncblcflafTc. 
Qae< tu te bleff^es. 
filfchleffâe. 



PraeterituBi Perfcâuosr^ 



DMt iik my giqUitfi Mhê. 
Cjcnocfoif blclTé. _ 
lDue<tu.tefoi$Ueir4Î« 
Ziliefoitblci^. 



Déitwyonsghtquetjlhadden, 
^f lipus nous foyosblcff/ï 
Qie<^ vouivous foycz bleffea 

f 5 V ï""-! 
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Ok A M M À lit 



Prîmam plus c^àm Perfeâam, 

Jekfêudtmy btUenge^miJI. 
Jemcieroisbleffé. 
Totcfcroisbkfle* 
UCckroitbUtté. 



Nous Qoas ferions blefféz* 
Vous vous feriez hhttéz. 
Ihfe feroienc bleflex. 



AIs my onsfiilien Mhem gequetft^ 
'c ^ nous nous feroDsblefTéz. 
g ^ vous vous ftrcz bleffëi. 



SecaDdum pluj^ quàod Pcrfeâum. 

2>4i ick mj fêudt hiUigiquetfi. Vétt wy cm f main Mhen^iqMtifi» 
Oc me fufli b'cfle. I ^ Cnous nous fuflîôs bhfféz 

Qgc< tu te fufles blefle. A^^^*"* vous fufficz blcfféz 
^il fe fat bleflc. I ^ tils fc fuffcni bletfcz. 

Futurum. 

Aïs tek my falhtlhengt^mfl. 

Cicrncïcraibïeffsî 
Qufl nd<^ m refera b'cffé. 

cil feAira bleflc^ uCilsfeferoocbkfféz» 

I NFINITI VUS. 

. Prcfens* 
^ Se blcflcfi Sich qunfen. 

Pf «icrîtum. ' 

S'être blefféj Sich ghequeift hthhtù 

Prflsfens Panîcîpîî. 
Se bkflanc; Sich quafinde. 

Prâeteritum Participiû 
S'étanc bleiTé , Chiqmft JijntU ofc biUêndf. 

NB, X. Dtf Vifhn ReciftecM foê jy ecne hmigingh uyt een 
flMts dft itn ReUtiùmm #» iasvûorfcyt bêtinkenen$ ntmen de 
' FAmcuiam ReUti^am en voorficb t «îi> s'en aller, wigh gMen: 
s'en rccourncr , mejêfêm^keifên : s*tn fait , wegh Uoptn: 
s'cQ voler , wcgh vlieghtn : en dufdanighi diê mêifulcke Féurti- 
€iiU ReUtivMpea, ttéur hmê C^tiJtêgMtiin gbetMJugtnt wéi^ 
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2tk gain »igh» &t. 
Je m'en vai. 
Tu t'en vas. 
11 s*en va. 



Frakçoiss; 91 



Nous nou$ en allons. 
Vous vous CD ailes. 
lis s*en vont. 



'^^. me twee VinU agir tn ofer tumin hi$ pMrticulken tn v§àf 

fich ; al iji etatfy Mttt ^etiffocê xJfn : mU • 
S'il en agit bien avec moi^ | Sêo hj wel mtt my hêndtlt • 
J'en uferai ^ien avec lui. | Uk jsl met h$m Vel deen.- 



DE VERBIS IMPERSONALIBUS. 

DE Verba ImpêrfonéÊlU tuur êtn àirdtn prjoûn SU^séUris Vfw 
mtri zijn A8ivét oft Faffivé, 
Imferjénêlm AR'wm hmtn ujttb ItnfirfênMlU AfÙvMtndt 
iMijnftheTMcU, tnjùUkt mê$rm nhijdt ImpêrfonétUttf fnûi ht 
Fron&men van denÂtrdtn ftrfnn il ( ifc#0 getprihigieft WQtden : 
ds • il faut , min mnt ; il plt uc ^ hit fighim: il uégc , het 
frieHmt, V 

ImferfinaiU ?ajf!v4 kmen uyt dt Imferfon^UM FJifftVM in de 
LMP^nfchi Taelt, en Wûfden nyt mile AHiva oft PêJftwM gefirmeBrtm 
indien men het pmrtitulken on eft l'oii ( men) voer den detden 
ferfeen der fdve deet : ûU» on aime , men bemint : on ett ai- 
me, mtnisbemnt s on Croit ^ menghelêeft •• l'on chaoce , 
men finght. 

NB. Ms*erby de Verbe ImfeffmmUéêft^eteen^fWÈûmenpff" 
fonMle,fakkg meet in Dative ghefielt werdin» nuer het fronomfn 
ImferfonaU ,• «/f , il ni« fàu« , iek meèt ; il me lalloîl ^ ick 

moefte. ^ 

Ait een andtr Veehum by he$ îmf^fende velght , fteicke mon 
wederem in Ivfinitive eft in Cenjun&ive met de CaniunBie quç, 
gbtfitU »crdtn s n^» \\ me faut aller , ick mœt gœn : oft )1 
faut que j'aille , i^ifr «fff ^4^, 

l>eV$rba die een^ bemeginghe betefcMm . étU fdcke een Regi^ 
meaJ^antitstisnoêrjHh hebiem W9fdm Imfirfindiier »9ek by 
eenrn HuraHi (hebruyekt : sis . 

Il arriva hier ici deux (' I>mer quMmen giflenn hier 

. CenttU*bommet de n^itt\tm^etdel*ke4invMnefi$ L^ndt 

«iASi 1 tanm ^ 
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Il parte bcaucoap d'é- 
trangers par cette Ville. 

n ie fait de bcUej Ar- 
mes en France. 

Il y a d'excelleps Pcia- 
ires en Italie. .. 



ghen door deje Staâf. j 

D»ef worden fthoom^afenên 

in Vranckrijck ghemnech. . 
VMefKtjn tfffelijdte S€hilàns 

in Italien, 



DE V£RBI$ IRRE^ULARIBUS. 

DE t^etba IrreguUriâ zifnd'u een weynigh van deKegtkn endê 
Conjugatie van de vocrtghe Verha af^dwaîen > m dm nUeen 
i» etn ofittpei Ttmfora pfte m em'fghe fiffionen* 

VÉRBA IRREGULARlA 
VANDE EERSTE CONJUGATIE. 
Aller , gaen. Sufinum. Allé , gigdiPé » 

Tndicat. Pras. Je vaî, tx^ vas, il va i.Nous alloni, 

vous allez , ils vont. Jckgaen, &c. 
FuTURUM. J'irai , tu iras, il ira: N ous irons, vous irez, 

ihiTom. Iekfalgéien,é*c. 
Imperat. Va^qu'ilaillo: Allons , allez, qu'ils aîUcnu 

CoNJuNCT. Pras. Que j'aille , ta ailles , iUillc : Nous 
allions , vous alliez/ili aillent. D/if w*^««». 

Puer, ftinchn. Supxnum. Pué; ibèjfomken. 

Indiçat. Pras. Je pus, eu pas, il pue: Nous puons, 

vous puez , ils puent. 2ck Jiiwki > .&c. ^ 
Futur. Je puraî, mpuras, il pora.* Noos parons, 

vous purez , ils puront. 
litnfegbt nUt puïr : WMèf in àlh d$ Qrêmmmifim hy nâi hh^ 
hmghéfiult. » 

Recouvrer , weder-'rmkrijgbin. 

Vit Vérham $$ Regulimmmhetfi s» Simmm tecooverC, »i^ 

^r verknghen. ** / _ 

VANDE 
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VANDE TWEEDE CONJUGATIE. 

Acquetit^vefkrifgen. SuviKuu. Acquis, wii^regr». 

Imdicat. Pbas, J'acquiers , tu acquiers, il aeqoiçri: 
NousacquéroQSj vous acquérez , iJs acquièrent, lek 

Pkat. Simp. j'acquis^ tu acquis, il acquit : Nous acquî- 
mes , vous acquîtes , ils acquirenr. Jck fiehbi vtthregtnj 
FuiUR. j'acquerrai, tu acquerras, il acquerra: Mous 
acquerrons , vous acquerrez, ils acquerront, hklêl 
verkrijghen » (J»r. j 

"Imperat. Acquiers, qu*il acquière: Acquérons , ac- 
quérez , qu'ils acquièrent. Verkrijghen, é'C. 
Aïfoo: Conquérir, ntuvirnemen. )Lïi^\XQnr ^ûnderfieehen. 
Kequerir, n^e vragen: tj^<w quérir, hàeUn.. ^eltkers Infinitivut 
mUeemltjck mtt de Flrr^^ aller , envoyer «i» venir ^)E7«irri^^r/^i 
tPêrt: sis , Aller quérir , gaen hnêUn. 

Etîvoyer quérir, laetm haeUa^ 
^ Venir quérir > komen hseim* 

kSv\\\ï,MnvaUm. Supinum. Affaillf, aen^^vâBe». 

Indicat.Pras. j'affaus, tu aflausiilalTaut : Nousal^ 

faiUôns , vous alTaiUcz , ils affaillcnt, 
* Aljh ; TreffailUr , Pp-ffringy^n : maerghyfuh den SinguUm 
nfnn den Indications nauwdijckx hy g^ede Attthiws viaden. 
Saillir hnitt meer in *^ghehruyck. 

houiWîx 9 fieden. Sumuxiii^ BovAWi y ghefiden. 

iNDiCAT-pRAr. je bous, tu bous, il bouc : Nous bouil- 
lons , vous bouillez , ils bouillent, ick fiede , é*c, 
hit Cpmfofittim i$ cbouillir , verfiedm» (irifieden ) 

CKMiit^looftn. SupiKUM. Couru, je/aopp* 

Imdicat. Pu ASr je cours»^u cours, il court: Nous cou- 
rons , vous coûtez , ils courent, ick Uope , é^c. 

Prat. SiM^.' je courus , tu courui, il courut : Nous 
«OurAoscs^TOU^ courûtes» ils coururent. Ukhopt, &c. 

FUJUR, 
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94 X^RAMMAtiS 

FuTOR, je courrai , ta courrai, il courra : Kotiç- cour- 
roDS , vous courrez , ils cburronc» lèkjalhoffen • &c. 
Al[oo: Accourir> ^tn'lo9fm» Concourir , famm fi^mmen'. 
Difcourir, verhaeUm. Recoufir^ vedâr-bcfen. Sccoti- 
rir , byfiândt doen > é^c^ 

Cpuvnr , dtckinj, Supinum. Couvert , gideih^ 

iNDic^Pa/ts. je coQvre y eu couvres, il couvre: Nous 
couvrons , vous couvrfîz , ils couvrent, lekdicke, &c. 
Soo99ek: Découvrir^ 9mdfcken • ttÇO\XSXitihirdecken. 

Cueillir, flucktn^ Vi^gadtren. Sup. CucîUî, viTgadef4. 

Indic.Pras. je cueille, ru cucilJes, il cueille: Nous 
cueillons , vous cueilliez, ils cueillent, ickplucjee^ ver* 
gadere » O^e. 

Su0 oock : Accueillir, wlvnthn^len : recueillir, nusUr 

Dormit , Jl4pi9^ SupiNUM. Dormi , geppin. 
Indic. Pras. je dors, tu dors, il don: Nouidorcpons^ 
vous dormez, ils dorment. Uk(laf9,^c. 
So0 0ock: S'endotînk ijfétferighmordin^ 

Ymt^vlucbteti. SixviviuiA. Fui 9 gbtvlutbs^ 

Ihdicat.Pras, je fois , eu fais , il fuit : Nous fuyons, 

vous fiiyez > ils fuycot. hh vluehte , eJ»r. 
Imper, jcfuyois, tu fuyais, îlfuyoit: Nous fMÎyons, 

vous ftiiyez , ils fuyoiertt. Uk vluchu^ &c. 
CoNJu>«ÇT. Pr/es. Qq# je fuye , tu fuyes Jl fuyc : Que 

nous fttfyons,vous fuiyez,ils fuyent. Vatick vhukg.OHU 
Bit W9fitfêmti)d$i Kicifrocum: dt * je m'en fuis , &c. 

Haïr , HàîHtt. Supinum, Haï , ^tbâtt. 

Indicax. Pras. jehaîs;tuhaîs,ilhaït: Noos haïffoqs, 
' vous haïflez , ils haïflen t« Uk htiêH » év. 

Mentir , /îr^Ariv. Sun^uvk.Htnii\gdpghin. - 
Ihdicax» Pras. je medct^ tu mentS| iljBcor; Rôtis 

mea^ 
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nentons » voits mcnccz , ii mentent. 2ik Bêgh, à t. 
^ j9ifi0 T Décnentir y vsn hjbtnm hfthuldifem : €ndt dk Com^ 
fo^tnm wordt frmtijdts Rnifrocum ië dcœtûtir (datés) /tek 
. te^hen ffrektn. ( n$e$ wW sp#if«. ) 

Mourir • fiervtn. Supimum. Mort , ghtprv^n. 

Indxcat. Pras, je meurs^ m meurs, il meurt : t^out 
mourons , vous mourez » ils meurent. Uk finve» c^. 

pK/BT. SiMr. je mourus » tu mourus » il mourut : Nttus 
mourûmes y vous mourûtes , ils moururent. 

Futur, je mourrai ^ tu mourras, 8cc. Ukfidftitvtn,&i^ 

Imperat. Meurs y qn*il mf^urc .: Mourons^ mourez^ 
qu'ils meurent. Sterft* érc 

Il eft mort y hy h gheftwvên^ {hyU àêodt.) 

Oûir , hwun , Supinum. Oui i gîhwu 

Dh Vif hum $n wofdt nittgebfuyckt édsin ftrftQi^ Vlmmikm 
têrfeBo mit hH Vèrburn dire : éds» j'ai, j'avois oiii dire. I$k 
hpb^ickhédhêùffiêfigghêrt. 

Ouvrir, oftn iotn^ Sup. Ouvert, Pftngeddin., 

Indicat.Pr/es. j'ouvre , tu ouvres, il ouvre: Nous 
ouvrons^ vous ouvrez, ils ouvrent; ickd^mcptfitf^. 

Partir , virtricken. Sm. Parti , veritoïkm* 

iMDic.pRi&s. je parts, tu parts, il part: Nous partons, 
vous partez , ils partent. Jck verttêckg, d^c. 
Partir , Jtylin ; v00f partager l in devifer yWirdt ghtanjk^ 
geert gbeîijck bâtit* 

ScDtîr , gtifoeUn. Supin. Senti , genelt. 

IwDiCAT. Pras. je reps, tu fcns, il fént : Nousfentonsf 

vous lentez , ils Tentent. UkghevotU . i^e. 
Sêi ixkdi Cûmfiftéf » conièntir , préfcntir, reflt;ntir : ###^ 
Uitifk » em Vipman^i»ghi hikhn tghivieligh ztjn. 

Servir fÀitnm. Sup* Servi , gtàient. 

IppicatiPraï* ]efers,tafei;s>il fert : Nous Tc^rvons , 

voof 
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you$ fervez , Us fervent, ak ditnê » éi*c\ 
SiOJiùck : Dcffcrvir, detafelofdoen: aflerfîr , infiavemje 
' htenghen : gelijck \?âlir. 

Se repentir , Utumfen bthben^ Supin* Repenti , 
leet^'Wefin gehadê bibbtn^ 

Indicat.Pras. je mcrcpens, ta tcrepcns, îl fe re- 
pcnt: Nous nous repentons, vous vous repcnrez, 
ifs fc rcpeniieni. Ha a my Uei , htt is u leet , &c. 

Sortir , WjUgMn. Supin, Sorti , ujfhgegaenm 
Indic- Pras. je fors, tu fors , il fort : Nousfortons, 

vous foriez, Wsiottcnt. Ickgaen uyt> &c. 
Affof tir> ftoffitren: Reflbrtir, recht hebben cm aen etnen hoih 
^heren Vuchter te moghtn. affelleren : ttolgl^en bâtir nae. 

Souffrir » li^ien^ Supin . Sou£Fert , gbtUiin. 

Indic AT. PRacs* jc(buffre,tufoufFrcs,ilfouf!Tc: Nous 
ioMfFroDS , vous foufFrt z* ilsfouffréor. ick l^de,^g\ 
SQOQOcki OStit , of'oferen. ^ 

Tenir , houdm^ Su?. Tenu ^geboudin^" 

IwDiCAT.PRîes* ie tiens, tu tiens, il tioiîic! Moustei>ûns, 
VQus tenez, ils tiennent. Ickhoude» <J»r. 

Prxt.Simf. jctîni, tu tins, il tint: Nous iMimcs, vous 
tîntes, ils liorenr, Ickhebgehouden.fjft. 

Futur, je tiendrai , tiJ tiendras, il tiendra : Nous tien- 
drons, vous tiendrez, iî$ tiendront, ickf^î hcuden, é^c. 

Imperat. Tiens , qu'il tienne : tenons, tenez v-qti'iU 
tiennent. Hcudt > dut hy houàt : Lmt cm houden > &c^ 

$90 9Hk : Abfteoir , anfhmden : appart^vv* » m-Momn : 
contenir ^inhoudfn: détenir^ onfhouden: i;£CeQir, wim 
det'houden* 

Indic. Prxs« je vieilsj tu viens, il vient: Nous venOoSj 
vous venez , il$ ytootieQ^ Ick k^m^ fi^^ . . \ 

Prsct.Çimp. je vin^, tu vinsj il vint: Nous vînmes^ 
vous vîntes , ils Vinrent* Uk bcn gikomen > &(r^ • ^ 

FUTQE« 



^ 
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I^utUr. Je viendrai, tivvicodcas» îlvieQdrâ:Nônsvici]«; 
drons.vous viendçesi^, ils viendront, Ukftd kameu, é*c. 
T>it Vnhum is Nemrum, 

De Compafita zyn : Convenir , 0ver*iiihhmen» hetMemm, 
t^faemtn^komen : devenir j ippri/t/? f parvenir, iiêmtn » gt^ 
raecken % prévenir^ voit^hmen % revenir ^ med$r»kwun» 
keeren. 

Vctir » kUtiin^ Sup. Vêtu , gbekUtdi. 

Indic. PRaw. je vêts, tu vêts ^ il vèt î.Nous rétonij 
véiez, ils vêtent. Ickkleede, é^c. 
Sûo oock: Revêtir, hr-^kkidini dèvetîr, cntkludin. Iq- 
vcftir , in 't hefn nemem^ ghlijck bâtir. , ^ 

VANDB DERDE CONJUGATIE; 

kScoit ^ fitten. SuPiKUM. AfEsi ^^y^rrif. 

Indjc.T^rxs. l'affiedSstuafTiedsJl affied: Noasafl^^ions^ 

vous afleicz , ils afleient. ickfit , &c. 
pRaer. Simp. j'affis, tu affis^ il affit : Nous^fsîmeSjVons 

arsîteSyilsafTirenc. Ukhtbghtfetent &c. 
Futur. J'affeoirai f» affdrai, Ukfrlfittenf &c^ 
Imperat. Aflîed , qu'il aflfqc : Aflcions, afféiez , qu'ils 
affcient. &i>. &c. . ' ^ 

Aflcoîr,'W^«^4(/i{îîoir. Maer ffnn gehruyekt dickw'tU rc- 
ciprocè : êls, je œ*a(fiqds, &c. içkfite» <^r. 

émouvoltflfefoermi htvp^g^en. Sup. cmu, bemrtm 
Ihdic. PRacf. J'émeus ,^ti: émeus , i] émeut : Nous c- 
mouvons,vods émouyc2,i!s éuaeuvent. lek htti^get c5v. 
* Pjixt. Simp. i*ému$, tu értius, il émut y Nous émûmes, 

vous émûtes , ils émurent, ick hebberwt , &t, 
Futur. )*emouvrai, tu émouvrâs,il émouvra! Nousé-^ 
CQOuy^ons , vous émou>^rcz , ils émouvront. 
M ou V oir , verroiren , heweghén j isfêUtn in *i ghebm^ck» 

Falloir, t^4ii noodtn t^n.Sn^. Fallq, van mndf gMgift^ 

Xnoic* PRSes, Il faut ^ het Uvan rmde > &€. 

G Impb- 
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MPERF. Il falloit i htt was van noêdt. . ' 

I IPRSCT. SiMp. Il fallut i htt hieft vétn noûdeghtveefl, 
Futur, lïfûudrsi» htt /àlvMnno^^dezi/n, 
CoMJUNCT, Pnaes. Qp*il faille • Dst Ut van n»odt zyi, 
Imp. Prim. 1) fâudrok ; ht fiudt um mpdt zifn, 
Imp, Secund. 11 fallût j h^t finit vanModt z.^n. 

Pleuvoir , nghtnen. Sup. Plu , gengbent 

Indicat. pRdss. 11 pleur- hetrtghtnt» 
^MPBRF. Il pleuvoil; /?« wj;^e»5f. 
P|iaeT*SiMp; 11 plut; ht hetft gertghtnt. \ 
PaaeT. CoMP. Il a plu % htt httftghtreghtnt» 
Futur. Il pleuvra ;i^«yi/r*f^»f». 
CONJUNCT. pRXS. Qu'il pleuve $ dttt het rtghent» 

VcuvQit ^konnené Suv^Vû^Ghekonnené 

lïiDic. PRses. Je pui»^ tu peux, il peut : Nous ponvonl^ 

vous pouvez y ils peuvent. Ick kan$ &e. 
pRseT. SiMP. je pus > tu pus» il put : Nous pûmcs^ vous 

pûtes > ils purent, leh htb ghektnntn » &c. 
Put. je pourrai^ eu pourras^ il pourra : Nous pourrons^ 

vous pourrez, ils pouirom. Jck fal k$nntn» &c, 
CoNJ. Pitaes. Que je pniife , tu purUes , il puifle :' Nous 

puif&ons » vous puiffiez , ils puiffent. Dm ick kmt » é^. 

Savoir, W^. Sn^B.StvL^giWcun. 
Imdic. PRaes. je jTais» tu fais ^ il fait : Noos favoos, vous 

favez , ils favent, Uk wtttf &c. 
pRacT. SiMP. je (eus, tu feus , il feut t Nous feûiiics> 
/ TOUS fautes, ils feûrent. ichhebghiwtttn/ijrc. 
Futur, je faurai , tu fauras > il faura: Nous fauronSi 

vous laurez , ils fauront. Uk félveten » &c. 
iMPERATé Sache, qu'il facbe: Sachons, lâchez, qu'ils 

lâchent, ^«i » dat hy wtttf &€. 
PARTic.PRaes. Sachant • ip«/fni/^. ' 

De Sehfijvtrs vàn dtftn tijdt fihrijvtn dit Vtrhum fonder c. 

Valoit^Mifdigbz,ijn,{geldin*) SuP.Valu. 
lMpic.jPRaes. jeytus, tu vaus^Uvaut: Nous valons j 
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VOUS Valez , ils valenc. lekghtldet &ci 
pRXT.SiMP. je vain, ta valas, il vflluc : Noi^fvalAtneSi 

voBS valûtes , ils valurent. lekheb legoldin. é'c. 
Fut. je vaudrai» tu vaudras^ il vaudra: Nous Vaudrons, 

vous vaudrez» ils vaudront. lek fal ghaUeut &c. 
CoNJ.Paxs» Que je vaille 9 tu vaillels, il vaille: Nqui 

valions 5 vous valiez, ils vaillent. Dm ickghelde, ^^. 
Sûo ûock : Prévaloir , te bovtngêin. 

Voîr,)î#». Suv.Vuigbefienm 

Ikdic. Pases. Je voi^tu voiSj il void: Nous voyons » 

' vous voyez , ils voyent. Ickfien, ^t. 

PRdCT. SiMP. je VIS s tu vis » il ^id : Nous yimes , vous 

TÎtcs , il virent, lek htbghefitn , cjv. 
Fut. je verrai, tu verras » il verra : Nous verrons^ vous 

verrez , i^s verront. Jf*/3iiy?#». é»^. 
Imperat. Voi, qu'il voyc : Voyons^, voyez, qu'ils 
voyent. sût » é^. 
SiMf : Revoir, weder^om'fien 5 prévoir, U voêunjien, e5»#. 
Pourvoir, verjien, hi/irghm ^ hiefi inPrdieritfi Simflici je 
pourvus , ûkhib t^erjttfà ; in in Futur» je pourvoirai ^ 
ici fklverfien, ' 

Vouloir , Tbiflf »• Sup. Voulu , gewHt. 

iNDic.Puses. jeveux,tuveox,il veut: Nous voulons, 

vous voulez , ils veulent, lek ml* &e. 
Paaer.SiMP. je voulus, tu voulue, il voulut : Nous 

voulûmes, vous voulûtes, ils voulurent. lek Mbt 

ghiipilt, (ji*c. 

CoNJuMCT, Puses. Qoe je vemlle, tu veuilles» il veuille: 
Nous voulions, vous vouliez, ils veuillent. Djtt tek 

VAN DE VIERDE.CONJUGATIE. 

^ Boite, dnmken. Suv.Bù^gbedfomken^ 

iNrDîc. Pr»5. Je boi , tu bois , il boit : Nous bçuvonf^ 
vous bcuvez , ils bcuvtnt; Jek drincke , &c. 

PsacT. SiMp. je bus^ tu bus , il but: *rtou9 bûmes ^^ous 
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bûtes, ils barcnu ïck heh ghedrpnchên , &e, 
Iii^B. Boi ) qu'il boive : BeavoDS ^ beuvez « qu'ils boi« 
Vcni. Vfincktihy» ^. \ 

Ceindre , %i^ien. Sup. Ceint, gheg^tU 

Indic. Pr«s. Jc^çcîds ^ tu cdns ^ iUeint : Nous ceig- 
nons , vous ceignez , ils ceignent, tek gorde* <j»^. 
PuacT. SiMP. je ceignis, to ccignîs,il ceignit: No,us ceig- 
oîcnes^vous ceignîtcs,ils ceigpircnt. Uk hehhegeitfrt^e. 
Soooock 4iie Vifb» in eindre tn aindre : 4/5» peindre ^fchiU 
Jiftn ) teindre , vnwen j craindre ^weefim plaindre ^ 
bewitmn > kUghen % &t^ 

Conduire , gîleydtn. Sup. Conduit ^ gîtéjdt. 

Ihdic. pRaes. je conduis , tu conduis, il conduit: Nous 
condui(ons,vouscondailèz,ils conduifcnt. W Uyde^&e. 

,Prat.Simp. je conduiGs, tu conduifis, ilconduifit: 
Nous conduisîmes, you^ conduisîtes » iiscondnifi- 

rcnc. Uk hebbe ghêUydt $ &i. 
înfgelijckx: f^çCQTïàxAïQ ^vtdetomHyt'^ghiUyenyàéamt^ 
sf trecktn» afkortin. Eûdeiejle in uire : sis, cuire^ it#- 
ken-^ luire y fihijneni nuire, befthadighen', &c. v^elcketwu 
Uetflthehbpn in Suftn^ lui , nui ; ghefchtnen, hefchadight. 

Conchtc ^h^pjten. Suv. Conclu ^ieflof en. 

PftST.SiMP* Je conclus, tu conclus, ilconclud: Nous 

concluons , vous concluez , ils concluent* <l(k btjiuytê^ 

PRdST. Stmp. je conclus, tu conclus ^ il conclut : Nous 

conclûmes ^ vous conclûtes j ils conclurent. Uk heb bu^ 

Jlotm* &c. ' 

Confire y€Ofifijmi Sup. ConÇt , gMnjijr^ 

Imdic.Prxs. Je confis, .tu confis ,ilconfic : Nous cou* 

fiiions , vous confirez , ils çonfifent : Ick cûnfijteyjé'c. 
PRseT SiMP. Je confis, tu confis , il confie : Nouscon- 
ficaes,vousconfices,iU confirent. Uk hib ghnûnfiju&c. 
S9Ù s Suffire , ghenoegh z^n i da$ httft in Supino fnffi > findtf 
êmdÊfêfiffiomn ; nU ,.il fuffic « il ia$foic ^ &c. 

/ con-î 
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Connoîtrc , ^f«»«i. Sup, Connu ije^mf, 
Indic.Prxs. jeconnois, tuconnois^^GOânoic: Nou» 

connoiÂTons ^ vous connoifTez j ils C0DQ0iflcnr« 2ek 

kennt, ^c. 
Pu AT, SiM. je connus, tu connus, il connue : Nous con* 

nûoiesyvousconnûcesjils connurent. Uk hthgBUm.éf^^ 
Impe. Connoi, qu*il connoifTe : ConnoiITonSj connoif* 

fez, qu'ils connoifTent; Kent$&c. 
Sa»: mécannoîtrc^ piet kenmni tecontïolttt^herhtnneihfjf^c^ 
Goudrc , naejen. Sui?. Cou(û , genaijft. 

iNDic.PRics. jecoudsjtucoudsjilcoud : Nouscou* 
foos , vous coufez , ils coufent. Ick naeves&c. 

pRAT.SiMp. jecouGs, tu couCs , il coum : Nouscou* 
simes^vpus cousîtes, ils coufirent. Ick heh^êWuyUfiHx 

Fut, je coudrai 3 ickfal naeyen, é*c. 

Croire , gilcovtn» Suv. Crû , gbeloofi. 

iNDic. pRits. je crbi, tu crois, il croid : Nous croyonii 

vous croyez, ils croyeot. Jekghehêvt. 
P^AT.SiMP. jecrus, tu crus, il crut : Mouscriluncgg 

vous crûtes , ils crurent. Ukhêhgheîo&ft* &t. 

Croftc , gntftn. Sup. Crû , gbe^roeyh 

Ikdic.Pras. je crois, tu croîs, il croît: NoftlsCrOfA 

lonsyvouscroifTez, jIscroifTeot. ickgrœytf éfc. 
Prat.Simp. jecrus, iucrus,ilçrat : NouscrûaieSt 
vous crûtes , ils crurent. Ick hehgegrpejt , &e. 
Soa; Décroître, ^f-nemen ^ rtcroitrc jipeiiBromgrPâytgtt^ 
^it^tfiggl^n. Su^.Ditfghefeyi. . 

Imdic. Pras, je dis , tu dis , il dit : Nous difons j voui 

dites , ils difent. Jckfegghe * &c. 
PRAT. SiMP. je dis , tu dis, il à\t : Nous dînoes/voui. 
• ^^^^^.lUàiTtnt. Ickhebgh€ftjt,&c. 
Soù : Kcdirc , hirUtUni dédire , fijn mcardi hir-rPepg»: 
Maer contredire , ugen-fegghin j miiirt^^Mhtir-kUf^Z 
Mw 5 niaudire ; vtrmaUdijdin j pxéàiteyyo0r.fegg9n j helfi 
ben wièn iVeedênjar/Mn ifMnPf4fentFl$trstiivan dev( In* 
G $ - ikmhmf 
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ditA$'fomi\oti$ concredifcz^ œédilcz, maudiflez^'pr^- 
\ di fez #» nous maudiflbns j je maudiflbis ^ qp*!! naau- 

diffc. 

Eaîrc , fcbi^vm. Sup. cet ît , gefchuvtn. 

iNDtc.pRses^ )*écris»taécri|>îlécrit: Notis écrÎTonfj 

vous écrive* , ils écrivent. Ickfthryvt» é*c. 
PRaCT. Stm. j'écrivis, tu écrivis , il écrivit : Nous écri- 
vîmes, vous écrivites,ils écrïvirttït Je k hibgifehrevtn. 
Fut. j*écrirai, tu écriras,* il écrira: Nous écrirons, 

vous écrirez, ils écriront. Ickfflfihrivenf &e. 
Soo : Décrire , hfehrijven § préicrire , vpor-fchrijvin j ré- 
crire , mdtromfihrijven j tranfcrire , aver/chr^ven. 

Indïc. pRîcs, je fais, tu fais, il fait : Wous fairons,vons 

faites , ils font. Uk do$n • ( rnsêeke) &e. 
FftaeT. SiM. je fis, tu fis, il tit : Nous fîmes , vous fitcSj 

ils firent. Ick hihgidénn^ (gemaich) &t. 
Fqt. je ferai , tu feras , il fera : Nous ferons , vous fe- 

-^ez , ils feront.' Uk hihgiàâ$n* (^gernsuh , ) ^r. 
Imfb. Fai, qn*il fâiTe t Faifons, faites, qu^ilsfaflêot. Dat 

ghy% &c. ( nuutkt ) 
CoN i. Paaps. Que je faiTe ; l>at ick Juin » &e» 
s^Q : Défaire, parfaire, refaire. Omdâim vdmê4chth&c. . 

Joindre » fy^vofgben. Suv. Joint , hjf^gevoegbt. 

Ikdic. pRaes. je joins , tu joins, il joint : Nous joig« ^ 

nous , vous joignez , ils joignent. M v^fghê t &c. 

pRXT, SXMR. je joignis, tu joignis, il joignit: Nous joig* 

nlmes , vous joignîtes , ilt joignirent. Uk hekgivoeghu 

S00LT ^ejoindre^ v^fdir hj^een-voeghen^ déjoinûrc , «4» 

ènaicandertndptni en dufdMmghi in oindre XiUsioindtC, 

Lite , Ufen. Su?, Lu , gtlifen» 

XKi>tc.PRae;t. jclis.tulis.illii: Nous lilboii Tous li'> 
Mz^ iUlifent. Ick Ufi »&ç. 
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pRser. SiM. )c lus , ru lus , tf lut : Nous l&mes^ vouslù*» 
tes , ils lurent. Ick hibgheUjtn, &e. 

Mettre , /irr«». Sup, Mis , ge/i/« 

Inoic PEXf .. je mets, tu mets , il met : Nous mettons^^ 

vousmcctcziils mcctcot. /fAyf«/fc» é'r. . - 
PBaeT. SiM. je mis , tu mis « il mit : Nous mimes , voiis « 

mîtes , ils mirent, itk hehghefieU, &c. 
Soo ,• Admettre , t0e.laim ; commettre» bedrijvtn, set doeni 
démettre, fffttUm* Af^fimn-^ permettre, tu-UfiUni 
promettre , beloven* &Cr 

Moudre ythêUn. Sup. Moulu , gmalm. 

iMDiG.PRaes. Jemouds,tumoud6,ilmoud: Nousmon« 
lofjs , vous moulez , ils mouleur* içk mûUy é•^. 

PaaîT. Sm. je rooulus,tu moulus>ilmoalur. Nous mou-, 
lûmes, vou^ moulûtes, ils moulurent. Uk heb geiMeU^ 

Naître , gihren worden. Sup. Né , gthmn. 

Indic.Pr^s. Jenaîs, tunais, iïnait: NousnaiffÎMis» 
V ousnaiflez, ils naiff«nt, Ukv^fiegheboreih&c. 

pRsei.SiM. jenaquis, tu naquis, il naquit: Nous na- 
quîmes , vous naqalce&, ils naquirent. Uk bengeboren» 
Sco ^ Renaître , her^boren W9rdep. 

Paître, mjdtn^ 

Ihdic, Psiaès. Je pais , tu pais , il paît : Nous paiffbnsi 
vouspaiflTezvHspaiffent. if^fl^^y** é*f. • 
Betheeftgeenên Fréueritum noch Sufinum. \ \ 

Hepaître , voeden -, h^ft h Pmerho Simfltci : jc rcpUS , •» 
in Sufino repa. \ ' 

Paroîtrc , vèffibijntn. Sui?, Paru , veffik^ifhi 

iMDic. Pr3C$. Je parois, ta parois, il paroit: Nous 
paroiffons , vous paroiffez i ils paroiffcnt. Uk ver* 

PRseT. SiMPt ^e parus,tupârus,il parut: Nousparûmcf^ 
vous parûtes , ils parurent, ick htb vitfihêntnw &$. 
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Soo: Appsiroitte, blfcken$ verfchijmnlcomp^toîtrél è» 

veorjchijn konuiu . 

Paroicre , hetteckcnt fimttju * fchjfmni fimùjts . hï^eke» ^ 

fimUjts, te^oorfih^n komen. 

PJaîre , hehàgben. Supin. Plu ^ behâighu 

Indic. Pr as. Je plajs, tu pliais, il plaît : Nous plaifbnf^ 
vous plaifec , ils plàifenr. Uk hÀfaghi» &c. 

pRAT.SiMP. jcpUis, tup]u9, il plut: Nous plûmes a 

vous plûtes, ils plurent» ïckhébhehMight^&c. 
S$o : Diiplaire^ tntfno$ihin $ coos^Iaire j behstghm» 

Vttnûtt^mmn. Sur.Ptîs,genomnt 

Indic.Pras^ Jeprens> tuprens^ il prend: Noos pre<« 
Qons , Vons prenez, ils prennent. Ick nemt » &€. 

pRacT. SiM. je pris> tu pris, il prit : Nous primes^ vous 

prîtes, ils prirent. Ukhebgh9nom$n9 &c. 
Soo: Apprendre, /««/#;»$ comprendre, bégr^pen^ defap- 
l)r€n{jr*,^/^#r#»j reprendre^ verw^ttnoèihir^nimnu 

Kke^la€cbcn. Suv.Kis^geUcchin. 

Indic. PRaes. je ris^ tu ris, il ritt Nous rions, vous riez^ 
ils rient. IckUcehe^t^, 

pRiETrSiM. je ris, tu ns, il rît: Nous rînacs , vous rî- 
tes ^ ils rirent. IckhtfbgheUvcifen, C^. 

Ré(bu(3re > up4$gghen en met hm^Midtntn htoom» » 
{ontUffen , mitbindin) Sop. Refoly , ujit^giUjft. 

iNDic.pRaes. je réfous, turéfous, ilx^foùd: Nous 
rélblvops, vous réfolvez , ils refolvcnt. hk , &c. 

pRAT. SiMP. je tcfolus .itu réfolus, il réfolnc : Nous ré- 

fo>0œes, vousréfojutes, ils rélolurept. ick ,&c. 

Soo t* Héfbudere , hs^mêecken » ontblnden i abfoudro , ont'^ 

jUtsn 5 diâToudre , Uffkn » ow ^inden 5 Tnàtrjy on hobbengan 

Ff4mù$im Simfkxt n9tbtêS$^mtêm réfous^ abfous, dii* 

foiis, " / I 

Suivrcf 
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Suhic ; volgbifi» Supin. Suivi , givdght. 

Indzc.P&as. Jerui^cufaif^iirait: Nous fuivons^TOQS 
Taivez , ils fuivcnc. lek volghe $ &c. 

pR itT. SiMP. je foivis , tu fui vis > il fuivîc : Nous fui vî- 
mes , vous fuivices , ils fui virent, ich hehgevolghtt cJr. 
Sû$: Pourfuivrc, vitvûlghen» 

Tàitc^fppîjgben. Sup, Tu , ^f/îv/^&ri». 

Indicat. Pr as. Je tais , tu tais , il tait : Nous taifons » 

vous taifez , ils t^ifènt. Uk fwijghe . &t. 
pRiET. SiMP. je tus , tu tus 9 il tut : Nous tûmes ^ vous 

tûtes , il turent. Uk Mgifwêghen, &e. 
Hes is dickwiU Reâfroetêm : nls-, je tne tais^ Ukfmijghe $&€. 

Traire , mtlAfin. Sup. Trait , gmUehn. 

lNDic«PftAS. Je trais » tu trais , il trait: Nous trayons, 
vous trayez, ils traient. Icknukkttfji^c. Htt$nhêeftg$€n 
Tf€teritum Simfkx. 
Sûû 5 Sonftraire , umémit iets étf- mcken oft ênthmiinyii'é' 
ûrûireiVMnuntreckeniCiLirznCfSâyMretkfn^ ^ 

Vivre , Uvinp Sup. Vécu , geleefu 

Indic. Pras. Je vis , tu vis » iï viiç : Nous vivonsjvous 

vivez , ils ^vîvent. Jck hvê « é^. 
pRAT*SxMP. je vécus 4 tuvécusj il vécut : Nous vécû« 

mes j vous vécûtes ^ ils vécurent. lckhebgtUeft,&c. 
^âût Ktvivtc^ mMnûmlivini far viy te, ovir-Uvin. 

Vaincre ^xpinnen» Sup* Vaincu ^gemnntn. 

Indicat. Pr as. Je vaincs 3 tu vaincs j il vainâ : Nous 

vainquons, vous vainquez ^ ils vainquent. Ick wimie. . 

I>en Smpéh^sis weynigh in V ghthruyck^ 
Prat. Simp. je vainquis, tu vainquis , il vainquît: 

Nous vâiciquicnes^ vous vaiUquites, ils vainquirent. 
^ Jck hebghen^omin/^c. 

Het ghenti déitghiftyt is van de ongèregtUê Verhâ filgenoegh 
Kijn h'$ dat il^f m^hntndie t'^dên , dt ipikke h$$r v99r-gh€ft$lt 

G s z^9 
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zif» » inde men fal geèn mptyelîjckhtyt vinden in di Mfiderf th'den^ 
is't d4t âe by'ghebfû$hU reghiU inde viet Conjugut'un wtl bc^m 
grepe» wcrden; 

VAN HET GHEBROYCK DES 
I N D I C AT I V I. 

DE Viirha moftenghefiêit worden in Indieativo , Mêgeenege'^ 
ntghemheydtdes gem^edts en hebhtn eti die hmer een êmkeU 
^Êffirmafie beteeekenen . ende datttt geen ieechens by en ftaen van 
eenen fnderenTempus: als * Croire, gelooven 5 connoitre, ketr» 
nen-, COofcflcr , bel'fden 5 avouer, tee-ftaen ; entendre, v#r- 
Jlaeni àirc yfegghtn, irouVer , vinden^ &c, als : 

Je fai , j« coonois , 3C jjc dis que vous êtes un Trom- 
peur . lek wê^t « ick b^kennêf en ick^ fegghe dat^hy eenen Be- 
drieghet x^ijt. 

Y AN ÏTET PRiESENS. 

I. Het Prét/em en werdt rdet nUeen ghebruyckt al$ men fpr^t 
vmn denteghenwùordighenti]dt^ méur 99ck Pm «^»f f^^cke Àm 
héiefi frl ghefchieden : àls t > . . . 

Je luis'à VOUS dans Un moment ; -f 

Ick fal by u zijn in eenen ùoghenhlic%i " 

H part demain pour Anvers.. , ' ^ 

hy fal tnêrghen nae Am»efpen vetttnhenl 

I I. OockaU de Con£ti0nalis G Jee-, is U dàu èf eenmFu^ 
turttf^ ftaet : als > 

Je veux mourir, fii'c fais cela- t . • 
Ick mil Jierven* foo ick dot fal doen* 
S'il fait demain beau tcms; • • '^ ' 
Seo het mêrghen fchppn weder fal zijn^ >. 

III. AU*er by eene Hiftmfche vtftelUnghe veel VrdtéritM t*fi' 
tmn'kemen , foo magh het Prkfem fier wel ghébruyekt vrordm sn 
plaets des Prdteriti Simplirii : als , «: 

La Vill^ ayant êié prifc d*iaraac,.le S<4dat piUc, viQlc, 
^ met tout â feu & à fane;, &c., l rj 

De $udt nuftertbender.haridtio'genomen xf/W< '^fi» «^^J* •*• 
Soldaet aen*$pltmdêtengkiVAlhn » en^Uii wbfspdt » &^* 

V . yAH 
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VAN DEN IMPERFËCTUM* 

»#» ImfetfeBum vwdt ihêhruycku édt min van ê$ni dufinde 
Wcke rftê ûoek van êênt ghewoùnte gh^ffrohn mm met âifê Ad-- 
êrhtM : comme , mU , ^bel/jck , quand , wsnneer . êls $ lors- 
juc , iiûêntertjfdii (lurant que, pendant qM , têrwjUn datp 
90 iMnghi mis s candis que, ter^yhn. 



Je penfoîs que vous étiez 
le mes ûtm$9 mais je voi 
lien , que je me trompois. 
V Alexandre demandoits^il 
i*y avoic point d'autre 
Vlonde. 

Jules Cae(àr écoit hen- 
rcux en Tes eotreprifes , & 
ûfoic (kgement de fes Vic- 
toires. 

Ncron gonvernoit bien 
au commencement. 

Il montoit IxrbeTal^ il ti- 
roir des armes, il joiioit du 
lac » Se menoic une bonne 
vie. 

J*étadiois bien Tonvent 
pendant que les autres dor- 
moicDt. 



Uk mtynii iatghy vsn wyne. 
vrienâen waen . mé9r iek fiin 
wel dot kk bedrcghin l^i 

jtlixander vrMeghdên efer 
gitn émdn '^eireUt nan tn 

29ilHis Cdfétr wasgtlmhigh in 
fijne ondÊvnttmnghm (atnJUisn) 
in ghekrHyrkttn fi)na Vtâmin 
WyfiUjik, • 

Nir» ugharde Wil In htt U^ 

pnfêL . , 

Hy fydidi(fatUfiifdt)hf 

fchfmdi. hy i'W# ^fdiluytu 
hy Uydide (kadt ) an goidt /«- 
Vin, 

Uk fiudiifdi dickwth • itf 
wylin dMt l ah) d$ Mndin fin^ 
fin. 



VANHET PRiETERîTUM SIMPLEX. 

1. Dit Vr4t9ritum mea gkehruytkt vcrdin * ait min van i^nen 
tydtfinckt die tammatl varby is, en van viim dut niet mttr 
âverigh is ten minftin den tijdt<van eenen nacht » dufdanighe Çjr.t 
de wekkêde veûTgaende:EeHWit laer t maindt t weke * dagh ghi^ 
/€hietfijn:alsp 



le fiecle de devant il jrem 
de grand changement en la 
Keligion. 

l'Année palTée nous eû- 
mes 00e bçlle récolte. 



In de vcùrige vefgaenâe eeuwa 
ifftf greete vetanderinghe gh*^ 
fchiet inde faeckin van Keligii, 

^hehhenhet vêorîeden jaer 
nntnftheemn Oeghftgihadt. ^ 
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Le mois pâffé il fit fort 
beau cems. 

Nous eûmes la ff maînc 
paffe beaucoup de pluyc. 

Nous filmes hier a la Co- 

medic. 

Le Roi de Suéde GuftaTO 
Adolphe & Papcnheim 
General de l'Empereur de- 
ineurercDt en la terrible 
Bataille de Lutzcn qui dura 
deux joàrs. 

Cette bataille fut dorî- 
née le C^cle pàffé au mois 

de Novembre i.^j t. à trois 
lieues de Lipfic. 

La Reine accoucha du 
Dau|Jhin l'an de grâce i66t 
au premier du mois de No- 
vembre. 

LcRoiLçuïsXlU.mou- 
rntl'an 164^. 



lî.^/i men vaniewams getortejpreckt en datmen den dagh d^t 
Vborienm en ttpemt . mI is U dat men de mâendt'ende ÎMer noemt 
S^oghe^uytktmengemjnelijek het VrAteritum SimpUx i sUs. 
Philippe V. Roi d'Efpao ne cft né au mois de Décembre 

l'an i^8j. 
TMipfus den V. Koninih ym Sfagnlen is ghehûtin In df maendê 
SeftemhrisinUi^eriéZi^ 

lïL Menghehruych doéfen^hven het VfâtetUkm Smfîexr 
l 'j*^ ^^^^^^ ^^»gfeHenfekereHgedet*rmineerden tyt enffrecku 
ahdefaecke maer Unghen tydt gejch'tet is: ^tghefthUt in de rtr» 
teUmghendielanghentydtghefchietfijn:aU\ 



<afar ayant appris^ que 
Pompce s'étoit fait pro- 
clamoier Empereur par le 
Sénat, quitta \ç% Gaules- 
Çc avec uae ppignee;; de 



Ca/w vefflâtn hehbendet daf 
Pofnfeiusjich badde Keyfer doen 
uytroefen doer den iiûédttifer* 
Oit Vfânekrijek t f » A met eetà 
hândtt»%$lvokkxt dât hy vsm 
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Het heeft de vûùtUde mimndâ 
feef'fchoontifedergheweeft. 

Vi'y hebhen de voorUde mekê 
jfielreghengehAdt. 

)Xy hebben gifieren mdiCé'm 
mediigheweeft. ^ 

Den Coninck van Sweden Gu^- 
ftdvHi Adolfhuî en Papenheym 
Ovetften dt$ Keyfêvs x.ijn dœdt 
ghebleven inden fthroomelycken 
Sîagh van Lutfen die heeft ghe* 
dtéett îwee daghen. 

Bit ghevecht isgefchiet (ge^ 
beurdt) de voorUde eeuwe in de 
maendt Novembris 1632. dry 
myten van Lipfieh. 

De Kminghinne heeft ghe^ 
,baer$ haeren eerftenSêon in*$ 
jaer Chrifli 1661. den eerfiea 
Novembres. ' 

Den Kenin€k ùtiovieus dem 
XUi.isgefiptven l^4j 
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^en^, gn'îl râmafTa de cous mU* ktmtm ly $en hifi ver^a^ 
rôccz 9 vint jufqu'à Rome, dert » is ghêkomen tôt Roomgnf 
où îl entra viâorieux par »«rr hj liBovUm heeft fiimn 
la faite de Pompée ^ Sec. imnde ghed^ên * dm dg vlucht 

Lorsque le Roi arriva à A!s den Koninck m Madrid 
Madrid, il y eut grande isMngikùment h*efumgf§otê 
poye parmi le peuple » & vrêught ghtwiefi ondfr hetght" 
Vob y entendit crier par mtynvoUkt êndênfen heeft datr 
tom : vivclc Roi. v«» tttte kanten hoofên fchfutê* 

Wtn: Gduck zy den Koningh. ^ 

I y. Jden gMfUyth hn Frdterhum Simffx naèr de Adver» 
htM quand , èds wanneer j comme , aprêique , auflî totque, 
dèfque ^ &c. en ditghefchiet diekmils inde vettelUnghender Ht» 
ftorien 5 viter van het eockden nœm heeft diS fraterm Hiflûtici s 
ghelijekp quand nous entendîmes, sis wy hebben verfiain -, 
coonme ils arrivèrent ,^fc«/i;V* /y *//» aengékomtn-^ dés que 
nous eûmes le tems , fie haefi éds wy tydt hebben gehadtt &c, 

VAN HET PRATERITUM COMf OSITUM^ 

I, Ve VfMnfchen ghebruychen Vfdteritum Compojitum , /d$ fi 
vnn eenengbepajfeerden tydtffteken > maerinfukke determinatie 
des tydts» datter fiech een deel van dengepeffeerden tydttioch iuert. 
Dit mgerdt verfgen uyt het Trpnofnen Demenflrativnm, èe, cet^ 
cette » rff AdJeBiyum courant , préfenc : cfte ah de faeck 
waet van mefitie gèmaeekt fperdt hedengebeufft is $ du/danige fijn* 
ce matin 4 defin titerghen^ aujourd*bMi> heden^^ Cette lè- 
maine, dejeweke { cette année » ditjœr; ce fiecîe, defe eeum 
we : en daerom fport het ghemeynel^ek ferfeSum Definittim gbt^ 
vaem:als: 

J*ai été ce matin â PEglile; 
Ick heb defen merghen in de Kerek'^gheweefi. 
j*aireçû aujourd'hui des Lettres; 
2ek hb heden Brieven entfanghen» 
1 1. Het Cempefitum werdt gebruyckt i»anneer men eene faeèke 
m^he^delt engeentn tydt. en befchrijSi 9- en d»tterggen Adverbium 
van tijdt by-gevûeghten iszalst j 

Aman a été pendu au ^bet , qu'il avott prepdrè '^ar 
Mardoçhée* Xm^ 
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Amsn hiêfî éun dé gmlgh ghthm^ghên ghtWi^fi^ die hy i 

MmdûchêUt gtrttdt gtmMeht hadd». 
î 1 1. VéUr wordt nêthghevêmdin een midtr VirfeEîtifn Indi 
livf CêpÊpûfitHm vanékSufinaendê Frâtirits vsnde hetfm 
Vifhn : feus , je fo>, fai cd, j'ai été '. matr ânfàmni^h CA 
pêfimm {hit WêUkin 't ùatyn in rius quÀm B^rfe^o Conjmm 
ÇiWâon is ghtplt M Wifdin ) $n woràt met gebruyckt tenz,yn 
4g vâorgêtnde ConjunBitn, quand ^ lorsque ^ «& w munie. 
daiSi- côt que , d'abord que , pi^ haeft éds. 

Lorsque nous fûmes j AU wj in-^ekùmen ms 

eocrez* . , 

Dès qa»il fut arrive. 

Après qu* Alexandre eue 
tainca le Roi Darius. 

Après qu*Kerodc fut 
SDort*. 



fifh 

Sp9 hmefl hy éungekûmêm ma 
hfser dm AUxéndn de» K\ 

ningh Dnùum Qvitwonnebsdà 
Naer dot 'Hetodes dêoi 



WMh 



VAN DEN FUTURUM* 

Sdtfidt ùfffuUini zyn teeckens van den tùe^hemendm tydt 

Quand vous ferez bien heureux ^ amis vous aurez ai 
double: 

Mais vous ferez tout feul Jî viitre beau tems fe troabk 
Jls ghy van gœd» wel fuit xyn voûrjien* 
Mtn jal H gfoot tir en vriendsjehaf bien : 
Maer wanneer Fûrtuna m niet dient» 
Sœckt dan ghy en vindt met eenen Vrientm 

VAN DEN IMPERATIVUS. 

J>in imperativus wordt ghehruytkt ah mentit ghebiedt : iiSf | 
Çrain Dieu» & honore le Roi; 
Vteifi Gedtt endi eert den Koningh. 
Qui cft bien, qu'il s'y tienne; 
J)iê Vf il iit dat hy fich tUer éen hendi» 

VAN DEN CONJUNCTIVtïS. 

di k *ê datpmm^gbi GramtMtiJienhm v,ên hsnàïtniêM 
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Françoise* ti% 

Un ghefi^t dat dtfi nMêfvol^hendâ Tempera m$t recht mûghtn 
,lhenaem$ mordtn Nodus Gordius: niet-'tightn'ftê^nd^ ick /mI de 
fslvê in't kori mn bondight endi kUere ExtmptUn ênthnoepen, 

I. De[e naifvolghende tegeeren CpnjunStivum , mI$ d€ Vwhm 
vmn hètckinghip deûrcr , foubaiier ^ vtnfchtni empêcher ^ 
hfUttcn 5 cocncnaoder , gêhietlen * bivtlen. 

II. Van tidden: prier , bidd^n $ fupplîer j cetmoedtUjck 
bidden» 

III. Van noadifaeeheUjtkheydt : fzWoit ^'mpettn'^èiïtntm 
cêfTaire , noodtfaeicheUick x,yn. 

I V. Van toêAattinghe : permettre « m'iatten. 

V. Van te vra^hen *' demander ^vraghém. 

VI. Vante raeden: confèiiler^ raefUn. 

VII. Van vreifen : craindre , vreefeni appréhender ^ 
vreefin. 

V I II. ^4» le w'tUen : vooloîr , wilUn, 
Mn dnfdanighe • de weUke by de Latinijlen htbben de Cenjunflig 
m y hebben naerjUh het Pankulken qtte v<jûr den CûnjnnHivMs, 
als het tUfeede Verbum eenen anderenperfeen àefigéiet, als den Kê" 
mi^ativus van het Vêcrgaende Verbttm : ah» 

Mon Pere defire , que je 
revienne 



je voQS commande^ qne 
vous mefoyez fidèle. 
Mon Pere vent que j*ap- 



M^nen Vader begetrt» dai kk 
Wedef'om'keere, 

Ick ghebiêde u.dat ghy my 
ghetteHW x^t. 

Mijnen Vadar mit dot ick ht 



■snua rvAc v«ui «^uc j «ip* . , M^nsu rjMci 

prenne la Mufiqoe. ' Mufieck ieere. 

VAN DEN EERSTEN IMPERFECTXTM 

O E f 

C O N J U N C T I V L 

' M» ghebfUyckt defen eerflen împiffe&um van CcnJHnBivut 
sh volght : 

1. AUUf vecf gaet de CênjunHie quand ^ quand bie6^ 
quand inj%t^ vow bien qur ^ encore que j quoi que ^ aï 
is Udàt f MiN^ 4(11 » âl w^ft i^t » nh* 
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QaaDd 9 quand bien, quaad mêcne yous tnè dematH 
deriez la CQOCié de mon Jbcricage^ vous l'obtieo* 
driez. 
Jll Wétft dMt ghy van my vraeghde {Jhudt vrMgh0n)dêhilfi vâ» 
mijnîLrfmdieU ghyfoHJtthetverkr^ghen. 
\ I. Al$*ef tujfchen beyde komt fi m»$ een anderVefhumîi^lfnm 
firfêB^ lodicativi :als9 

Je vous aimcrois , fi voas m'étiez fidèle. 
' Uk fonde u bemmnin » ipàêrtdatghy mj^htroum »a9rt. 

III. Ahlereenighi apdert ConjunâU naer voljght > di$ biteie* 
kimhiUtfihàiu^ 

U viendroît , OC fat qu'on le retînt ; 

By fiudt kçmen, ten waere dot hj weder^hotidin Wietdt. 

I V. AU* et in 'i hegmfd van un redengeen pétrticulkm vûor en 
hint cft naeren vol^ht » aU^ef eene begeerf ojt haukinghe^ Wûrdt 

^hftoont : ah* 
l\ fonbaiteroic bien maintenant de n*a voir point faoflc 

fa parole • 
By fouie nu ^$1 wtnfchen dut hy fijn wocrt hadt houv^enfis^ut 
^? ( détt hyftjn woordt niet en hadt ghebroken. ) 

V. 09ck ah'ervoorgaet het ipenjc^ende partieulken quc^^ ô 
iquc l § OOe ! cft put de navol^htndâ Adv^^fi^: volb'miers , 

bien, getrne:*/^» 

Que je rirois , ô que je rirois i que je rirois. * 

O! Ach! hee /oude kk lacchen» i \ • 

DEN TWEEDÉN IMPERFECT0M. 

Menghtbruyckp den xv^eden ImferftBHm van.den. Conjun^im 
vusgbelifck défi navoîghènde tiegheU fulUen aenwijfen . 

I. Als wmneer naer dm eerfien Impçrfeâum véinden felvem 
lAedut volght hef fétrtiçulkjin que^, efte/tef B^eUtivum qui , le» 
quel , lagoelle , dont ^^ tnn \btkhm f ^^ totlttkt / j^et 

Je fouhaitf rois que rt>n | Uk mUU wà dat men wy eU 



fine fiffe lavpin 

Il vandx^lt un S^rviitc^r, 
qui ftûc fifiris beaucoup de 
xholiif, & qui ne coûtât 
%wm à entretenir. 



mteliet» 

hbbin% die ^f^ t'^^men% en 
die' niet vetlvmi 

kefie, 
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I I. Dm ConjunBivHs wotdt ghebruyçHmm JiBe Vèpis 2^^£^^ 
€$VM, diUf de ConjunBie que néur^volght^ put rmh df naer» 
'volghende AdjeHiva : aïs, jufte 3 iojttftc ^ (^offible^ hnpofll- 

ble, aife^ bien aife ^ marri ^ facbéj taifoQQable m 
cems» 8cc. ds^ 

Je ne dis pas que vous me (oyez infidèle s^ 

Ick en fegghe mei d^ghy fhj ongbetroum zyt. 

Je fais bien aife qae vous foyez venu | . 

Ick ben ml bljde dit ghyghihmen z^U 

III. Zyndelijck met defetn df^nighe CcnjunSm : «b; 



JtkmUUdatp 
Codtgavtdut t 
Ofdat, 

Nemt hetwoeredat» 
Sonder dat*^ &c^ 
' Ick mide datick fce goedt 
Franfch kofle fpnkm als ghj. 

Mifnin Vader mlde dat ick in 
dt Medetff/jenfiHdeftudiêren. 

Cedtgavê dof dit nh$ enghi* 
fchiede. 

Indienick ht kan âoen » eitiy 
aldien dat ick met bèlit en ben. 



}e voudrois que 9 ' 

Plûcâ Dieu que ^ 

Afin que , 

Pofez que , 

Sans que, &c. 

Je voudrois que je TeûfTe 
parler aulTi bon François 
que vous. 

Mon Perevpudroîc que 
j^écudiaiTeen Medicine. 

A la mienne voloncéque 
cela no fe fit point. 

En cas que |e lis puiflè 
faire » & en cas que je ne 
fufltf enr)pe'cbé. . 

Mnmerckt defe twee naefvolghinde ExemfeUn :' 
Jl B*y a fi bon, ni fi fage^qui ne commette quelque fèu- 
ce ^ fût ce le plus grand Saint & le plus grand Philo^ 
fophc du monde. 
XiMer en is niemàndt Joe gùedt y noch fpijs , die niet eenighe 
foute en begaet,aljpas hy ghelijck den HeyUghften ende Vt"^- 
fiendesveirelts. 
Quand la mort appeUequelqu'uii il faut qu'il marche, 
fut il Roi ou Empereur > voor epccu^ qu'il fut Roi ou 
' E,n)percur. ,, ; ,.- M.j\ ^ .' , /'''^'^ 

jils de Doodt iernsnt f4>fpe hy meet voert^gofn «i V^ by Co^nc1$, 
' ^fi ^^yfi^*(^if>^^eridâ$hytP4Sghel^ck^di^^ 

H VAN 
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VAN HET GHEËRUYCK VAN DEN 
INFINITIVÙS. 

t. bifrnMivù^endi VethûnêwanitnhUoten^lnfinmvUm naer 
ficb:éils, aimer mieux , croire ^daigner, eavèyer, fai- 
re ^ falloir, laiffer 3 pénfer^ pouvoir ^{^récendre^ièm- 
blcr » venir , vouloir » ^tc* 

Je veux monriri fi. j lthipUfltfVtntfi$. 

Faites-le venir. 1 ÏJset htm kom$n. 

Allez quérir du vin» | Gtut wijn h^pUn. 

1 1. D# Pfdfofitien . après , pour , eti fans , wêtJtn hyien 
hlopten Injimivm oft hy ha firfeButnghebruyikt t ois » 



pour dire la vérité. 
Pour avoir dit la vérité» 
Sans mtmir. 
Après avoir dit cela. 



Om dt wmrheydt $^fiighen. 
Om de iPàerhtytgifiyt têhtbbm^ 
Sonder lUghtn. 
Naedatmen datgefiytheeft^ 



VAN HET 



GERUNDIUM 
De, 



I. Vit GiffHndium heantmpo^M héi Cnrundium in di f bAlt te) 
iet Latiniften > en vort gtbtuyckt sti^er een Stthftantivum efi §em 
vandefffppêrden (cs^pMCy conteûl9 curieux, digne ^ ê- 
tonnéjfurpris j noarri^ oblige, contraioc> eupeiocj 
en terme , iur le point i à la veille , en état ^ en danger J 
voor het felveftaet : als » 

Avoir eti vie de rire- eemnlHftùmtâcthentihiUen» 
" Avoir fujet de le facber ^ wrfitck hebben van fah u vn^ 
gfammen. » 

Etre curieux d'apprendre ; bigeerigh zi/n van te Utritu 
\\. l>e noêyolghendt Verba met àlU de V$rba J^egativA regêirêm 
%et Gefundmm^c : alu * 



s' Abfteiiir , feh ùnthouden. 
Accepter 3 aen-nepun. 
Accorder y rw./iw». 
Achever , voî-eynden, 
Appréhender , vrtefm. 



AlTArér , verfeierm. 
CtSér, çf'hoéiden. 
Charger , of^Ugghtnl 
Contraindre 3 dwingkejyi^ 
Craindre^ vnefen. 



^ 



Çpfifçitier^ md$»é 
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Continuer , vûiherdên. 
Convaincre, ^vtrwinntn: 
Cooyicr, noode». 
Daigner ; gheweerdigben^ 
Defircr, begeerigh zijn. 
DeOfter , ûfjhmden^ 
Défendre , befchirmen^ 
DifFcrcr , uytfittUn. 
Difcoocinuër^ ûp^hondêni 
DiiTaader j ontraeden^ 
hvapècbtt , btîetun. 
rfpercr, iiopm, 
Hiîâyer, beffoeven. 
Faire état , h»p9n. 

Feindre , gheveynfen. 
Mander, cmbieden. 
Manquer j of-honden. 
OAïoyet , toe-fiaen. 



"î. 



Offrir, cp'Pfferén, 
Ordonner , gbtbieim^ 
Oublier, verghtttn. 

Pmkr^feyfen. ' 

Permeurc, i<fi*l^unl 
Prcffer , pr/umen» 
Vricr , bidden. 
t!tOCUïCr , befirgheni ' ' 
Prbttoêtcre, bebven. 
Propolèr , vcor-ftetUnl « 
Refnrer ^wejghêren. 
Souhaiter, venfihej^. 
S'abftiner, fich onthouiml • 
Se garder , fich machtèn^ 
Se hâter , Çch hœfteu^ 
I Tâcher, pjnbefidàen. 



I Vouer, toe'tjfghentni &tl 
Je délire de vous voir ^ Ick ben begheetigh van u te fien^ 
Gardez vous de l'ofFenièr 5 VjsMth u dm ghyMm. ni^t m 

vefgramt. ( van hem nUt u vergrammen.) 
Craignez-vous de comparoitre ^ Vreeft ghy fvoorfihîjn 

te komen, (van te voorfihijn te kemen») 
J'efpcre de vous voir • Ick hepe'u tefien. (van » tefien,) 
NB. Vie CvHjunâieni afin, op ^/^r- avant, devant, dd' 
ptar ende de crainte , wcrden in ConjunSlivo $m$tdeCoh^ 
junSie que ghefteh %enaeck in Gertmdiedc : ait, - * ./. 
Afînqueiepuiife, 'I 1 

Afin de pouvoir ,. &c. ^op dat ick kan. . \ \ 

De Adverbta (tiU I fûO / eetR / tttftotlt /) mrdffttlyt^ge^' 
fireken met het Verbum vcnir^w het Geruïtdium dCyâli n^mee 
defilve iet mit beteeckenen het welck m eerft oft terJiéitf£epbiH'*^ 

\is:ais, • . -■ . ^ ^ .-' / 'f^''' ;: 

' Je viens de dîner, hk M nti etrfi ghèeteh. {uktdm Hfé'éHfi^^ 
van'ttmia^y^nd) (noen-madY ^.- i ';» .^ - 



11 vîcfit dé^brtir ^ 'tij4i ^h ^itfiUyt^ge^am. {h^'^^^^fÙ^S^ 
ief^mtseerfinyt. ' ^ ^'^ '^ ^'^ 

De Aimbife\^ i»àt koel) ofl (foa ftatlfi; mrdenrnéi%Hi^^^ 
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hum aller ofis^tn aller , met den hlcpun InfinUfvm ghefielu ah 
fy tînt (êitkê hetènkenen die hMtft fdghffchieden ': ah , 
Il va ofi il $»en va venir | Hygan (cft) hy/Ml terflom hmen. 
Bet fmtculhn van hu GeruntUum U rnoet met i uyugher 
J^oken werden. 

I. ^ttnnnt een Suhfiémtivum hUoi en Indefinhi voer het /klve 
fiiut : mht 



MaiConàlouër. 
Cheval â vendr^. 
II y a de belles cbofes â 
Voir en France. 



Zenhuystihueren. 
Een Peerdt te vetcoopen. 
Vaerfijn in VtMntkfijck fihee* 
ne dinghén tepen. 



^ 



IL ItMerdefêAdjeilivafûprès, bon ^ aifèj facile ^ agre» 
able , beau ^ propre » premier ^^ dernier^ feui , prompt j 
cnelin , ardent , diligent ^ babile » prêt , &c. éûs , 

Je fuis prêt à voir fer- 1 Uk.ben ghenedt^mute die- 
yir. \nen. 

Il eft le prenaîer à rire. | Hjfbfgint deneerftên telmh^, 

HK l^aer de AdverbÎM van ^^ttantiteyt ( memghte) en nêer 
te Woofdekens van NegMtie ( Uocheninghe )als9 

{'ai beaqcoup i faire ; Ick hcb veel te deen. ' 

1 n*a rien â craindre • fiy en heeft mets te vteefen. 
IV B Ah het Verbum être beteeckent toe-fiaen* endevolght crp 
Çerundium doir nMer : ah K 

C*eft à moi , ijLtA , &c. à parler. 
Hetfiaetmyutoe te^reken,(iclimeetjpreken) 
V. Naer de helpende Verba avoir e» être 3 enanderePerba^ 
foo welAbfelutii ait Keiiprêcis hebben â veerden Infinitivus: ah. 
Accoutumer, geweon maeiken^ apprendre^ ieerens aider^ 
heipen. ComoicncGr ^begUnnen^ condSLtnnttyVercordeelen. 
Deftiner , fihicken , toe-eyghenen \ diipofer j fihieken » ordi>' 
neeren\ donner > gheven. Employer j» befteden^ engager ^ 
vetp^iuUni ettcoxir^gtt ^aenmfpackefen i être propre ^^^- 
ejUMem^fijni enclin j gheneghen^ le premier , den eerfte» ^ le 
ae^mer« denleflen^ cxcittt , vemeckeni exhorter iVermaem 
nen.itivitèr ^vermecken, bitmegheny ioviieiç ^ noedén. Obli- 
ger , i/wi^^i^». Porter j toe^dryveHi penitr ^peyjeni pren- 
dire plàiiSr ^ bebàghên nemen^ perièverer ^ volherden. Solli^' 
^wc^§iffmmmiiît$dHn.'It2iyM^i^ mf^n. S*ac^ 
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container 9 fichgêmewnea^ fe lafler , tncaU écrJtn f s'appli* 
cj uer , Jich hfgtvenfgenegm x,y» j s'amufèr , oimmul^ck »verm 
Winihen-, s*appfêtcr, fich bereydâni fc plaire, fth hihâi* 

Awoit à écrire • Te fckr^ven Mben, 
Commeocer â faire quelque choCtilet beginnin u dnnl 
Ve naefvolihendi manieren *vém ^tktn Wordsn bf defighf 
fielt zéth» 

11 y a du plaifi r â lire .1* Hiftoire de • . • 
Het is ghenouhelijck de Hiftorhiê te Ufin van • • • 
De foînmighe nochtMns van de ^eor*fiydi Verba mmenenh he$ 
pmrticMlken de : commeocer ^ htghmmn ^ exhorter ^ éunvac^ 
kerenikX^Sfit^fiçhvetmeedenifneedewùrdeni^e. 
Je vous exhorte de mettre une bonne confiance en 

Dieu ; . 

Ick verfoetJke u dat ghy \tngùet betrouwen In (ôf ^GeiffitUl 

VAN HET GERUNPIUM 

Eru 

Het Gcrundium in dq ( en) comt mtt de Latlm^en evUr^Un » 
de teeckemz^nulofie tnttt eh» 

En mangeant on perd ràppctîtj 
M étende verlhfi meHdenhengher* i epfet^ty . 
Bn VOUS abaiilant , vous vohs élevez* 
Met H u vernedereny foo, verhefi ghy u, 

VA N H ET GERUNDIUM 
' ; ' ' * "I^oun ^ ■^^_"' , 

DH Gertmdfum ( Dm ) hemt eoek met de Latimfieo^êver^een > 
en werdt ghebrttyekt ah men de oerfMck tàyt-ffreken Wib* tl^Mfm 
Jjet g-hedaenipordt : als f ..... 

Où ne vit pas pouriAângeri nuis Tosi mange p6ii|; 

vivre. 
Mf» leeft^nùt em t*eten$ maer. mm f^ nh te kveni * 

VAN HET Vêi^iCltlVlAr 

VartieipiUm i s eenfleels ABkftm tth aimant ^ hmimmi4%^^ 
fàffivum» <ils aimé, Jew»r, H i NBff ?« 
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NB. l.Hettnrtictfium AH'rvum oft Vajftvtm mIs fy AJ^ 
jeBivê ghthmjckt tpordênj fuBm alt^dt in denfelvin Gtrms» 
Sumértts met den î>[ominaHvus ofii Antecedmi ovffetn^k^m 
tnm : ahf 



11 eft plaifant. 

Elle cft plaifante. 

Ils (ont plaifans , &c. 

Xe jardin eft ouvert. 

la porte cft fermée. 

les fenêtres font ouver- 
tes & rompucs- 

II m'a dit mille paroles 
cfFenfantes. 



hy is lufiigh, - ^ 
Sy is Ufttgh. 
Syt.^ntierdighté*tl 
Den hof is ofên. 
De detir isghi/Uten. 
D9 venfinszijn ofm endegt» 
irokin. 

hy hefi my duyfent vtrfmâ&* 
dinde W90fâ»n ghfjêyU 
jSéif ah hit Têrtscipium nietAdjeSivip fonder het ipeîck «» 
Vethufn ghehruytkt wordtt dat is f als fUlcx een Vagynen by fith 
heeft : foo btijft het in Génère Mafeuiino onverandert » en Mis dni^ 
memén het de Granmatiften nu een ÇeruntUmn %nn wckan Vtf" 
item Suhfiantïvum : aUt 

Ces paroles m'ofièniànt > je me retirai • . 
Defe wowden my vergrnmmetide » ghingh ick Wighm 
Ces paroles m*ayant ofFcnfé , je m'en allai 5 
Défi woorden myvergxsmthehbende , ben i^k henen gtgMeUm 

KB« I. t>at ayant , hebbend$i étant , zijnde*^ neyt vernn^ 
iêrt en worden, aUfyghenomen wofden vêer Gerundin^ 

1 1. ayant » étant ^ n^erden ghefleU in fUtndiJn ïUftuUm 
fijrans^ étans, maer neyt in Feminiw * ayantes ^-écantes. 

Il Ij AÛ'oâDvJjet P^i&ipumftseihet PfùnetnenHeUtitmmt 
«(Ut , que , oft de BarticuU R^Utivs le , la m les, cfte de N^ 
tninn Verfowdia me , te , fô; hous, &C. Het is datSf da$dit 
Partici/à$mferMedtim Verèi ghebruyckt werdt t hetwekk nls 
Jan vh^moet ewr^fen^kamen in Génère en NwnerQ net fijnê» 
Hominmivus : mIs » 



m'a écrite. 
j*aichc«fché ia Paix,& 

Une ôftàire m-eft fuifi 



. Den Sriff, die nnjne Moeder 
heft ghefchteven. 
" IckhebnnedenVredeghefeehU 
ef^d^ ick heb hemghevewden. 
lEene faecke is'my ever^kff* 



^s 



dby Google 



Méor 



FRÀtïçoisH^ tt^ 

l V. Uoêr tàs noir den Nêminstivus oft een ênitr Virl^tm tup 
Znfimtm » htt Participmm néufgefi^lt wordt > (90 b^ftfuUit» m 
wm,£,û9tversndert: Mlst 

La Lettre^ gac m'a écrit ] D#» Brief, iie mijm linint 



WùB mçrç. 

Il m'eft farvcna une 
sfFairc. 

MâScearcftall^voirfa 

M os Frères fodc allé pro- 
mener. 1 



ILJLjt-** ****** 



my ghtfihrevtn httft. 

Baer is mj eti^e féuckê êvêr^ 
kùmen. 

li^m Sufter is hm Hithi^ 
gâênb*fotck$n. 

Mijni Broedifs z^ngMn wm^l 
dilen^ 

9Q69fi96969fi96993 
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^ C A P l) T V. 
DE ADVERBIISL , 

A^verbiuh is een enveranderlijck voofdt * ht wtUck ^£#« 
vùeght zÀjnde by een Nàmen cfte Verbum vtfhUmt 4e omt 
fi^n^i^beden vm de fie^k, 

ADVERPtÀ LOCL 

OnvtfAndtflijckt wcrien van flaetu 



On^w/ier. ^ 
Où y Wéter henen • wner fia foe. 
D*OÙ, van iPAer, 
PatOÙyWaerlat^hs. ' 
Adroic, ter rechur'kandù 
A gauche, terjOncker-handt^ 
Ici , hier^ 
D'ici, t/anhier. 
Par ici, htet^nghs. 
D'ailleurs, vtm eldtn. 
Par aWenrt^ doeriene^jmm 
Herenwegh. 



jtafqu'où , M wmr toe. 
ja(ques ici , tôt hier toK 
jàfqaes-là , tôt déiirtof^ 
Auprès, ijr. 
Autour, ront-cm. 
A Teocottr , entrent» 
ça^if li, hietCen)étif0 
çi-deflos , (i^evanCj 

iffin. 
Idbas, l^hneden. 
Delà, Vendeur. 
PsitlàidaetUnght^ 
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Par-cî , Uf^hi hier» I En haut , mhooib: 

Par-la , lânghs dâer. 



Ailletir»î elders 

Autre paçt ,^ein unitr. 

Devant , ntcor. 

Dèrrîeir^ mhter. 

Deçà , par dcj a i Men defe 

zijde van» 
Delà, MnJttmdBfzîjdtvân. 
Par de lè j over. {aen d'ênder 

zùde.) 
DcflaSjfar, f^, 
Dcflbns , foni , «wferi 
De prés , vân fu^ hy. 
De loin, V4}i«errf. 1 



1iinKiauc,0^ 
Cî-après , hi 
Ci-deJBToaSs 



hier nMt. 
hhfonitfl 
Céans, hieriinnen. 
De céans , van dU huysi 
De dehors , van buptn^ 
Dedans, bimen. 
Dehors , njt , bupin. 
Efibas, hewdên. 
Enarriere^ à reculons j aib4 

tertpaerts. 
Loin ^ verre» 
Partout, «•ir»^/* 
Près , h. 
Nulle part, mêvirsl (Mripfs) 



De toute côtéâ'v^imiZ^/ififc».» Quelque part, tldets. 

VaêT'en'hvHi ça i. W0rdt ghêfieU methet Verhum venir i» 
Jmperativo , cmiv tii ht r99finzhe h ftan d*etn pbm non 4ê ^n* 
dert : ois* 

Vicnsça,vcnc2tçai Kûmihkr»hmtbief^ 
H court ça 8clà , Hy iw/r W^r*» rfiwr. 

II. f a , vûûT htfiigh atn » ntâgh fondât Verhum $n mit Vifhsifà* 
gUpeU worden z ça, de Targeot ; liipgh aen tfa, gheeftgeldt. 
ça , qu*on Tdle les Chevaux 5 fa • lufiigh aen fadeb de ?9tf^ 
den,(déiimindâPeerdinfaieh) 

T E M P O R IS. 

VanTijdu 

Aimiââ^ foi màendéigb, 
Aujôurd'hjoi , hedên. 
Ati foir s t*Mvflndtm 
An jBiois de Juin , t» dâ 

fnmdiimt- 
A midi , ûpden middi^h. 
A mi nqît; H^h^vepnaehu 
Après àtmzin^ pvermoyghm. 



Au matin , le matiq ^ faw* 

ghinu 
çi*devant , hUfvmem 
Ces jours paÏÏez , do poof'* 

gaondo daghen* 
Demain, morghen. 
De jour, dœghs. . 
De jour â antre ^ ^flmshns. 



De 
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De jô5r i raotr'c j vii» ij^j^ De bonne hnrt ; w^rj* 



yi préfcnt, préfcntemcm, 
a l'heure gn'il eft , nu. 

'A ce CoxLp i nu terjlm, 

A jamais ^ inâit ttumghtjii. 

A lavenir, déformais » do- 
rénavant y in tôt' hmefide , 
voma$n » ^ân nu wortaen^ 

Ji tems y â poioc nommé ^ 
in tydts, 

Autre fbfs^ ùnUngh. 

Avancqoe^ e«fi^«^ 

Avant deux jours9 hlnnin 
t»€ê daghtn^ 

Anffi-tôtquc, dèsanflî-tôt 
que ^ fûo hiêefi als. 

Auparavant ^ u vgonn. 

Alors, aïs dan. ' 

Bientôt j htififi. 

Censatin, dtfkn mw^tn. 

.Cependant, daeren-tuffcbin. 

Cliaqnc jour , %leken dagh. 

Cî-après, doitnMi. 

Ci-devant, hurvowinl 

Ces jours paflez, defêvow^ 
Udene daghen. 

Demain j morghen. 

De jour, da9g})s. 

D'un jour à Vmitt^vmh 

',4Un eemn dagb tof den anderif. 

De nôtre tems, cp mfen tjt. 

De nos jours, in •nfi dêghen. 

De nuit ^ s^nucbts. 

Dernièrement, Uft^kden^ 
Depuis, rfidert^ 



Du tcms de N. du vivant; 
OpdintydtvanN. 

D*içi â huit jours ^ binnm 
acht daghen^ 

Durant , m tjdi. {dumnde.) 

En un moment , en moint 
de rien, en moins d'une 
tourue-main, en un en- 
clin d'Ofil , 0p ê9nen aoghen» 
bUckt &c. 

En même tems , tp dênfiU 
ven lydt. 

Entre- ici & la , daer-tn-tuf. 

fchen. 
Hier , ghifienn. 
Hier au matin, ghifieren mr^ 

ghent» 
Hier a u foir, ghifteren m v^'dt^ 
ju/qu'à préfcnr, mnatoe. 
jufqu'â demain, totm^ghtm 

tôt. 
jufqu'à quand,/ai vannttrfce^ 
Incontinent;tont à l'bcurc, 

tout â cette beur« , tn^ 

fionr» nu , (jiK, 
Inceflament, ono'phpude^cle^ 
four & nnlty nacht •ndeÀ^gh. 
jamais , »#^. 1 1^^ 

Le lendttQsânjdéÊegff^dêerni^^ 
Lorfque, wmdat., ; ; u:i 
pê&lorSjtMr;i«//, naerdîm^jM^ 
^ Maintenant, â cette heure, 

nutUrfiont.. 
Ordinairçment, gtf^yiulijifi: 



PopipIorS) aïs dan. 



Deravantqne,/4U!j^/#wf#ii. I^uîS a^rés , voprts. donnai. 
Des â prefeàt^ van nu af. Pendant que , utwylm dat. 
V^qnt^fiêhaefi^\ Plutôt, mifes. v-^ 

H j Quand, 
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Qiiand j wannetf. 
Qiielqoe tcms , eenighm tyi. 
Quelque fois , fomipylen. 
Sur le cbamp^ in tyts ,fiagns* 

Souvent, dichmh. 
Sur le midi, fur le dîner, 
op den mddagh^ 

O R D 



Sur U(<At \ ugUn MvonOt^ 
Tôt, hmfi. 
Tantôt, foûMtnfimu 
Tard, Uuu 
Toujours, âHtjdt. 
Tous les jours 3 daghtUjcks». 
Mlle daghen, 
iTrop iûtd^teUet^ 

N I S. 



V4n OrdiUm 



D'abord,deprémier abord 
tnet den terften aen^vaU 

I^ar ordre , door prden. 

En bon ordre , ingoet ordm^ 

Premièrement , en premier 
lieu, teneerfttn. 

Secondement» eo fécond 
lieu , ten tvneden^ 

En f roiflémc Iieux>r#i9 derde. 

En quatrième lieu^ un vier" 

dtn^&c^ 



Hnfemble, famen^ 
Enfin , un ÏMtfim* 
En fuite, vervûlgbent. 
De fuite , vervotghmde. 
Puis ♦ puis après, dœr natré. 
Outre cela,davftntage,d'âil- 
. leurs, daer-tn^boven, &c. 
Tout à la fois , aSfs t^fimsit» 
Déplus, hùtundkn. 
Tout â tour, Ekkopfijnm 
keer. 



Q^U A N T I T AT IS. 

Van Mmgbtt. 



Aflcz, gbenoegh. 
Autant, /«ow«/, 
Be^coup , val, 
Combiçn , hoe veeK 
Cueres, guère , pas bean- 
Çpup, weynigh^ nietveel. 
Motus, mtndirm 
Vtii^mynigh, 
Plus, davantage, metr. 



Tout , /?#e/. 

Trop , te veiL 

Pas trop, niittivetL 

Trop peu I ti fPiynigh» 

Plus on moins, nuer rfimlni 
Ni plus, ni moins, mchmim 

noch min^ 
Tant , autant , fés vêet. 
Tarit fQitpeti, 9$nw*ymgb. 



; Tant, tn autanu. 
Tant , wotdt abfilutelijck met een StêkfismivHm geintych âb 
de Cenjnnaiê que {dm)dAiropvolght : $ls^ 

. . ■ ; lî 
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31 â ânt des bfenï , qa*il n^cn fait qirè faire ; 
Vy biift fiù valgoedtsp din hjmtt tn w$H Wât hymtdê 
feîvê ( diê ) fui doen. 
'Autanc, V^rdt Comfmmiv^ tujfchtntweê SubflMntivMùft 
tfpet Verka gMruytkt* iefinderlijck als hst fésrt'uulktn (*^) d^if 
néiivûliht:alsf 

1\ a autant d'concmîs , qoc de cheveux tù tête j 
aj heefiftû vtil'Vyanâfn^ als hairm êp htt kocfu 

Pfas endi davantage* 

V\t3%{mttf)wwdi CcmfariHiv^ ghêhruyckt sh nm htt Ad* 
%mhiHm {met) vlght daer cp , [^êls] •($ mU fideke ble^Mtie âilan 
sndi niit ^émtïmïvl gMfuyckt vordt : nist 

PlasdeforccqucdefagclTe; Ueerftercktêtdsmyshtyt. 
je ne l*aime plus • Uhenhimnnthtmnittm^^^* 
Il ne deoneura jamais plus de deux mois à Rome, 
Hy enkttff tôt Hâomen noyt meer aïs twt$ moindtngewoont. 
Davantage , Wtdt nbfilmêl^ck ghehtuycht ah mer het Ad* 
nftrlfiHm ^antitath (mtr) het pMnkuiken [flf^ hiét n^r in 
'Uûlght : mis* 

je n'en veux pas d'avantage . 

Ick ml daer met i»frr af (vocr.) 

Il eft favant> mais fon Frère Teft bien d'avantage^ 

Hy is mys» mturfijnen Broeder is wyftf, (is noch metr.) 

SIMILITODINIS. 

Vm Gbêlijckenip^ 



AioG , coknme » ghelifek. 



. >-<«— 9 ^^— .— .^ y ^"""/w^* f„r^ «MVM4V $ ^^ 

Aiiffi, de mêdae^ vgoghe- i/jckerwys»feo 



De même , & même j ghe* 



Mieux que, ^f^«r«/^. 
Moins que, nindtrah. 
Plus que > meerais. 
Plus mal que, pis que, er- 



lijckêM^ 

A combien plus forte rai- 

foB , koeveelti meer,, 
AuSihicnqne^ fia mêlais. 
Bien plus que, v^el meer als. ghèr als. * ' ' 
Beaucoup plus , wfi ptutr. Point antremeor, niét anders 
Par exemple i iy exempeL I Tou.t aioG que , ghilijck. 
En pareil cas ^ ghel^cker^l ^sittïiXemwt^defghelijçkx. 
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GrAMM AIRS 



Q.UALIT ATIS* 

V4n Hoiianighiyu 

AinG,com!ncccla,y#(^,;4#.| Alahâtc, cnhâtc, nutter 
Autrement, snâerfims. hae/len. 



Aïkwcnt ^ lichtelijet. 

A l'antique, ûpiToudt ma* 

A la mode , i Fa modernei 
9p de meuwt mamen. 

Al'E(pagnoIc,r./^e5>4e». 
Jthe mamtti, é'C 

AdcfTcm^degaccipeDS, 
met zoordacht, 

A tort , meionrêcht. 

Abondrctft, fnetgoetneht. 

A propos , tôt dêféucke. 

A (oubait,»4tfr »«»//,. 

A rf colons, 4r^rermw/i, 

A 1 aile , ghemêckeltjck^ 

Amonaife, opmifngeméick. 

Aloifir, met ledigheydt. 

Au pif , an mieux aljer,^^. 
l'^ck defaeck of fyn qumjie, , 
»ffli vatt. \ 



Promptcmcnt, terjlont. 
Tout a Coup , foo haefi. 
Tout beau , foetjens y fonder 

gherucht. * 

Doucement ^ fietjim » ftiSi ^ 

kens. 
Peu à peu, êttenghikens. 
Pied â pied ,^ voet voor veet^, 
Paflableaient, tujfchen beyde. 
Pas à pas , ftaf voorfti^. 

Soud^inenaent , hâéfi. 
Tellement. quelleœent \ fié 
tujfchen heyde. 

Tout au plus, pour le plus, 

tenhoèghften. . , 
Tout au moins , pour le 

moins ^ten minjlerk. 
Vite, vîtemeot, h^eft^ 
Volopticrs,^i?^r»e. 



DEMONSTRANDI. 

Voilà^ fie^datr^ 



Voici , fiet hier. 

Vous y voici, fiet h$erijf$gy, 

J-e voici qui vient . /i^thi^ 



qui vient, >/ibi*f 

Voici qu'il vient , j&i hkr 

iihy, (hykom) 



Vou^yvoilâ, hierxJjtghy, 
Le voilà qur vient ^ fiet dœr 

is ky. 
Voilà qu'elle viçnt ^Jl^t dm 

hfy. ' 

INTERRÔGANDÏ. 

Combien, ^tf^/;g;,^i^,j5^,v^,/^ i Comment , *(>^ f 



Noa 
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Non pa$, û'cft-cc pas? f» 

doet bit nict f 
Où?Wiieri 



Françoise; 



i2f 



Par ou? iPMer langhs. 
Pourquoi? waerom. 
Poorguoi non? mamm mm 
Si, cft. . 



A F F I R M A N D I, 
VAn u Verfikerin. 



.-^U: 



AflUréfloeoc , ctrces, cer- 
tainement » voor.feker. 

En vérité, à la vérité, vraf- 
xncnt , véritablement , 
voorwoir > inier VMtheyt. 

Foi homme de bien j foi 
homme d^bonneur \ kls 
tm eerli/ek man. 

Ma foi j far ma foi| par ma 
foi, ûpmijnghêloof. 

UeftainÇ, 'êisfip. 



En confcience» en t>pnné 
confcience , o^épyn im- 

juftement , tutt^mlt. 

Indnbicablement t^in^iilli. 
bkmenr, fans donte^ ^ns 
fzwtt^ fonder twyffely év. 

Sur mon honnear,i»jp myn eer. 

Oui, je vous jure, je vous 
promets,je vous proteftc. 



NEQANDI. 
. Vm u Loocbêntn. 
A Dieu ne plaife , Dieu , Nullement, enancnne fa- 



nons garde que', QoJU 

ihivtMtniit. 
jamais j wyu 
Non , nenni , non pas , non 

point j nitn. 



çon dn monde , geenftnts. 
Point du tout, rien du tout, 

gêtitfch nia. 
Rien moins, niâtmindtr. 
• l^imoiimtoi^mchichjtochif. 



I> U B I T A N D L 



Peut-être, miffihiin. 

PojûSble t mâghilijck. 
Paravanturc, bygbêvah 
Parbazard, dûorghehtck. 
U pourroicccre, hef fitêdê 



ghU 



Arriver j étm^hmn 

bewen. 
je m'en fuis douté, ick helht 

forghêyMfghihadt. 
U o*en faut point douter , 

fii$nmm*mm$ am tnyftUo, 
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GaAMMAIR^ 

NUMERO 

tan Gh^raU 




einu 



, dty mmî. 

lis , wr mad, 

AuiatiT d« fois qae,/(î<» dîck 



pnjKei^pis 



Combien de fais ; he diik^ 

Quelque fois j p3r fois, de 

fols i autre , f&mifd$$. 
Toutes les foÎ£gaCj>»ifVi« 

La lècoûde foU^ </f tj^teds 

Chacun Ta fois,«lfit fjmkâtr^ 



^^^Os V!a^ "ggfc * V>^ ^<^i 'O^ V>> *^_^;^JO^ V >, J^ V2P* 
V^ L--^ ^^^-^ £A. ^^(^ ^^^ 4.<5^, %^5>^ ^^^ ..^^ ,^^ ^^^ ^^^ ^^ 



^*, '<i'l *-«>. 



DE 



C A P U T V i. 
PR^POSITIONIBUS. 



DE VrApofitU es etn cnverMuUrlijck dal v4n tU retUn > doer 
de vfekki he^ Nùmên wofdt ghtvoegh by On Virbnm om aen 

uv^mde oo^faecbe / plaét^ / fOOC/aen-finoopinaiiE/ 
^fi DebecoobiiîBB^&^aSf^cfee* syngurm ^^ 

GENITIVUM oft ABLATIVUM. 



A l'endroit, tott Vwaerts. 
A cauiè , â l'occâCon , om, 
A Y'i^ictvihiiyttndewetevan. 
A force , tntt ghejpelt. 
ATenconcrc, téghtn over. , 
Au deçà , aen defe zydevan. 
Au âcïà^ ùver* nen d*mdtr 

zydevAff» 
AudciTus^ hven. 
Auàç\romy onder. 
Au long, tout le long, le 

long , langhs, 

iduprk, cnp^ à compa- 



râifon,à l'égard^ dm,vsn. 
Au tour, à l*eotonr, rênr-om. 
Arriére, ach^en . - 
Enfui te, iy,M^tt. 
Auprès,^. 

Aux environs, ontnnf. \ 
Au devant, ughemut. 
Au travers , mddfi^ door. 
Au de hors, hors» buyten. 
An dedans, hiumn. 
En prcfence, â la reuc , indc 

teghenmmdighejdtvsn. 

DA. 
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A T I V U M. 

Jufques à , jûfqo'â dcmaioj 

tût m^fghin tQt. 
Quùnt^hoêViil, 



%27 



Quant â vom^mst u Mtngtie$^ 

Quant i Qt\ZfWiU dat mngAtt 

Quant aux raifbns ^ Wât à* 

rithn étengMit. 



Ponr moi ^ es bêHf àU quant â moi ^wmmy étn-g^n. 
ACCUSSATIVUM. 



A y totfnMêféuà^ 
Après, éuhm. 
Ayec, io€t. 
Avant , voor. 
Atrav^rs^ dmeetiMcr. 
Contre^ uiheh. 
Devant 9 ««^r. 
Dehors ^ buytin* itp» 
En j în. 

Envers j m» t*WAem. 
Environ , Pntrem. 
Encre 3 «W^r. 

Coocrc, tout contre^ joig- 
nant > dUhtby. 
Chez, £jf > f » *i ibiiijs. 
De chez ^ V4if 'i jbi^i. 
Par chez, UnghsUhup. 
De, V49. 
Dans, inthinmn.^ 
Deçà , 4#» ir/i ;c^<fa vi». 
Deâus, h9vin^ 
Deflons , onitr. 
Dev«rs , ut (§ft) nm. 
Dès , depuis , vtmt Vpim. 



Derrière j iithtir. 

S DOS, mà^T^ 

Sur j hQvtn^ 

Hormis , excepte', *#Wv#i^ 

Hors , t^^i*». ' 

lojgnant , iy. 

Outre ^ 0v«r# Mnd^Mndffpj^ 

Par, ^wr. 
Parmi > i^irr. 
Pardcffus^ vantavm» 
PardelToQS, Vétncnder, 
Par dehors» vMnbuytin^ 
Par dedans, vémhinnen» vt 
Par devant , in de tegbe»» 

909fdigheyt vMn, 
Pendant , duerende. 
Pour, voor. 
Proche , by > •ntrent. 
Sans , Jondet. 

Selon , by^ léinghst volgheas. 
Touchant, van. tiengMndi. 
Vers, t9t{9ft)nn9. 



NB. l. Avant in devant xy» v^rfihydtntUjck s êdst W 
parla avant tous les autres^ Hy^nck •prd^t ah aile d^sndere. 
il parla devant tous les autres ; Byf^Mck snde ttghenwoof^ 
dilliydtvAnM!Ud*Mndefei &c, 

U« £n 994$ daus « W9rdt ihffttU f^m im ied^^jlrofhêêrdim 
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xzS Gramuairé 

Jhtkuî Ma/c. le , ende voùf àtn Atttwl Tenih. la : Dans r ^- 
tat endi En Tciac ou}c(ui$; In den ftéiet ipântn kk b^m^ 
Dans *»i/e En la mifcrc ; in de ellenden. 

III. Daerwordt£hefeytT Dans tf»i» Earaotrcmonde^ 
wtfr Paucre vjc $ Jn ht snder hven. 

Minfeght êockfeir weh II cft allé cn Tautrc mOûdc, Vêmr 
îlcftoiorCi Hyhgheftorven. 

l V. D4#f ên*hâVin dans heteukintdefMick , IPaer Véut men 
.ffreckt^ghelijekbefioten: âls. Les Navitcà Ibntcn Mer 8c 
ks Poiffonsdansla Mer. 'DeSthefinTJjnindcZu {wnden 
do9r^di Zetghevoift ) endê di Vijfchen ztfn in di Ztt. 

c A p u T y 1 1. 
DE CONJUNCTIONIBUS. 

k-E CçnjunSie h hit dttdt «miermtierlijck wetrdi *<•» «ra r#» 
'tUfttdit ditiu cm by vmdcn tn ftntfntitn ghtfitlt ttwwT' 

U COP.ULATIV-®. 

SAemtnMudinie. 

Et, enie. I Auffi , ooch. 

Qpc , dat . tiU. Comme auffi , ghebfch occk. 

Même , Ut. ooch. I Or , or eft il que , > dén. 

z. DISJUNCTIViE. 

Ou j ou bien , cft. i Soit que , ou que , t^fy^ 

Ni, nochte. Sinon que , hormis que,: 

^oii^htjy. iaufquc^cxccpcequc, 

\ tenzydat.&c. 

3, CAUSALES. 

VêfwfMtkjtniim 
Car,»4»f, I D'autant que, /ew#r: 

parceque, pm dut. 1 A çauic queuter mfa$ckfdat^ 
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pRAKÇÔlSRè 11^ 

Afiq qucj pour que ,ofJât.\ Puis qae ^ gsmmkt dm. 
4. GONCLUSiy^. 



Enfin, tyndeUjtk. 

De force que , de nsaniere 

que, frofeerdm. 
De façoh que, met faijoen 

dot , foofierdai. 
Tclkmcmque , yJo />«' dat 
Voilà pourquoi ,^«i w^r- 



(?eft pànirqùm^ iVx «^4^0/»; 

DOQC » ii0. 

Tant y a quc,/dt wW /j^ «4»; 
Hormis, uyt-ghenomm. 
Excepté « up'gh^nomen* uji* 

jjhikofen» . l 
Hors, bebalven» 
i Si non que , tj0$y dut. 



y. CONDITÏONALES. 

Bj Cohditiengbefit (oft) gbefiji. 



Si i fiif 9 hU dat. 
Si non , foo niêu 
A condition que, met die 
veth. 



A Ift charge que , $p tpuditie 

Chargé que, beftpaendat. 
Pour V ft qtie , ghemerckt dat. 



DE INTERJECTIONIBUS. 

D# Interjette is het laetfte onverand^tUjck wcordt van een r^W 
detfp^en yolmaeckt^ dêeffieh felven tehén votmafchteififi» oti%e 
theonen eenighe bewfgwghe des ghemoedti. 

I. HORTANTIS; 
Vm AenWdckiringht. 

ça ça courage , un 600 ma-, 
riage payera tOTjit , na, na 
Ikftigir. eenrijc.k hofiwel^k 
Jéd*tdU$sbeta*Mn. " 

çâ çai fus ^ orfus, hai; 
allotis iDêfr^ nu, nu ml 
MênvQm. — , 

Hai I avant 5 ht ,g4(t voùPt/ 
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$a courage, luflighnen. 
ça venez, fa hervMrts.( komt) 
Ferme , don éten > Itifiigh. 
ça ça allons , ^g^9et vents» 
Hâte vous , huéH «. 
Avant, vm$,g«etvo$Tt^ 
Avant qu*on le dépêche , 
. - WfiPtt 9 dat mtn hem huefif. 



t|o Geammmrs 

a. POLENTI S/ V 

Vân Dmfhiydu 
tlé\twH\ - I Hé quelle pîiîé ! #;«^« «c» 

j. ADMIRANTIS. 
Vm Yttmndifinghe. 



Comment ?W/ 

Gtaod &\tVL ! ircotin Qpdt! 

Uoho lohêi 



Voire l iéuîv0ohVMeri 
Qapi l WM\ 
Oiii da ! iaefi§ ! JMiftkif. 
Quel prodige 1 méttwondefi 



4. EXPELLENTIS. 
YAn Wigb-ityvtngbt. 



Gare, wigt». 
Hors d*ici ; iipf^i^ van hier. 
Hors de là, wfghvémdéter. 
Gar le cotps^wacht u lichoim. 



Gar lés jambes > »4rfct j» 

heinen^ 
Prenez garde ^ timchifi. 
Arriére, 4fj[?/ir. 



y.VOCANTIS/ 

Vm Roifcn* 
Hé 1 ^'^ ! Bau l*homme j iS« ih^mim daer. ^ 

^.SltENTIUM IMPERANTIS^ 

V4n ghfbiidinde stilfipggbentbejdu 
l^^ifmt , fvùghtndi. \¥zix\i^ fin flil. . 



Tai toi , frijghtfiiUi. 
Paix a hfrf* 



I Arrêtez-vous j fiait fiiU 







»ï 
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#. Françoish. «i^ 



R E C U;E IL 

P^ qfêilquis mâfii^fs àé patlèt Tranfois^ Us p/iM 

ordinaires ^& les f lus nMffdius. 

r ^ K S A E M t N G n S 

Vâti cenighe nopdigbfte ende gemcy^iifte Franfché 

Sprecck-woorden » die 4o de dagheliickfcbe 

Sàcnen-rjnraecketi gbebruyckc worden. 

7^f friff & ixbff^ Omtebiddeoeatever- 
m. macpep., 

M On Ami j faites œoi'^^K/J ï»*» ^rWr» doit mj défi 
ce plaifir. vrindtfchsjn 

Mop cher Monfiear^ fai« MjrVwM ir>if^ jffit, dott my 
tes aîO^ cette grâce , çcttc^ de&gunftt dëjkèeîeeftheyds» St 
CourtoificjÇet^c faveur, Jcc. y^^dé^i, f^^, ; 

.] Moi^A^ourj iâOD Mi* M^nin HMf$^'Vfhé% m^mf^ 
Jgnon/ ' ,ju^^\ . ^f^'^MA^^ . 

^ m*Aa]ii$i.il^''|4ignone. MîjneHtrti^vrMifmhnt^ 

> MoD Cœar j mon Aa;e^ M'^n Hm » m^fo Ziglff^y l 

thi ^ ..;...,\ ..■/,., 

Jei;oi<spr.ie,çh! _^ MUdurjfl 

Je vpos conjure^ ^ ickbtfweirtH,\ 

Faites icpi la gt'ace ^ la JDi»^/ c^^^^in^ ^îj^s^^*^ » ^ 

^ " ' * ^V ^ . ^ X. w^ ÔŒLieaiandfc.feekcfiheyàC! 
-. Vôtre Sçrtiteur: Mdi^ ^ ^*^* ^''?f^:f^i?1f^*: » 




SJ^ GmAIIMAlRB ^ 

Je voaf recs grâce. Jck pggh* u Jétm. 

Voyez fl je fuis capable Sit$ êfi kk hequmm Im u te 

de vonslèrvir. ^ iUnm, 

Comanàodez moi* GhthUM. nty. 

Difpolez de vôiie Servi- Qehuyckt «wen Vitnser néèer 

Jefois tout à vous. Uk hen ufief verpUchp. 

Je VODS b'aife les mains. JekksiS u de héndiu. 

: Vous n*«vez tju'à dire j , Chy l^ek^futer $e Jfrekm i 

t qn'â ComtÀaoder. muer té ghiUed^n. 

i J^actchs vos comoQMde- uk vifwâeht$ h bivil fx^^ 

l li)cns. ' Mi,) 

I Pail^uçYOUS k voulez Gh^mfiH 4$i gly V 4^ 



I f 0«r/i fùindte^pm effi» ,Qm fîch te bekIaglieQ » te 
> m^^ e^ diffinr. , hopeiii en te twi jffelciu 

I Que jefuîsœal-heureux^ ^Bàeùnghêhukighhinkk.fi^ 

iicelàeft. dm fie i$. 

Je Tuis le plus pauvre & Uk éen den drwfttn en Oen^ 

itoifcrabie du monde. dsghffenmenfih desweirelts. 

Sueiefuismâlheureux, Bm ongiluekighbenUkdocbl 

daslôCiel! AchlèHemli 

O mon Diçu qu'elle peîoel o Gùit , wm fijn ! ;,^ 

Ahmccbamcfortuiïel O ùrMfefirtujtu. (^^^i^ 

]e fuis le plus mal»beu-> M btn den 0ngheMM0^ 

reuZ des boinmes. vanaOe menfchèn^^. 1^ - ; 

patience. Ghedult. (pmuà'ik^yy 

Que faut-il faire ? ^ Vi^Mfrl men ëm / 

O&fommes nous réduits. '^Meruez.ynv^ighekemtnl 

Ceft fait de nou»^ oous *Tu met emgfudéien > wy x,yi£ 

ibmmes perdus. ^erhren. 

Nous y voici enfio» Nm jtj» wy eyndeUfck dénf m^ 

^ , ^bekomen,, 

C'eftU le trial. "^ Déufhjufldénquœiu 

Ocft Qial ^1 CD TC- ^Titmderwmhtjytfiil^çU 

Vié% " '^ ghtdamm 

, * ,■ Digitizedby Google 



F&AiiçSrsB,^ 



*3J 



. Û te panvre enfant I 

Il fàac prendre patience. 

Il faut fe conformera la 
twtenté de Dieu. 

Voilà tout ccqa'on penc 
fiiîrc. 

Oeft aflez , vons'dîf-îe 
il fane aVâler cela doux mùetdéiin*]hekiHMlcfhetfi9 
comme miel. foet d$ bonhgh waif9. 

J'efperecjaeOîen^j'efpe» Uk hoft dut Gpé» kk hôpe 



O dé» mmtn menfih^fikint.) 

Men PMtfmimU Mbin. 

Mtn moftjtciifuurde» m^ 
iSodts fibicktn, ' 

Jyh U êlUs 9 WM m$» dcên 
ksfK 

*Ti$génoigh tfegh hku, ghj 



rcqaelôCidI. 

Il faut mourir tôt oïl' 
tard. 

On trouve a aumgerllu 
~|Mim partent. 



èmdénhtmtU 

Uenmott v^ùtghùfthmfttT'» 
ven, 

hUn itlné éveraHroodt tU* 

Un. ■ • • •' ' ^ 



Fêuf donner dit mfqûcs 
d^affirmafiofiy de e$n/entem 
' mnt^ deireémfê &; 
de fefuSf 
Ilcft vrai. 
Jl elt poùrtantVrat 
Il n*eft que trop vrai; ' 
EoeflFbçileff^fi. : . 
Qalcp douté. „^ 

Jcgagêqa^oiiî, , ! . .- 
ô .Ic|^geftae non. .. l 
Je disque fi. 
Je petite que non. ' \ 
Pour ne pas mentir. , 
<!>ke8 enéorè que h&qgb 
u'eftpasblaoche* 

J^ gagci^ois quelque 
cliofe. ^ 

H él vous voua àiocquez. 
' Je le dis* tout de bon. 

Vous l'avcr deviné. 

JeNVOus crosj on vous 
peut croire* 



Tceckenen van^ vcrfcjfec» 
ringe^ van toeftemmio- 
gbe eo^e vaq wcygc» 
ringhe te gbeVen» ^ 

' "•Tiîi niét ah te waerwMgjhé 
Bit h fip^ in dêrfut. 
ydpietwijfeii^tfêlgnm. ,.. 
jlciffeddij§i\' V^< 

Mfegghevànjâêf. 

Ukdgnckneen, 

Ommêtu^egh^» ~ * 
* Seght*nHihdnP dm fneHm 
nhtmitmîiu ^ 

lekfùudi W(d WM wiêm ym 

MylghfQkt^^fnèdiJ 

Chy htbt Toet'gheràedm^^ j 
Ukgtlo9v$u,nmnM^^^^ 
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&RAMM 

Qtf il fok dofit comme 
cela. ; 

Avi nom de Diea. 

Dites , dites leulemeot. 

Vous fefez conteur. 

Tout bcâu ^ doocemcntj 
fens brttic. ^ 

Oeftaflcz,îl.faffit. . 

Kon MonCeur. 

ISfi cel^ Qon plus. 

Je ne ce doonerai pas na 
aeft. :. 

Vrayeœeiit oïïî. 

Taî tpi^ taîfèz- vous. 

Me ni^ompspat la ic« 
té. , . 

Va t'eoC^lkz- voiis>cou« 
cher. 



Het fnâgh Jmt nlfi^ zynl- 

în Gcibs nâtm» 

Seght hit iftgbthit méur; 

Gky fuit t9 vretUn zyu, 

Smitnsffittjinst fenjifghe'^ 
fUcht» 

Het $s ghenofgb, 

Nêin myn Hnr, 
. 2>«/ iock met. 

lek enfiltê ntetnnvUisghé^ 



}^aerlijck isei 

Sw^ghtfiHé 

Méuckt ny het ho^ft nU$ 

Gmhn^nHhtufiufimm 



TùUf niiu 

JediiiqàeDOii. 

lln*eftpasvrai. ' 

Je rA veux pas abfola- 
meotque. . 

Tememocquols. 

Il eft feux. 

Cela n'eftpas^ cela n*eft. 

C'éeoit poorriroqaeje 
ie fiùfois; 



Ûm ce lôocheDCo# 

lekfeghneen» . . * 

Hetiinietweur, U^^ 
Jek »U dat ge$npntt^yMtl 

2ckl0eeh^§r(téichtender)medt^ 
Htt is vMlfrh. 
TDMtiifcû mit m 
Bit Wâs M ti Uchen da$ ick 
het Ati». 



Tna imfulteu 
Ç^efaiu-il foire? 
<Qiiel reâîeiÉ]e> 
Q;i«l, parti jprendronsf^ 
aous. - ' '- 

Opâl^l^attie pffifidrez* 
rous. 



X 



Om racdc çc vraghc». 

Vfiéttjal kk thini 
V0àt véer eenen midiel i^ti^m 
Met wi$ J$UUn wy bet b9Mm 
dêfàé 

f^ tetfty0fHbgly4atidm. 

I 

'<■■■■■' ■■ -' ■ .,Qïl6^ 
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Qnefcroos-nous? ^m p^fUnti^Jbinf J 

Pâifons commexela . , . l^tt bet m$ i^pêthenj 4. 

Voos mic7. œicox,G. Ghy finit b$ttrdoen»fi9^ 

Fâîfonsuûcchoft. m§t 9ns Ht ioin. 

11 vaudra mieux j que. Hetfdbttitzyn* im. 

Arrêtez un peu. Xtoacht an vnymgh. 

Vaudroic-j] inienX^qae.M Soud$hithitirxyni iéui 

Laiffcz moi faire. Lmt my ioen. 



tout mtnâca & infuU .Om îcmant te (îrcygcd en» 

ur. de quali jck acD te vatleD* 

Te te ferai u» ù grand Uk fat u fio j^Qot» fchande 

^fFroot. itenfd^êz^, 

je te la rendrai , va. . uk faL^Ui weîin^enghin^ 

7e (ùis bon , (xii|is^ \ Uhktngott*nmiÊr. 

Tu veux rirçavec moij Chy wiU mn my U^ebm^ 

lirait. ipwf.? 

Si tQ me mets eu colère. So^ghy my mmgh mseckt^ 

. je te rendrai la pareil- ick/éfl u ihet difilvê mêtt 

Laifle moi faire > je fau*^^ Léiet my m^ d0§»% kk fd 

^xai me venger, nfymei'vffkem f^ i 

Tcimelepayera^i ; r /Sl^fuUIntmyhetâdeih 

je ta jure , que tu t'cû ffJtJwire^wdAighyUHfitk 

trepcntiras. , . , kâkl^hn»: i 

N'eveilIe pas le cbât qrà ^iUmymetv^Mhitn^ckmi 

dorç. . . . > ^fi^mêit/kt^dê hi$ met vmkat 

Attends^ attende, - ^ )^ftchtfWncht., 

^ Xoxi% beau > iow h^9içîl , s^ch^enstfi^tjtnu 

Mal-faeuricQK *^ U^^i^. \ , ^ 

. T^ nc.n»•<^ft)ib apiP«a$ pas.' . ^^M i»r >tî^ é^v^tubunl 

Tu me feras perdre p^^. ^hyfitîtmMi€kent4^Ukptym 

tiençc. ghêdult veriûfinfMk 

Si je me.inetS'en colère» Spp Uk tormgh mrdê. 

, Ne me rompes pas lei ' Vl/iffh ny 4^ ^rm ^tin 

oreilles. ,, - .. p^m. 

ecft&itclç toîè • r^nm f»ihf4mk. : 

^ - ■ •■ ■ DigitizedbyLaOOQle '^, 



13$ C RAM Mil! Ri , 

A ibo ffcx. Vo9r fijnennêùfel 

Taitoi^nepwleplos. swj^hf ftil, tnj^rech nh^ 

^ Tu m*çi) fera tant , que G*jf fuit my bit fip lan^ 

1«^- • • . mnckint d^t iek... 

O ! fi ju pouvoîs trouver o/ /w kk defin ho$s»kht. ' 

cctïpfem«jcclcclcrat.cc defenfihiïm^ dêftn wtfuitr 

traître. hfiivindin. I 

A fa ba rbe. ^ ^ Tmsfijmn hmt. . 

fw feihahifbiinàun Om icosandt goeJc te ^ 

âirf^rf/ wenfcben. | 

Xe ciel vous préftrre. Bm Uéml hewnen m ém 

-• ^- ■ w#r. *'. \>. 

Dieu vous cfiToye bon* Gùi$ wil u ghetuck ^^ 

je vous envoyé tonte uk ptnfch u sOe lêcAs^ 
for te de bien. 

Dieuvousaffiftc. Goitflâetnhyphelptu. 

je vous foubaite toute Uk wiàfiht u alU vtrghi»^ 

)c pF8i|>iea qa*9 trous lekhèd Coit dât hymwnr^ 

fafle profperer , comme umm wnfib 9$h xjight^ 

yous'pourricz foUbéiter. ntn. 

Le bon pieu vous par« t>m go$im Goit verghtvt •t 

donne. iw. ^ 

Dieuvoufaccompagne, GéJh din Hnfê zy amem 

que le bon heur vous ac» Ltydts-msmidm u Mlltghiuck 

compagne. mûghvitgUfêlfehâpfen. ^ 

fiçn joiu^^bonfoîr, bon C^edim^.gotdmumnit» 

nuit. gotdênnMchê, 

^ f e VOâS faluë tres*bcim* Uk poen u fat vêdtmœig^ 

blemébtV , Ijb*. 

A Dieo. Gùdt hev9Î$n. 

. A r^VOii*. Tût Wederfiens. ^ '^ 

Soy«Kl#bieo€ronvé<? Zyt wilUk$m^ 

Bien vous fafle. yiftUek$mê*t h. ^Ç 

, pieavou^beaiTe,' CodtghtUmdijdtM;, 

^^^BÊà. ^ DigitizedbyLjOOQlC \ ■>- 



O Dieu I 

Eft-il pc^iblc? 

Qai a iutnaisvûds pa«« 
reîUcs cholei. 

Qai âaroic penfé , crû ^ 
die ? 

O Dîea I Toit benk. 
. Je tn'^ionnoîs de cela* 

QaeMeaaerireille! 

Jcnem'&oonepas, 

Comment cela peut •il 
Itre? 

Of qaedites-voQs? . 

rAiDU va le ttionde^ 



FRAirçotsBé 137 

\îttTé^ , Om t« vemonâcfCD* 

o Ccdt ! 

Js hit mêghtl^ck. 

^i« htêft fuUkt dinghin ^ 
ghtfitn f 

U?i# foudi dm ihipiyfi , xi&#« 
hâfi iftighefeyt htbbtn $ 

Câdt t,y gktiâùfi. 

lek vifwndifdi tnf dnr pvtf 

Vfim tilt w»nd€f! 

Ick vêrmendêre my nittm 

BoeMàndéî Wifini 

O.'mMtfigkgky^ ^ ^ 
SoêgMH hit in dé wnnlK 



Tmr mârpitt ta joyi & 
Udi fldifir. 

Qael plaîfir; 
Qpelle jgloire. 
QueUajoye. 
Qaet bon-heiir^ 
Que TOUS eus bearetnté 
Qpe je lais content. 
O qae je fuis heurca](, 
Obenrenftjouraé. 
J'en fuis fâché. 
Cela nie coucbc joTqoer 
âo cœur. 



Om vrcught cnde iDi(^ 
nocgbcn te tboonéh* 

lH^at vri$tght. ^ 

'WMt itntn tam (tftyétri, 

l|)4f hlyfchép. 

Vb4f nngheÎHth. 

Ha ghiiiHktih zytghy, 

Mùi verghinoeght hin ûk nU, 

Hoe gheiktkigh ben kk^ 

U^/ ienigelutkigttKdag is dat 

Rit is my Uet. 

^at gtut tny nr hifténé 



]^*ce dnfl que l*oû traf- 
ic avec les bohSces gens ? 
QpeUe borne! - 
Ne deTc0is*tii pat avoir 
boiite?. ^ 



Om te vcrw^icttf 

Uùit menfoi met itrêi^eke 
Ued^npmgiun. 

^éÊ^fchmidif 
. Soudt ghy H mît n^m^ 
fihaiminf 

If A 
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' Cela fc fait il comme cela? 

Ah I c'eft comme cela. 

Me faire on dfTrooccom- 
imcduilà? v^ 

A UD homme comme 
moi. 

O qnil eft civil. 

QntUe belle manière 
d*agîr. 

Oi^ueoelaeft beta. 

Ta ne devrois ok trai- 
ter de la forte. 

Te fcmble^wil ^xit cela 
foîtbren?' 

Oo le voie bien â cette 
heure. 

Qpoi! ta ucncùtt obf 
ftiné. , 



{mmeri 



Vpttfnendatfiûr 

lAy fo0 nnm [ehknp éun- 
éUenf 

Aen nntn fnenfth élis kk 
km. 

But hiUeft h hy. 
'"^Mt fchoom ntâniépe va» 
hi»diUn. 

X> koàfcho9n $s dàt. 

Gky <» mpijl rut fnyjb9 mn- 
iandiUn. ^ 

Duntkt H^ éUf dit mil hm 

Nm kémwmhtt Wêlfien, 
Hn Ir m^ #J^ 999^ ûghèn^ 



tcome. 
Ecoute un peo. 
0|es tu? 
Ecoute un nnotf 
Arrête. 
Arrêtez vous. 



Om iemàndt te roepcn* 

Booft. 

tiêort êenvftynigh. ' 

ycaer scyt ghy. . 

Stéut fiih - ^ 

itémghy ftil» 



tm marqua lUnnui & 
U cbâgrinm 

Jefoisfachi. 

Laiff« xnoi «^ repof . : 

Va*t-en je te prie ne me 
romps pas la têt«« 

AUoDii,allon«5va,va. 

Dieu vous conduire. . 
Oie$ vous de devaoc de oioi 



-^ 



Om verdriet en onlu^tc 
tbooDei>. 

Ç0ft wegk9ikMd.u,dmf* 
émen bmkt my dtn kppniêt» 
Vù^rtf VOffft y géUt *gtut.\ 
. q^dt ghèkjdi «. 
Gâit mjuyidikmgjf^ 



-i i 



Ne 
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Ocez-voQS d'ici. 

Allez j allez. 

Allez , mêlez* vons de 
Tos aflTâîres. 

O que tu e$ ennuyant. 

Tu me Pardéja die œil 
fois. 



FnAKçoisfitf t39f 

lâéuckt ffiy ien hp nief Wétnth 
Qâet wegh VM hiit. . 
Caet» goit. 
Cdut, en btmHjt u pi9t n 

fsecken» 

O hùi vtfifietiUjeh zjt ghy^ 
Ghy hebt hit my nu iuyfent 

mÂîl ghifêght . 



Tout ^wner tmâgt. 

Courage Mcfficurs. 

Allons Mcffiears,allon«. 

Ca i ja , courage mes 
Enfans. 

ça voyons , à nous Te- 
nons. 

Finiffons^ achevons avec 
joye. 

Joyenfement , coura-^ 
georemenc. 

Vîte , D*ayez point de 
crainte. 



Om moedr te gbeven« 

Lufltgh mijne Heetên. 
VûortghyHeeren* vâffft» 
Sm\ fo » Inftigh m§ne X£9* 

S M Utt hit ons fiin > war •n^ 
[ent toi. ^ 

Lait em mit Uji an iyndi 
ptsicken, 

Ut/iigh éêm, foù lufiigh. 

Rafchf in vreift nùt\ 



Fwr intifrvger. 

Comment dites- vous? 
Que dit^on ? 
Que dît^on de nouveau? 
Que Voulez-vous > 
Qa*eft-cegu*ilya? 
Que diccç-* vous? 
A quoi bon , a quel pro- 
pos? 
Poorqiiçî faire de façon? 

Dites-moi j peut* on fa^ 
voir ?* \ ' 

Où allez^vous? ^ 



Oflj l'ondcr-vraghen. 

HoiÇeghtghyt 

VVêtfight min / 

V^Mtfightmen niiums ? 

VPMt wilt ghyf 

VVéUishiff 

VVmfightghyl 

Tût w^iyhdit9Airt9efchkh 
ficb^tf ' 

Wéurompio valUmeyt ghu 
MêHkti ; 

Segbtjny d^h» hmonn lÂ 
9Mtwit9n\ . *-^ 



VVMrimghyt 
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W4^ G RAM 

D'ofii venez- V6DS > 

Qocircotdircceja? 

•A quoi fcrt , â quoi bOn? 

Qne vouscnfemble? 

Que faites- vous > 
• Dites moj peuc-on voal^ 
demander > 

Comment Monfieur^ 

Qoi eft^ce, qui en à eu 
tant de hardicffe. 



- Pour deftndrf. 

laiflex cela. 

Ne touchez pas la. 
, Jfr VOU& dcfctis de par- 
ler. • 

Ne dit ordt, tais toi, 
paix. - * 

Gare le bâton. 

Gardez ->ou$ bien de 
cela. 

Donnez -vous en bien 
garde. 

Prenez- garde, t , , , 
Je ne veux pa$,qae vous 

Ne parts point d'ici. 
Au nom de Dieu ne le 
faites peint, 
je ne le veux. ^ 
je Je defttïs. ' ^'' 
je vous ic defcns. 
Gare l^eaa. 
Ne joiiez pts. 
Ne Fc nez pas. 

N*anezpasd-icî. 
N*y allez pas. 

Ne retirez vous d*ich^ 



VVki Wiltdêt hdiidmf 

yVàertotdhmdmf 
^ ^M danckt H déurwmfm (af.J 
, Watdoitghyf 

Stght my dêch tn^gh me» het 
met4rtighmf 

B9t, m'^Mlîeerf 
. VVieii Aat gfWnfi%J&e fukken 
ftomigheydi ghêhiuU heêfé. 



OcD te verbiedcD* 

Laet d«t bfyvin^. 

Rc&t daer met aem^ 

Ick vvbiedi tinkiWtir U 
J^eken, 

Sighttânunufmdtpfmijgk 
ftU. 
,PirMh$d^nftùck, 

VVéïchtuwfldiù ghyiàimH 

«M dûH. 

V^éuht u dâir met v#^« 

VVMiht, u f hikt 0cMniff. 

Ick en ml nia dmt gkfy ifi 
déà. ■ ''"' [ , 

VifirecH ntttjom hier, 

Ùm Godti wU en dott ht 
niit. 

2ck»iVtméthett^. 

IckvttUedê hét. 

Xchveflnedé^heiÉi. 

Un J^U niet. 

Enkomtniftm 

S^ gétei met vm hier': 

Mngset'ermeimurtûi. 

Gê$$nit$vênlmf. 
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Df iimlqnts Trovtries & Sentmts Ffânfùlfis , dont 
cm fi f€Hi fetvif en flufituu Quafions. 

Vaa ccnîghc Sprccck-woorJcn cndc Franfcbc Seoii 

leotieoy daer men fîch mede kan bediçQei^ in 

Tecre ghelcghentliedeD. 

ATceodreSc oepasve- VffMbtin tn niit kotmn' 
nîr. * 

Etre «o lie & ne pas ^^htddÊUubênêmmitÛM^ 
dorcpir* /#». ^ 

N*être {MIS agrée pour Ooêi^nJ^fltéioineniêmêà 
biepfèrvir* ^nghenaem u z^jn. 

te font trois cbofts ^^ ^^n ^y Mnihm cm tê 
pour Éwni^oarir. éhtnjiêrvm. 

' U âSc^lEnieux aller feul » Hêt h huir alUen u £éun 
que d'être mal accom. *& ^éd^ik vsr^hefiljchJpt û 

Aboo appetîtU né faut G^^d^n hnghir en kirfi geen^ 
point de ià ace. frnsvandoen. - 

L'amoar fait beaucoup, J>f Uefdê dott vetU mm ùt 
mais l'argent fait tout. gtUt btt hn al. 

On retient vieux ce qu'on Mfnomhoudt iMnihiétmm 
{ait jeune. ^ hjîjneicnckhfytheêftgeluri. 

C'eft bien à faire aux «^ kindt fid Jijnên idujltr 
moucberûns, ' tfmn. 

D'enfeiçner le vol aux (P^^^H^enÎHUeniijhtndu 
^Aiglons* ^ Umn vUeghen.) 

Lç bon craint de pécher y Bmgoêdtm vrnfi tê finàtÊn 
par amonr de vertu , dowUifdtvandedeught, 

Mais le méchant le fait . M^^ dut hpùfin dm ha m$ 
de peur d être batcu. vrei/e van g$JUghenu wordeèé 

1 , A bon vin ne fautpoîpç , ^^ngo^dfnwm hhêtfi g^. 
d'enfcigoe, ^ w* *r-»i. 

On yoid aller les coupa l^y K^Hinghs h^ndt, ' 
desPnnces/ r ^ • 

Toutaaffi loip qjnclfqra . * i^ l^k édi fjn Umlt. 

• Entré 
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142 GRAMf»A^r»E 

Botrek marteau 8c i'cni-> Tuffchgmhmtghm'eawmgl 
gtooic. • ^tttffchêndenhéimnrenigtM 

CbacuD Hra» bien bu le l^dit voeh uni wmr hmà 

fonlicr le bleîfe. fchoen vringhu j 

On ne iè fouvîent t>Ia8 Mtn ghéfkntkt tk l^m 

àf% promefTes qoaod les meer âU mm- bn perîjtkii 

périls font paflcz. gtunis. 1 

Lt% Loups ne (e noangeot Vt wohtn tn eim nuth 

pasPunTaurre. dermmtt. i 

: Deux Loups mangent Twte Wùtv^ etm vAi 

bien une firrbis. fihu^f. 

\ lûîii^ ne fait pas Mercure AUtn hwt enisguntmm 

de tout bois. bout* 

l'Arbre ne combe du Mitdtnterfien Jlaghjmu 

premier coup. dtn boom niet, t 

« Cehii qui tient l*écbéne ^ Diê de leeder 'Oétji^blmà 

«ft^uïS coûpaWeqtiece* fié fUchti^ àU du ft^U. 
lui qui dérobe. 

Il fàûc hurler avec les idên mon ma tle n^eh 

Loups. ku^len* 

En apprenant j on de* M ittrendi wQtdt mtn 

vient Maître, fttr. 

' Les faufTes apparences DènvMÏfchinfchiinMriq 

trompent bien du inonde." dêUedên^ ^ ■ 

VOUI avez touchez le CyhthtdeniiaihtUfUhoo 

nœud. , gffiffi\fi.{d*nkmùfgerAi(jttA 

> Il vaut mieux tard qix% '*Tii betit Uet ûIs nimmer 
jamais, ' * meif. . • . _^ 

A bon char J bofxrajb.' , '^ QàtàiiMt^nw'vangh^rat 

''• ■ ' "; ; '"' ' iw. ; ' , 

Aron vôtre tems' dure ^Giid$ dM^^fim w, mmk 

encore: - . r Ytchtdai Mt^is^ (Àwonuwer. 

On adore encore lé ytiiM tyàt dttert nâeb : mn âenbidi 
à'ou ' nochheigtitdemf.) 

Que chacun faflc feii af- " J>^> ^n' Udir Jjch mit fijn 
faires. , ! ., amft .bemeye. /.' 

•Loin des yeux, loin 4a Verre 'iêyt')it^'Ùihm» WTC 
^«e.ttr» , njthH4im$4 '^ " ' 
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Feaï 

mi}foM «ver livré la Brç- 

les Oîfcdux de même 
nlamagcst^ 

;. Fonc coiis!*jour$'eniem'- 
ri^ voyage. 

ùyons voyez fort peu 
los envie ) 

,^: Des gens qui font lamé* 
tit vie. 
En la fenqdioe â deux 
lanchc. 

'ne grande lanterne (ans 
icrc. 
M 11 n'a oi gré j ni gra- 

•4 Un foc rencontrera qnel- 
jjuefbis. 

Qui veut fîiïr les coups 
fit Ion Makre : Avec lui 
doiii rarement être. 
,ji Avec le tems & la paillej 
Ks nèfles meuriiTenc. 
■if Fenime qui parle Latin» 
Et fille qui boit du vin , 
, teSoleildi; matin j 

N'om gneres bonne fin« 
\ • Une Brebis galeufe gâ« 
tetoucletroupMu. _ 
r Tel menace > qui treœ« 
Me de peur. 

' Cbien qui aboyé nemord 
pas, 

K'eveilleas pas le cbac 
qui dort. 

<^and tu éveilles le 
chien qui dort,$'il te mpsd. 
aln'apiQstorr; V 
Yivcla iibttt^/ . 



fÇoisB, 14J 

Chy Mt hit SeBâêf it» Xcp^ 

y^ghels Vém tênitr vedtr 
ffUightn gHtnê ffimên vMk 
teiuUf tMtUfit 4#rl. 

Van fnàtf Hiri»ihê ^niif 
mMandtfiUt 

Din'ttnen tenijdt den 0mm \ 

• Aie et twn finiagùnmum 
Wtke kêmen. 

Eene iroûte Unterm fêmUr 
Ucht. , 

Jfy in hetft gegn WeUgtvêl* 
Un > n0€h utrdigheydi. 

Eewn fr$ J^eikt weleen mut 

hii metfijnen Hurgun hif 
hn 0H M, envfêtftdi ficê* 
nen nia, 

*èd€i éien tydt m het Jîtôy 
mordtn d$ mi^kn fijp. 

• VrmWidig ^etktLéUynt 
^ochur dit dfinckt wyn 9 
Bn vrêeghê SMne^fchyh » 
SMi/elden gtn goet eyndezyn. 
Em rt^igh Schup icdttfi de 

hnlekudde. 

Vkndrejght, die beift vm 

BenhcnédietMftinfyinin 
Ikht^ 

. VVâêeh de kmt nU$ ^ tds fy 
fioifU (dieflaeft.) 
. Mi gl^ den hond$ Vfmtkt ali 
hfflMfu fichyu hyuky tnhéifi 

Vivat dt vrybsjt, (Jstd$ vri^ 
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144 Grammairs 

BeUe Fenime » mauvais Sthoône f^ptêtp fUâedi ho&fu 

fecm» > ' o ioeditr MHjl'iul fiêdê ieefi. 

BOlùzc MqTc » raàiwaife 

bctc, »- , ^ ^ A 

Beaucoup fait » qui fait, l>^» mot vuL dU WMtght* 

maisplos iaic» qui fc fait Umiê^tfmMêrfitnufêitmtirp 

taire, ^fvijgjiingMeerthêefi. 

ITq homme fera plq$^ue £'>^'» «f«o 4^4» m^r ibfj» «& 

CCOCfcmmet. hndirt vr»ume». 

U vaut mieux gliflî^r avec *ris bem mit de vontn mIs 

les pieds«qa*avec ia laojtae. mtt de tonghi tefliUenn. 

Dansleviuondicla ve* By den wijn fegh$ men d$ 

filé. WMerheydt. 

^1 çhieo d*nn A veugle » Din hondt van ettun hUndin» 

le coq d*4]n M ûoier ^ dmhmn van $mèn Metddêr, en 

Et le cbat d»un Boucher, ^ *<"^ v#» f m» Vlêefch-houwef 

font fottvent bonoe cbére. mèecàm dUkwilsg4>€dt ciere. 

Femme bounè vaut uoe Eeneiotdevreuwe iaenapon 

couronne. - wtkdt. 

Cortfpnîer , ne te m^ies Sçhçen'mmcktr , tngntt nin 

f9^% de ce qui paffc ta forme, t^^en umtn letft.. 

O'uqboeuf aunane.. . Vandinûsofdinex^é 

plus pauvre que Job^ Soo arm tds lok. 

C'eft trop en la Guerre , InMn Oerhgb in mifi mm 

que à% manquer deux-fms, niât uns. (gHn twu htereh) 

D'un mouche vous fai- Ghy . match v^40à ^Uight 

lesjuoElq^anc. urnnOUfkànit. 

M^baot père, mécbMt ^mtdm VMder , ^nsêdin 
fils. .::fiM. . . 

Uoe bitondelle ne fiait EmfiPshmi in mntckt dm 

pas un prias- tems. r iMmtnnitt, 

Aide loi, Dkà t'aidera. Hêïft u^Jdvtn fo0 htlt$ p 
Godt. 

Demandez un bœuf, rmj^t u jfoi 9m ghénéegi 

pour avoir un œuf. uhfUan. 

A untbbri chien jamais if Eèmn ^cêdi» hondt hékmf 

n'arrivtiio bon os. fildtn4enig<ùèH^^w 

Péché caché cft i deo^ ytrhrgkin Jeudi h hêtfiffp' 

.pardcMUié, ^ -'< ghevm. *. 

"'*|||^^ .DigitizedbyC^OOQlC • 



FEANÇOtâB# ^4fj 

le monde cft fait com- De wemldt is iM^ck nnen 

traf > dm u9in ktimpt him of» 
en den andirên gàtt hêm mf. 

Hy pfee$ wuwM d'eUi dan 
van giidt. 

Sihêênê 0Oirdèn en qu/udt 



me un dep;rè , l'un le mon 
te, & l'autre Je delcend» 

Il fait combien en vaac 
Taune, 

Belles paroles Se maut 



vais, jea \ trompent les fi*U btdriighen d$ jongh^end^ 



jeunes &' lis vieux 
' Il 'n*y a point de belles 
I rofes qui ne viennent grac« 
tecul. 

Dieu me garde des gens^ 
qui me âattcnt en ma prÇ' 



êudi. 

Datf ^n is gten roofe f»o 
fch0on> dk met verJlenfcht;{yirZ 

Cadt heipaere tny voùr dé 
liedin . die my in mijne Um 



fetice» 6c me crahiflcnteo ghentfwrdigheydt vUytn » m 



mon abfence. 

Un bon ami vaut mieux 
que cent parens. 

Vendre des vefltès pour 
des lanternes* 

Chaque Païs chaque 
guîfèé 

Avoir ou œil aux 



champs 
ville. 

Faire d*une pierre deux 
coups. 

Avoir plnCeurs^ cordes 
àibn arc. 

Entre deux Telles le cul 
à cei^re. 

Il faut avoir égcird âif 
-chien à<auiè du Maître. 

Il n'y a fi bon cheval qâ| 
ne bronche. 

Il ne faut tith C9<^btr an 



piy achttr mijmn rugb vit*^ 
raeden. 

Eenen gotden vrindt is heter 
dan hêndert hloedt-vrindin, 

^Uefe» VêOf Umerpit vfr^ 
koofen^ 

leder Landt hnft Jijn ghm 
woome^ 

Met^ûogh of ht veUt hêhbeni 



Se l'autre i la ^ndeanderenaedejlatb. 



. Met (fnen flun iwee ip0r* 
pen doen, 

i^eeU pefen top fijnen bogU 
Mbèn, 

Tujfthm tweefttiéUûind^af^^ 
fihnfitten. 

Mm moet denhQndtJIreele» 
n^ghens ftjnen^pft^r. 

Daeren isgéén jo)igc$ifeerd$ 
âmhkteens en/ltié/itielf. 



Ven Bttht'tf4d€f èft den tUe* 
COtii^ATedr» Ui au Mediciq. tàùren mm men »ifflverfipygfnf. 
Les bons compiei jfbiDit Geède Me^ifi^^^j^^dè^ 
bOfis «mité - ' iwfo mndfn. ' ' ^^^ 



jé^6 Grammaire 

CtvSi d*IID€ béorc , pain Byeren «49 €in W#> hreoé 
d*ûn jour > VJD d'un an , ntém êfnen dpgh » wijn vnn een 

poi&ODS de crois 4 atni de îasrt vijfchtn vttn àrytirinh 
crème, . vandmigh, 

vin de trois Vertus ; qui i^ijn van dry âaéghdetfimle* 
n>oùille>lave & rafraîchit^ hj^ nat tnaeckt^ wafcht^vff 
& n*a aucune force. ^irfcht 9 «» geene fincht en 

heefu • \ 

Lafalads doii être bien Htt fataet tnat wd ght^ 
falée, V fimen z.i/n» 

Peu de ^jûeJTC & bieb Vtd oUe en nffyn^h azjun. 

\ Oo fait mto^'^ sfFâi- Jlfen kan fijn fétecken hefef 
xè% hors de. orifOr) vOU'en deen uyt de ghevatfghemjfe» êU 
l^riforï* „ indtghevangheni/fe, 

îl Vi / ]C «n licD *Tisbeterdntghyeenenhetu 

^ue deiA iu i 'au ras. mIs twee die ghyheiien fait. 

Il vaut mieux ami de. *Tis hetereentnvrindt va» 
loiUj qu'ennemi de près, verre, als eentn vyamU vm 

ntte hy. 
' 0asind îl fait beau , Als het fihocn »eder is fie 
prcns ton manteau^ quand Tieemt uwen manulcmtnU ha 
il pleut > prens le fi tu reghent » fie netm hem fi» 
veux. ghy tPih. 

On coanoit l'homme, Aen hn éenficht kent tne» 
parleviïage. • dtnmm, 

A?ec rige OD devient MetdenoHderdemwottfnm 
fage. v;n. 

A bon beuveur bonne Aen eentn geeâen drincken" 
bouteille. hrcer behom een geede flejfche. 

Il n'y a û vaillant « qui NiemMndt Isfi» kheck, ofihy 
ne trouve fon Maître. vindtfijn Ueefter. 

Plutôt la main aa cha* EerdehandtéundenhoeikaU 
|)eau qu'à la bourfe. sndebeurs. 

Ami$ de bouche , ne va* Menduvfinden en xijn geen 
lent pas le pied de mouche. vUeghe^peot weert. 
, ' Mituit vaut avoir la goa« , *Tss hetet fém^n te hebben 
M » que de ne voir goûte. êU niet tepen. 

fpùlapaixcft^^Dienyeft. ^mvteAeihditifUO^dt. 



'\ 
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R E M A R CLU ES 

I Suf quel<iiiis mots , qui pnt la pfonuncUtion fenu 
bUble ou ptifque fitnbUbU , mais dooi la Signh 
ficathn & l*Ouoirafb^^,^0nt diffintiuSm 

AENMERCf:X:V\r,;^^ . 

Op ccnîghc wootdcn y^dîé' dt . v^a^ij^ jbebbeo 
ghclijck ofcc by-mer gbclîjck * "i"^''; V^ '^f vai^ 
de Bctccckcnîngbc code Kon^./^ -^' ' -r^i 
ziîa veclcbejdentlîjck. 

Arc . hdghe^ - « : 
An , konflê. 

Arrhé, Godts-pinmpck^ -^: 
An, laer. ^^;/y A. 

en , /». 

Ancre ^ entier. 
tocrc, inck. ' ' 

AnirCj hol, kot^ \ ^^ 
entre, onder, , * 

Amande, ^frmndskl^ - 
Amende ^bo«uy heièckf» 
^mentr jsenUydenf bjbungenl 
tmmtwi^ i»egk'ïeyénl 
Anne, Année: ' ' 

Ane, ezel, , -^ ; 
Agneau, tam, ' 
Anneaa, riaci^ 
Après j achhr^ ' 
Aprët > hifhmk 

/^vent, 49ê^:\\K •-''■'•\-* 
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A A. 

<^ij iûtt,nMe,éten. 

\\i, hj l^eeft.. 

Ah , eyUes, 

AbclFc , Ahdijfe. 

il Abaiffe , hybuyght, 

ït Abat, hitflatt^af. 

A bas , ben*àen. 

Aibbi , ghehathh. 

A b bois, kmehtilûos* 

Accord , 0vtr»ien»komsnghe, 

Accort , ItUefi.; 

Air yUcht. 

Aire ,^ 4or/ch-vlûer. 

Air , duemien, 

Hair* , l»wi?»-*{;tf<^/. 

Aïs , hirdt. 

AHh y blyde. 

Ajx , Aken^een StAdtm • 

.Aifémcnt j'jjfefw^c^^içfVJfc.- 
il eft: Allé , hy is ghegae». 
ïuM » ^an dg Son virbrandi. 




,„i^ov^ 



) AVOITj 



IJfl 

Avoir 5 btUtn. 

Avouer y Mitmin* wjléun. 

bôtel j pédtys. 
Aux, fowit» influr.' 



G&a;Mmaïrs 

Belle 9 y^ftM^fi' 



os, hem* 



Abhorrer , fibroomm. 
Kiboittiflândoirt êp-tethên. 
il a Aprif ^ i^ ib^r/k verfiéun. 
il A pris , i&x ib^^^ gbtnomin. 

il eit Aflis , hyhghêfiun^ 
A iix j gmm^n tmis, 
il Attend, hywMht, 
A tfms , m yi^;j. 
A tant j ftfPf- jSi? v€eU 
Aa?er5j Anmerpen, 

Bail ^ fî/ift infifuuiênt* 
Baille, hm* 
Bâiller j ghevm^ 
Bâiller , giiuw$n* 

Bâl > »9fA f^^. 

Baie, £i9>i>>fjiii ûfdiRh^n^ 

Balet^ ^4»;> &d&^ 

Bakr, dajîfm, 

Bâllaij éfj^^. 

Bas , êHm&idigh$ kousl 

Bâ > êZfh'^^L 

il Bat, fcj/74rr, 

Bao , h^Uînghfchitp^ 

BaDC^ hiimk. 

jeBâriSj kkhuwu 

je BâCts^ f<?A kthghejkghm, 

Banxj^i'^tfi^w^U ^'4^ ^$»fik^. 

Beaux j fik»m* 



jeBélê, iekbleeiel 

Bête,'*e«A. 

Bette, ^#/e: 

il boit ^ hy drinchtl 

Boëte^ i/09^. 

je Boite, ûkgfunmânck^^ 

Boo , ^^ir. 

Bond, dtnhou 

Boac, fori('. 

Bout, ^ywir, 

il Boult, hitzUitl 

je Bouche, kk pùp^K 

Bouche, mondt. 

Boucher jjîff/sffa. 

Boucfaer, vîeifch'hm^ifl 

ça, foir,f>. 

f , ^cùr et âj c'a cce^ w 

hteft ghefi^seft^ 

i^$ fg fijBt, 

fac , ySwJt* 

fas, //;. 

Cap, kerghmie zUl 
Cape, eMpfkfn , falitt 

Câpres , i-^ppers^ 

Car, ï^jiHf. 

il fe quatre , hy fnMUkt ^th 

kêntigh, ^ 

quart, vîcfdênâitL f 
^Cç^firtg.d^fitt^ 
Te , /«i^, fiihffijn ftlvtn^ : 
CeSj f/w. ^<î/i- !■ 

fcs^pÎMr.fijne, * 

Seez, Jîadt m N&fm^ndiml^ 
Ceint, s*£ort, 

iàklC, heyUgh* 

CeÏQte , ^ûOrîl V4n *tfikifm^ 

JfeJDg, h^ndhffhrfft 
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fdo; 



feîOji ghefora^ 

fcin, ooeftm. 

Cinq, v>/. 

Cet , fn,£. défi». 

Cette ^f. g. dtfé. 

C'cft,*/i5. 

S'cft , il s'cft tuç , hy hrff 

fichghedoùibé 
bpt ,fiwn. 
fep , wyngaert'ftHk. 
il fait , ^ w^ff . 
Celle, diêt detbine% 
Mle^fadil. 
fel , /but, 
ftcl , Jt^^M. 
Cerf, l^rt. 
ferf , yZ/ïve. 
Cent, hùndert, 
î\fcnt, hfght^aek. 
fefjte, voet'Wegh. 
fang , hloedt. 
fans , fonder. 
ièns , fintghfvoelen. 
Cens, hoevevcyns I fit^e. 
Chair, vUe/ch» 
Qhcr ,dier t liefi 
bonoe Chef e , luffe^tken 

koft.tafeL 
Chaire , preêck-Jhth 
Champ y veldê. 
Chant ^ famk0 
Chaîne , keiet§ê. 
Chêne ^ eytken'^ûem. 
Chand , warm > heet. 
Chaux , kédçk. 
Claufe, htflujt.HJkn. 

Clair, * W. ' ^ 
Çierc, iW^r*/ 



Françoise; 149 

Chœur, 4^^* 
Coeur, berte. 
Cire, »4î/?*, 
fire , Heerm 
CoiyfiiU 
quoi , WMts 
Coonpte, ukenhgh^ 
Comte, Grmie. 
Conte, vertellinghe. 
Comptât, pekentnie. 
Content, te vreden: 
Confom^cr y velirenghen» ^ 
Confiimer , immeUn^ 
Cor, hewn. 
Corps, Uehéen^ 

ICour, *thef. 
Cour t , itffr. 
il Court, bylofiftl 
Cours , lêof. 
Croye, ht/dt. ; 
Croix, kruys\ 
il Croit, hygfteyU 
il Croid , hyghèkcfiti 
Crin , f ^^Ài i»(4»M. 
il Crame , J^ vr#^. 
Crû , r^Mstr. 
il Crut, hy heefighflâcft. 
il Crût, hfhetft^egrœjf. 
Craë', holoodtpd^a^dêi 
Cflîr, Wr. 
'Cuîfe, h/ichm. 
Canne, linf i^jbfih HtxA^ 
Canne, W^». 

D. 
Dâft , ieymelt huè» s^ûi^ 

nmgl^fieeU 
Dès, iHindoJnMf. 
Dé , vitffftf'heedti 
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Grammaire 

il Entend , 



^5» 

Dentf l fétnJén» 
Dans, in,Uvnnfm 
D.anfe , dam, 
il Danfe , hy démfl. 
Décent , hetMemelijik. 
il Dcfccnd , hy â^elt^nedir^ 
fc Dégoûter, vMlghm. 
Dcfçoutter , druppen. 
Délié , pntUïidin, \ 

Délié, dan* fin.. 
Denier, patnittek$myUm 
Deux, tvff^ 
'D'eux : vém hun » hMit^ 
D'œuft, VMntytren. 
Différend , vtrlchil, 
Différcqc, vnfihèydin. 
je Dis, ickfegghe. 
Dix, ikhn 

il Doit , hy isfchHldigh. 
Doigt , vingher. 
Doué , hgaeft. 
Douai ^ Vtiayf ttnfiâdù 
Dol, ûdttjgh. 

Dole , fchéuf. 

jc Dole » i€k fibnevil 

Dooa , Hêêr. 

Dotl , ghjfie. 

JJqni ^.daer^ém9»4ervMft, 

Donc , ddH. 

Deuil) f4uw*inefheydtl 

Diiel , ghev0(bt tuffthen tma. 

Dzitj4Uid0lvémden pMmboMK 

Date » déumn dubtiêfs. 

Defert, w'tldevmffe. 
^effettyJaetflê gberechi 

Diftcr^ Wil'/frekendi* 
E. 

Elle,^. 



hy hâorf. 
Entant, mmdetgrif^twUi 
En tant , inJot-vnL 
hantant, htmdeltnde. 
Ecrie , toept uyt. 
î'Ecris , ickfchr^vi. 
Ecrit , ghifchrevén. 
Etant , zijnde , wefinde» 
Etang, pelt ftaende'-^Mtfr» 
Etend, reekt «yr. j^«w. 
Etain, t9n{oft)ùn. 
Ecain , Jcheergaren. 
Etient , uyt-^hehluft. . 
Envie, in*tUveu. 
Envie, ^f-gun/ia* nydt. 
Envie, lufitverUmghen. 
ilEft, hyù. 
El, eniff. 

lia Eté, hy heefi ghtmift. 
Eié^fimer. 

F. 
Face , aenjichi. 
jeFafTe, dMkkdoin. 
VÛVR^hmghw. 
Fin , eynde. 
Feint , ghevenft. 
je Fais , «Vi^ ^«'««i mfneke. 
Vsiix j pack ^ laft . 
Fez , kpmnckrgek in Mtwtn* 

landt. 
Faites , dcêK 
Fête, heyUgh^dêghl 
^^iiS i dadên, feytttu 
Faire, <&#» 
VtttyWili^'heefti. 

Failanc , doenâe* 
¥sâkn , lefmtt'Voghth 
il Faut , '/ is vm ncode. 

FHDJ) 
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Fran 

Faax I vâlfcb >hghcn^ 

Fil , ^metigMren. 

Fi Je , dry 4i^ «» oorden. 

îe Fîle, itk^Hne^ 

Fils , y3<»)i. 

je V'iS,ickhehgenMâ€kt,i0éhiÉ, 

Flan, vl^yê* vUtk. 

Flanc , zyde. 

Fond, dfâp,grmdt*véiSejte. 

Fonds, hotV9 y ftHck'lanits. 

je Foods , i{k giete i fmiUe. 

Foncs y doop'vontê^ 

ils Font, jÇr^tff», 

Fonde, yaii^W, 

For , «yt, h^yten^ ^féalijek. 
For 9 merckt. 
Fors , beh^ven. 

Foi , ghelo$f^ 

¥oy enlever. , , 

uneFoi5^, êtnirten-mad. 
je Fume, iekrûocke,/pioore^ 
nous Fûfmcs, ipyhdkeûghê'^ 

fût , j^jjî, 2«»£j& rmdtihotu. 
il Fut, h^htàftgheweefi. 
. FûtC ,. kthtfchéefjm, 
Fafte, hooghmoedi^. , 
vaftc , «7/ K^htk. , 

e. . . 

Gan, S.Gémtiinflêdi» 
Gand, G#»<l/, anflmdt. . 
Gan , bfndtrfchutt. 
Geai, Pfftek-kûlftrmâm. 
j'ai , i«*,ib<ii^ 
jet, ir*r/. 



lyt 



je , #ri&. 
GcM, Vblck vjtH DMnn$, 
Gelé , hivrofen* gbeyrofin. 
je rai, ickhebhem. 
Geoe^ GenuM,ftadt» 
Gebenoe , pynmght. 
Grâce , defeUjckhejdt. 
f,g. Çraflè, vff, 
GrdiSc, vippfmitu 
Grèce , Gmck«n»Ûndtl 
Gré, lfhéughen»vilkm 
Grec, Gr/r^*, 
Gris , ^ry5. , 
Gril , rtf*/?#f. 
je Goûce . iri^/n^i^^. 
Goûte, druff^l,ffer9cynl 
Gens, vokkerfn. 
Jean , //m, . 
Gué, grondivân*tii9merl 
Gai, vrolijel^pbiydi. 
Guet, dewacht. 
Guerre, *<>r/(K.& • ' 
Guércs, we^nigh^ - 

Habille , (ehendigh. 

j'Habille , ûk khedi^ 

Halene, adem. 

alêne, eljjê^ * 

Haie , mmkt » pundt > é*^; 

Haie, vtrhaer^vandiSûn» 

Hanter ,, handehn • iffrkêêM»l 

je Hai , Ukh^ete, 

Haye, hoighâftuyn^. 

Hé > i^ii» Irr^iSr^ 09419* 

Heure, «r*. 

Hure , hâtft v/m nn H^i^df 

VtfckenfBHTf wo^» &C^ 
Hçtrc, bneckenhoom^ , 
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Xf£ ^ GbA«KATR8 



2tre, xJ^ntWfen» 
flôtc, méyéhfgafl. 
Hotte ^ knmtfS'tntirfu 
V^mc,f,g.hccgh. 
£te , ntmt * drseght fPtghé 
Hôtel, P4/^i. 
autel , éêmaer. 
Docteur, hûhtlraghir* 
Hauretir , hôûihtyt* itr'^tUet 

VéM den gfêùien TtèreK 
Héraut, Kryghrb9Â9^ 
Héros, hîdu 
l. 
Jean, lun. 
J»en , vm je eK 
gens, ffkkerén, 
Jeune ^ î^n^JK 
Jeûne, voften-Jé^bl 
Jouez , jj^^fe. 
Joie , hfy/ehMf. 

Yeux, <><2^jr#ff« 

Îoîif , wafighi. 

t^^ de. 

Va 3 tUthiefihyl 
Xac, JUenâêWMttf. 
laid, ^elyri^. 

Xaî, SJÊ9ek»n^htêtiéfl* 

Lacer, firkken $ Ughm UgièH* 

Xafler $ ifermeyené 

je Laîfle , itk Uit$$ ifirJset». 

I^efle , iandi. 

XhSp iêddmi 

i^tnihklefii 



Lis, Rivi>f in *$ Landi vmà 

Atr$eh» 
titty lifen» 
Vite, dtgrâmfchMf^ 
Lyre^ Utn» 

vous Lirez, fhy fait têfitt;, 
Lui , hêm, 
L'buis, dedeure. 
je Luis , kk hlimki » fehyUm 
Lard , fpiek» 
L'arc, dikonfii» 
M. 
Mais s i»4if« 
Mes, i»§f»tf» 
MetSj^ gifuhtvmfp^pl 
Mets , ^Mi/iT in iMhmmghinl 
Maître, i/itt^w. 
Mettre, fattenifielUn^ 
M'être voor Me être. 
Mal , quàUjck. 

Mâle , mandikef^.(fMnnihny 
Maie 9 ff»4«/f » /ici^. 
Marchand, X0^>ixMMu 
Marchant, fiimiir. 
Mare , wSch-fut» 
M^rs , Mem. (Oûfhghs Gedi) 
Marc, muTsk 9 éuht ênttn^ 
Marque , taekw* merck. 
Matin, fnmgjms. 
Mâtin • dfiggheBtf^ftetihnAl 
Mer, i«. 
Maire , |kr#7#r* 
Mère, hifieder. 
Mur,, iwJKir. 
Mûr , ry>* / 
Meure, inow-hê^il 
il Meurt, *j»y?#^r. 
Mon,^'.^. i9iy;^« 
Mont »ierei^« ?^ 
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Mon y ^hebit vaudm i$om. 
Manr^ Mcw % Indiatn. 



Mort y doodt. 

More 3 Mmstn» Mm. 

Mots y Wûùrdeir. 

Main y hanJSl 

Main de papierj tntttn boeck 

fMpterSvm if. bladmn. 
M ain j ««^^ ii rmi^ in 'i ic^m* 

N. 
Net , fuyvir» riyn. 
il Naît , ^y Wêrdtghthùfin. 
N'étrè, nhtzyn. 
t^4y ghebwtn. 
Nez , fHUS. - 

N'y V09r Ncy, 

Nid, «r^. 

je Nie j itkUûcheHt^ 

Noend , itw^. 

Neuf , ifèg^en» 

NonSj^ nMim. 

Non , iMfif. 

ils N'ont ^ £i en Mhm rin. 

Or g0udf. 

Otiyvuylfûnréywl 

hors, £«!^^»,iM. 

Où^iMir. 

Oa,.#/#. 

îlOte,^,ï«i»t^^^ft; 

AOÛt, -^«fii/liii, o&cxf'mnm. 

hoax,Hii/j^,yf^rt.^^. 

p. 



PeÎQt , gefchUdêrt. 

fin i Tijnhûm. 

Paire, faer,koffeh 

Pair , w4f w vu» win^ghiydt 

inVrancJtrifcki 
VqÎT , ghiliiek. 
Pcre , T/iifr. 
Paonj P4«m. 
Pan 3 Net cm wilde béfften mi* 

de te véMgheni 
?zn,fandt. 
Pan, etnenAf-gedu 
il Pend s hjhtmght. 
Pêcher, viffehen. 
pêche, perze, TerKe-boùm» 
Pêche, dfnvMickvênviJfehin, 
lécher ifindighen. 
Paroi, mner t ifiandt. 
il Paroît, betblyeh. 
ilParoic, kyverfit/ii. 
Par, door. 
Part , deel. 
VsLTCiWarandtpfirck. 

Vattc^pùtrtfkUuwu 
Pâte, deegh. 
Peu, n^ejnigh. 
il Peut , hy kan» 
Piler , fitmfen. 
Piller , rooven. 
Pilier , eohmm^pitêer» 
Pleine, f. g. vol. 
plaine , effen » ^te veUU. 
Plein, i»i^. W. 
Plaint , bimeent > Uklâfght. 

ilVoitÀ, hyjleckt. 
Point, fum , gm^chmet. 
Poing , wyA 
Poids , ghemchu 



I 



Poii,#r/«f. 
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Œ)S 



le 



poix; 

Jâ 



If 4 G RAM 

Voix t pieltf^teyr, 

elle Pond , fy Uyt ejert^. 

Votit^ h*u^h. .: ' 

Porc ^ venkên. V 

I^ort, hsivtf kmy^ 

Porc , zi^ken. 

Pouce , duym. 

je Pouffe y ickjlûcte, h'itfiâen. 

Pfé , wffde. 

Ptès, hy, diçhùnn^by^ 

Prêt , ghertidt^ 

Pris, gtvanghen^ 

Prix , /f^i. 

Puis^ dan^dUiUn. 

P^ljlS , jp«^ ' 

Poux , /«j/r». 
POIIS, /tf/l. 

Prodige, wonderéfaeeke. 
Prodigoc, ùverdAdigh» vif' 

doejuuhftgh , ver^uijitr, 
Poîfon, verghif, 
PoiiTon^ vifch. 

0.- 

Quand, nfannéer» • 
Quant, ^i»i;*</4/^ 
Qiiart , viêrdendeeK 
car, n^ii»/» 
Quelle, dewiclkê. 
Qîi'tre, i/^tyj. 
Queue , 7?#i,^. 
Queux, %, 

R. 

. RsnjÇ, Ptdin^ryg, 
îl^end, hy gheefiwêdin 
Bapt, vûùff uevinghi. 
^2X y fMte. 

Reims 3 fiédt in Chamf^iMn 
^^'^^9 y iendwit. 



MA1E« 

Reine , ISiùmnghlnné, 
Raine , vêrfih. 
Récent, vetfihtWH 
llReffent, hytiekt. 
ilRevoid^ hy^tw^dir. 
il Revoit, hy drûùmde. 
Roi, Kànmgh. 

Rouet, 0en kléyn raeykên. 
il Rompt , hit brttkt. 

Rond, nndp, 

^6t y gihradin. 

Rot, ofrttjpinghifgwfsiiytdi 
tnaghe. 

Rue, /Irait tWigh^ 

Rue, ipyn-ruyte. 

Ru, riviér f water-Uif. 

Kut, hitjfghejdt. 
S. 

Sain, ghefint. 

Seine , ^r^tf^ vifch'Wtf 

Szint ff g. ghefondt* 

Sûinttjf.g.héyHgh. 

elle eft ceinte , fy homgfirt» 

Saoul, verfindtffrt. 

Sous, onder^K 

Sauf, hehoudinsthiluilvênm 

Saux , wey'hoom > w î/^^e» 
Seau , *«gil^i * watifeetner» 
Sot , i/n'^ei. 
Seller , ^ighdin» 
Seeller^ zétiiUn» 
Sellier , zadil'fn^kirJ^ 
ccUer , wHfhkêldef. 
il Sent, hfghivcebm 
cem, hpndift^ 
c[ca vûir ce eùé 
S^enviorStea. 
Si, fiopifidat^ 

I S'y 
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Fra^k 
.S'y vùùf Se jl 
ci , hier. SiX , fes. 
SiSj gheUghen. 
Signe, teeeken. 

^ygoc > Çv9Mnu 
Sire, Hwr. 
cire, 'mafih. 
Soir , Avondté 
Seoir ,fitttn, 
Sorc^ lûthfghevMÏ, 
Sorte, fiort fgbifiêcb$. 
^\ f fijnfelvtn. 
Soie, SLydetfii. 
Soif, dirjl. 
qa*iIfoic, dsthetzy. 
Soit, ij/î?. 
Sur, ppthovin^ 
Scur, /«*#f. 
Sœur,/«7?«'. 
T. 

Tas , i^wp. 

Tad, ^enrMnghe. 

fe Taire , /iir^^fcr». 

Terre , Afrif*. 

Tacbe,/>/iKJt. 

Tâche, doetubejlê, 

T^nte, metjen ,9Wêje. . 

Tant y /m vhI. 

TaQ^feerêfts^vlieghê. 

Tan , fchofffe v^»j0ngi tyehim 

hûcme» (loogh van de Uir-^ 

tûHwnu} 
Taye de noix , hit fitHÛnji 

iUt péjgHhen un mu is. 
Tayç d'ôeil , ht viltêkm. 

Tente, t#w. 
Tein$,ijii*„ , 



il Tend , hyjpânt» retUuyt. 

Tcmpef ammcnt, fuyvetlsfek. 

Tcnnpéramnaenc , m^jttUftk^ 

Tout, aliès> «/. 

Tonx , hoifl^ 

Tiibu, p^$nmi,gheflaeht. 

Tribut , fchmtinghe , irihuyt. 

Trop , te veei. 

T rot, drsffihûckhige desfeeru. 

V. 
Vcâlfe, »0tf€ke^ 
4)ue je VcùiUe i i<4i/ iek wiOe^ 
Vaine, /^. ;f</«/*„ 
Veioc/^. , 44/frtf. 
Van » V4»« 
il Vend ^ J^ verkeofi. 
Vent , ipinir. 

Vaifal , Vajpttl ûft Uen'heer. 
Vaflai; Seidm fonder ken. 
Ve:aux , kédvertn. 
Vaux , #<«/• t/iii#^f. 
Vos, ghyhtden. 
Ver, 4ir^;79. 
Verd , x^tf«. 
Verre , drinék^glMs^ 

IVcrs^ ghtdkhten. 
Ville , jf4i//. 
yï\t ijUchtf vertuht. 
il Vid , A; ^«// ghejitn. 
il Vit, hyhetpgheïetft. 
Vin , iiy^», 
en Vain, tevtrghetfsi 

y'w^t y tV^migh. 

il Vint , iby isghtkeme», 

il Vint ,* ^^ fonde ghekomen» 

Voix , /?#»vw^. 

taVoir, ghyfiet. 

Voie , Vf egh. Voit, fien. 

Voiler, b^i^e dotn-veer codé, 
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^f^ Grammaire 

Jtdj&nSkn fârtimlifre- f^f Uf VÏmMis. 
Bcfoûder By-vocg|ifcI voor de Ndcrfancîffrs. 

/i Lis'ttUt i$t BûnÂekjm/TH'mati ) ^$it is vW mOe Vrem» 
•^ diltnihen , noehtMns kamt het befi ti pas voêr it Netbpm 
Unders* em détt het hihilft un hofeh van fautent die fi fpreken 
cm dm fy de Frémfchê Taête diekmib fprektn ûp de mmnere van 
hatre Méederl^eke Té^eù , gheiifckfeer mil in acht mmê dên Eetw. 
i*. Cbîflec vande Societ^t jEstt. 

^* princifaelftefmaen vanfpfekenfuUen dan kiêf aen^hfiteee-» 
kent wevdeik , ep det eenieder fUe verbetere. 

I . Je m'ai tropîpé , je m'avois fouvorju , je m*aj wi$ 
cn péril, &6. Se^ : Jeinc fuis trompé , je m'étois foa. 
venu, je me fuis mif en péril. Ick hebmfvergrepent het was 
my te vcrénghekcmen » hk M my tn *t perijckelghtftet$^ 

%. Nous étions i .nous^ allions , i trois» â quatre, a 
dix,avînf^i:,2çc. Seght: ISious étions, trois , quatre , 
dix, vingt *^ nou» ajkoûs trois, quatre j Sec. de com^ 
pd^nie. ^ywaeMnendew oiésdrytviert thien'» twintigh ; my 
gonghtn dry , vier , é*c^ t*famen. 

5. A les hoaumss à k$bêtei,'à les gens de bien, &ç. 
Seght: Aux hommes , aux b êtes, aux gens de bien. Ain 
de menfihen » aen de keefien 9 aen dt eerlijekû ' liedin^ 

4* Lire fon Chapelet , lire cinq Pater 2é Avé. Stght : 
Dire fon Cbapeleç, cinq Pater & cinq AVé. Ufmfijn 
Bcefen- heyken » vyf vmï denVader uns . m )^l^J^gegrpes» ^ 

j. Le Prêtre fait 1» Mcffe. Se^sLe Prêtre dit la 
M eSét Den Trieftet ùeft de Mijfe. 

6\ Chaflèr quoiqu'on en voie. M eftravoid^jetter 
quelque chofe en voie. Srgik.vChstferqiii^^tt^Oiîl s'en 
eftallé. Il eftpartitfenec quelque cbolebief» loin. i<« 
mant megb jaighen. Hy is megh , iet verre wegh mêrpem » é*^. 

7. Laifler du im% par le nçff»iétter des pierres. Seght: 
Jecter du fàog par le nez, fecccff des pierres^ V^den 
ws*s bkeyen* fleenenw^*»* ■ . ' 

S. Laiflerfavoir. f««fc .• Fairefavoîr. 'B#iir «^il^. 

f. Qu'cft.ce là pour un livre? qa'ejft-cê là pour nii 
boœme lo^i eft.a pour un? Seght : Qud linc^tlN«e W? 

^^|k ^ Digitizedby'LjOOQlC 



Françoise. îfÇ7 

tpLcl homme eft-ce là? qui eft«il ? Vpat imh is t^tf wêi 
m^nisdiUf wieishyf 

lo. Le Sermon ^ la Méfie eft dehors* Lire borsd*un 
livre. Boire couc dehors^ &c. Stght: Le Sermon » la 
Méfie cft achevée. Lire dans un livre. Boire tonr. Uet 
Sirmoon , de Wffe h têvi. In temn boeck le/en •• ujt-dnnçkin. 

X I . Paul eft en bas du Magiftrac. On Ta (ir é en bas de 
fa charge. On a ciré en bas la Fête de S. Hnberc. Tirez 
ca bas vôtre chapeau , faites Phonneur. si^ht : Paql 
n'eft pins du Magiftrac. On l*a depofé ^efa charge. On 
a abrogé Ja Fête de S. Hubert. Otez le chapeau & faites 
la révérence. VMUusisvandiU^ifirMt gbiftth. Menhêêfi 
htm vmfiîn officie ghtflilf. Men hiffi denFeift^dagh vâ» Sintê 
Utuyéruht ^f-ghtfiiU. Doit à$n hoêdt af$n thm uw$ tirUe^ 

iifighi» 

X 1 . Je fai cela meilleur que vous. Il fe porte meilleur 
qu'hier. Seght: Je fai cela mieux que VOUS. Il fc porte 
mieux qu'hier. Ick wete dat bitet mJs ghy. By vmrt bâfrais 
gÙfieren. want tmn feghtmet meilleur j ttnzy dat hete$nen 
Ccmfurstivus isvan ht AdjiSivum bon \ aU* Le vin eft 
meilleur que la bière. i>«» wyn û bitw mIs htt hier. 

ij. Vous me trouverez fi^r le marché. Mon Frère eft 
fur \2L chambre ^ fur la rue , fur la maifon de ville. Sight : . 
Vous me trouverez au marchés en la grande place. 
Mon Frereeft en fa chambrera la ruë»à la maifon de vil- 
It.Chy fuit myûpdê merch vindtn. Mymn Braedtr is in^op ^fijn- 
kumer» op défirent » of hit St4dt'hujs: vant fur bttuckm , ^. 
t4#». Is V dMt mynm Brader II fut la'cbambre j ly fende B.E. 
wottert zJjn ep den Gr^n^Jelder» (Jv.. 

X 4. Nous parlerons de cette affaire for im autre jour, 
fur un autre rems. Segbt , en uuautre four j en un autre 
tems , à nu autre occafion. Vly frUtn vm diefseeke op een 
eMdertydtJprekenrC^e, - 

1 5 • Je vous irai voir aprérim noois , après quatorze 
joursè s^ht i Je vous irai voir dans un mois, dans eft 
d»ici i quinze jours.* Itk feltt Ifetne» befeeçkett Iwmen een 
mttenét tbkuuH tipee vfeken^ 

NB. ViNeder'landerpemuyttefprekeutVfeemekettfèggffen^ 

^guacorze joujrS ^ «mwA Frtmfihm qui^^c ioiits. ^ 
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tjS GHAMMAIRB 

1^. Vous flurcz de mes douvcUcs avec le premier 
MeflJiger. Sf^ht : Vous aurez de mes nouvelles par le 
premier Meflfager. Ghy fith van mijne tiftUnihin hebbinmet 
éienufflenBode. 

17. Dites moi une fois , dîtes moi un peu , comment 
vous portez vous? Allez une fois,^lkz un peu quérir 
mon manteau. Seght: Dîtes moi » s*il vous plait , ly^ je 
vous prie, comment vous portez-vous? Allez quérir 
tnon mdnteau. Seght wyfoé *tu Mefi , hoevaertgy éUf Gdtt 
haeU mijnen mtmttl^ In d^fe end$éfianighe* une fois, un peu , 
is te ovtTvktdigh : ttn x,y dM men mifihim wtk dat iet ltttks)ge^ 
Jihietf mlsf Oites moi cela un€ foîs &t)oîoc davantage. 
Seghtmydateens, en niât war. 

1 a. Demander après queIqu*uo. Après qai deqaan- 
dez-vous ? Seght : Diemander à parler à quelqu'un. Qui 
demandez-vous > oft à qui voulez» vous parler ? ^étè u^ 
ent^ndi vraghen. tt^# wih gkyffreken f 

ip. Il a dit contrç moi , j'ai dit contre lui. Seght : I! 
m*adir^ je lui ai dit. Hyheefthet tny ghtfeyt , en kk heb hti 
hemghépyt. 

xo. J'ai pris devant moi de ne plus jouer avec les 

cartes avec Pierre. Seght : J'ai réfolu , j'ai propoie , j*ai 

-faitun-proppsde ne plus jonëraux cartes avec Pierre. 

l€k hebveor my ghenemn nitt taeerte ffeUnmet de kitert met 

Feeter, 

2 1. Il va maînteoant pour bon. Seght : On y va main- 
tenant tout de bon. 'Tgéiet nu voergocdt, 

X 1. Il cft fage afféz^vous j vez de la place affez. Seght: 
Il eft affés faj2;c : vous avez affcs de place. Hy is wyighe- 
neegh : ghy htbt fkets ghenoegh, 

X j. J'ai préfenré un mémorial au Roi, afin qu'il fût 
fçr^vi de me donner un appointcment. Seght : y si pré- 
fcnté un requcce au Roi , afin qu'il lui plût de me don-^ 
ncr un appointcment. Ick hibeenrequeft aenden Kenimk 
veor-ghefteU ,efdàthy my foude ghBtieven tegheven een Aceeort. 

14. Vous m'avez tait fage de cette affaire. Seght: Vous 
m'avez informé de cette affaire. Ohyhebtmydwinw^s 
gjhewÀeckt,- ■ * l 

t V, !* **^^ * P^**^ ^^ "^^"^ ^^^^' *«** • B eft in- 
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I FrANÇOISB. Xy^ 

tformédê ndtredtbàu Hywtttvtmonfen tmljl te f^nhên. 
I 16. J'ai mal à ma cêce^il m'a bleifé à mon bras. Sej^ha 
^J'ûi mai â la ccre, il m*a bleiîé au bras. Ick hebf^n in 

mijn hooft 9 hy beeft am mijne» wm ^hequetfi. 

17. Cetafai-je bien » cela veux-je (avoir. Se^ht: Je (ai 
cela , je veux iàvoir cela. Jck wne dot » ifk mil d^t weten. 

18. Monficor cft-it au logis ? Je croi oiii, je penfc oui, 
il me femble non. Se^ht :}e croi qu*oûi, je penfe qu'oiii, 
il me (èmble que non. Jsmyn Heeft'hnjn isk ikilûcve» 
mtymvêmJMê t tny dtttHh dat mm^ 

25^. Je ne fai ou je dois écrire^ je fuis en douce ou je 
lui donnerai de l-argcut. Seght : je ne (ai û je dois écrire, 
je luis en douce fî je lui donnerai de l'argent. Ick en wetl 
niet tft ick mt>u fthriven 5 kk tmyfek pft ick hem geld$ fiUgevea. 
oStwordt verkUeft inenfe Taele met dat voordeken il. 

50. J*ai befoip on peu d'argent : m'avez- vous affai- 
re? 5f^ib/.- J'ai befoin un peu d'argent; avez- vous bc- 
foio de moi. ick heb WMt gddt van doen .\ hehl gy my van doen» 

} 1 . 11 cft plus long que moi : c'^ù uh bommc court: 
c*eft une longue femme. Seght : Il eft plus grand que 
moi : c'eft un pecic homme : c'eft une grande femme. 
Hy is gfooter sis tek : *t i$ een manmken : *tis etnUngbe VroHWe. . 

32. One paire d*oeufSj de poulets, d'écus. Seght t Une 
couple d'œuis, de poulets j d'écus. pt^ faereyers. kiec- 
hns t fMttakenu 

Paite wordt maergifiyt van tweefmecken ghemaeki met konm 
fie, dti t'fimèngâefrgeliftk ick hier vertn ghfeyt hebbe by exemf. 
Unepaiire de fouliers « de bottes ^ de lunettes^ &c. £«» 
faerfiheenen, ieirjjen» briHen* é*t* 

II. Patroneflc, BaroneiTe. ^^'^fe/: Patronne, Baronne. 

34 J'enc«os tout que vous dites, je ferai tout que 
vous me commanderez. Seght: j'encens tout ce que 
vous dites, ;e ferai tout ce que vous me commanderez. 
Ick verfimen al dat ghyfeghif ick fil doen al wat ghy my fnk 
ihebieden. "^ 

35. Oo vous a averti, parce que vous deviendriez 
plus confîderé. Seght e On vous a averti afin que vous 
devienîez efi afin que vous dev^nffiez plus conlidcré. 
M€nhf^f$MVêftn0$m^fdêtghywyj6rj0Htmrde». 
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,^0 GKAUMAIKt 

16 II V a fi tanc de monde â la pot» , qu on ne peut 
Bâffer skbt .• Il y a Mût de monde a la porte ,^a'on oe 
peot pafler . I>Mr isfoo vul voUkx tun dt iimuÂt» ptt» m*t 

'" tT'STeftlâ? jefois , noasfomœes, il font. Seght: 

Qui eft-la » c'«ft "*'» » «'*^ "**"*» *^''^°°* **"* ***" '*^' 
iekh*nhn,vyKjnhtt,fy*.injMt. 

,8 Ils difioni, ilsparhont, ils etiont venus. Sijîfe.- 

Ils difoient, ilsparloknt, ilsétoientjenuj. Sffyitn, 

fi (hriuXktn.li vurengtkomtn. à^.frtmthtémtJMdiktttta, 

"SgUhmt .» »Nçfe "»*'*» . "'"'. oie mn tndHfd»mghe mt^ 

*'* r«r*»SS* »♦' h*t i>*rfil<>a i»tt»r h Mfchtn qncfir Ht* 
Itn / «• chercbet , f MCheiU Chercher , wmlt gh^ df 
Lnnmkt v4nim-otrlortnfiuk0:4b,iecïitKht mon Jivrei 
qt h foetHe menu» bOKH, Quérir. (i>ls'er bjfim het V^ 
hum i\Ui , venir ,•/« envoyer) w»rdtgejeyt w»««/««*fe 
ÏT-v »«« « *r» «» "»/**•" ^"Z* '■ -^^ AUfz quérir. 
Tenez quérir, envoyez quérir vo» paquets : "^att / 

hoipt) feiAt fiaeten tttaw pacïiw, ga*/»;** tf*Ww 

Ao Saluez Mdnfienr vôtre Père demà part fevez: 
l'aîfemblèe «ft aujourd'hui chez noui , vene4-y , fa- 
-' gtc seghtfiwfel^ek: Saluez Monfieor vécre Père 
de m'a part: l'affemblêeeft aujourd'hui chez non», je 
vous piie d'y venir. OrHt mynHm »vm V^Ur ^wync» 

Vfcv ^«r tow*. D«» fa vez « Wiryitr Uél^ck gefijt, 

A w!e nefai on qu'il tft,où que je pourrai le trouver. 
Seeh : je ne fai 00 il eft , on je pourrai le trouver, lika 
l,uttùii*»»rhyii.w»tkkHmfti't,initn. 

T« l'ai v4 en cette ville devant trois temames. 
s Al '. il y a «roi» femainës que je l'ai v ^ 8pc. m *.j» irt 
vtken d*tick Um Mghtfim : «vtr drymken hth tek b«m I*») 

4» u le feux parler 1 j'en parferai mon pére.f«r*»' 
}e veux lui parler j j'en parlerai^à mon Père. Itk ml lu» 
M»Sf»k«niukjidnyumy»ÀtrvMdkfiitk*J^ra»i, 
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FRAKÇOISSf 1^1 

44. Il m'a fait cent florins par fon tcftamcnt Seghs s. 
Il m'ai laiffe cent florins par Ion tcftamenr. Hy berft mj 
hondert guîdensghemaeek: mitfijnen uyierflan miUe» 

4$. li tient beaucoup de lbi«inême, 3& de (ei parenf • 
Seght : Il s'eftimebeaucotip ^ il fait grand cas de Tes par 
lCn9, Hy acht fier fijfifetvin m fij ne vrinden. 

46* Le combien da ttiois avons- nous anjourd'hoi. 
Seght : Le quanciénae du, &c Vtnhe^veelfienvandêmwf^ 
hibhen wy van détegh. 

47. 11 y en a eu mille tuez eo ce combat » & fîx cent 
bleflez. Seght : Mille de laéz & (fx cens de bJeffe'z. Daev 
zyndet duyfint gedoodt geweeft in ditnjlaght enfei, hondert ge(itêftfim 

4 8 > Fuifque vous allez* vous promener ^ j'irai avec. 
Seght : l'irai avec vous , oft je vous accompagnerai. G#« 
merckt:^at ghy gœi wandelen , hkfal u verghefelÇchappen. 

4P* -Siéger uae Ville. Seght : Affiegec une Ville. Eea 
Siadt beîegheren. 

î o. On eft allé quérir le Doâsur. Seght : le Médecin. 
Men is den DéStor ( Medec^n^meifter ) gaen haeUn, 

5 1 . Combien ètes-vous vieux? Seght : Quel âge avez* 
vous? Hoe ottdt^zyt ghy t 

51. U y a plus que dix ans. Seght: Il y a plusjie dix 
ans. Het i$ meer 4ls thien mrengheUdcn 

y ?. Je parie , je jçage pour une piftollc. Seght : Je ga» 
ge M ]e parie une piftolle. Ick weide^-^m e^npiftêol, 

5 4. |c vous rtmercie pour vôtre bonne inftrudlion. 
Seght : de vôtre bonne inftruétiûn. Ick btdancku van uwt 
gpedâ entier 'Wyfiifghe, 

ç ^ . Je fuis content avec cela - que voulez- vou? faire 
avec cela ? Seght : de cela. lek hen daer medete vreden-, wat 
tl^iltghy daer rnede doen f 

ç 6. 1! regarde bofstde la fenêtre. Seght t par la fcuê-* 
tre. Hyjiet uyt de venfler. 

57. Il o'tn faut pas fi beaucoup. Seght i \\ n*cnfàac 
jpSLStAnt, Daerenisfiovtet^niet vannoode,' 

58. Je fois fl chaud ,(i ft-oid. Seght: j'ai chaud, j»aî 
froid, l^h henjeo heet,, fo0 kondt. 

5 ^. A ppoTtez vôtre'Frere avfç votas, %^^.* Amenez 
vôtre Frerc avec vous. Srenght utpen Breeder met h. 

L ^o. Il 
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^6Z GRAMMAIXB KKJkti%g^A^^m 

• io. W eft de bon crpric. Si^ht : Il a boo cfprir. By i^ 
^Mnieediverfiéiné. {hyhuftgPtdtvtrJlMndt,) 

^ I . Cktnent l'onziénse, Léopold le premier^ Philippe 
le cioqoiéme. Seght z Clemeiic onzième^ Lcopo(d pre- 
mier ^ Philippe anquiéme. Chmem dtn XL Ltùfoldus den 1. 

éx. Od tâac fnoarir: c*eft ponrquoi qu'il eft bon de 
bîtn vivre, teihti \\ faac mourir:c*eft pourquoi il eR bon 
de bieo vivre. Mtà m9it flttv»n:à^if9m is kttgoet wtl teUven» 

é^. Jeoe fai quand c*eft qu'il viendra. Seght^ Je ne lai 
quand il viendra. Uk «a Vfete niet »Mnneir hy fal hmen. 

64. 11 eft fur là ffiorc, il a les fièvres. Sêght: H eft à la 
norc • il a la fièvre. Hy h offijnfitrven, hy heeft it htrtfu 

6^. ]t vous donnerai un écn neuf ou dix. Seght : Je 
"VOUS donnerai un ou deux écus , deux ou crois, &c. lek 
fdugivin ienenâfi twee »twetàftt dry puitéihns » &c, téi ihigm 
^$t:éUsdMnfight m$n dix ou douzcjdouze ou quinze^quinzc 
pu vingt i &c. foixante ou quatre vingts « &c. 

66. Je tiendra ma promefie^ que je vous ai faite* 
Sêgh: lapromcfl*e,quejevousa]raite* Ukfédmynebt* 
iêftên l99iêdênf di$ kk u heb ghedéun» 

NB. Véttmênjgetntn mon êftm^L in U¥réinfih€nft$Uéd$*ir \ 
ten Rilstivum vclght met een Vtrbutn, \ 

é7 . II eft aufTi fage comme vaillant: il)n'eft pas fi libe- 
rai comône il paroit. ^«^k.* Il eft auflîfage que vaillant. | 
Hy is fûo »ys stls msnhrftigh lkii*eft pas fi libéral qtfîl pa* 
roit. Bytnis foormUtniet ghtl^ckhf fehynt.(^blyckt.) W4»r 
£ #19 auffi , wofdt éUtydt by-ghivêfghi que ^ tnyt comme» ' 

N Kr Une Couronne de Roi: <en( ftOlliM(RjGr'€rooil| 
Defen 'Artiemlfis de isfiâ val ti figghen dât mtn m$t en mtêt va 
f$m Kûm9§ck déu de Cropm isVnt image de Saint- r«» beldih 
vandtnHiyiighen. MMiftnên/iydt: La Couronne du RoiJ 

9c €trootte ten ben ftonincii : «6 dun virfioit men anj 

ds$ hetÇoo eemn befinderen Comnck is , dtn weicken nu rtgti 
tf$ van dan wner men van tevoann tif^e^ekên ifeeft, 

Dêfin Genissvm de kenwin de NtdtrUnder$ dûor het fPûordek^^ 
bau II eft bien pourvu de Livres. Hy is wêl vpwjim 
Jf^kin* 

fin ic U Grmm^i P^l^^fij 

EL ^'' 
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LA 

! NOMENCLATURE, 

Dts Vtoms ^ Verbes les plus familiers & les plus ni^. 
refaites a [avoir ftfur commencer à parler Iranfois^ 

wtm0mm^ 1 ' I» ' I ■ ■■ Il < Il ■ Il 1,11 > I ■ fc,— iiW. 

D E N 

WOORDEN-BOECK, 

lo àtti welckcn de gbemeyne en noodigbfte woor^ 

den zijn ^ die in de Franfche Taele voor-vallen 

om Fraofch ce leeren /prekeo. 



Di Dhu &àiSchofes 
Celefies. 

Van Godt cnde van Hc- 
meirche faecken. 

DFbu, Godt, 
Dicûlc^QîQ^ Godt den 
Vader. , 
Dieu le Pils , Gode dtn Sme 
X>îea le Saint Efprit, Goàt 

deh HejUghen Gheeft, 
ta Trinné , de heylighe Dry 
vnldigheydt» 

Les trois Perfonnes^ de dry 

Perfponen. 
Un tcvApitn , eemn Godt 

JlQxix puifTaot » dUmachigh. 



Le Perc éternel j deneeumU 

gkenVàder^ 
LeCréaticur, denSchepper. 
Le ^dtmpitnt^dtnVeflofftr^ 
le Sauveiir » den Saligh^ 

méttcker, 
le Confolateur , den Ver'* 

troofier. 
Iesu Christ, UftêsÇhrifiuù 
La Vierge Makib ^do Ma* 

ghet MarU. 
Les Anges , de MnghiUn. 
Les Archange , de jirtz'- 

EngkeUn, : 
Lés ApètreSy 1^ ApfhUn. 
les Ma^tyrl y h MarteiéUrù 
^ LttCotifctteifkts^JSefyderSM 

I'icflfielrgCS, deMsegf^^e^. 
UÇi^ï^denMmei^ , 
L » ?#* 
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xèA 1-A NOMÉNCXATURE. 

' DBS jours des letes. 1-^ Triniié , d^hiyUghe T>rj 



Van de Hcylîghc daghcn* 

PAques, Vatjfchen. 
MctïiÇïon^ Hemlvmu 
Pentecôte, finxtêrtn. 
la Nativité de nôtre Seig- 
neur ÏESU CftHtsT , de 
Cheborte om Heeren Ufu 
ChrifiL 
Noël , Ker finis* 
Le nouvel hn^het nleuw Uiv. 
L*épbipbanîe , le jour de 
Rois, néyîighsn %. Conin- 
ghen dagh. 
la Çonvcrfion de faînt 
- 9zv\,S.?MilUi'Bek'ttringe. 
La Chandeleur, Lichte^is. 
la Purification de nôtre Da- 
me, de Suyvmngevanonfe 
, litvt VfOHwe. 
\,^% Fêtes de la facrée Viçr- 
ge , i^ ^eefi^daghen van de 
H. Maghet. 
le Carnaval,tto Vafitnâvont, 
Le Carême , dtn Vaflen. 
Quatfe-tems, ^Ateftemp$)t. 
l'Annonciation nôtrp Da^ 
me, 0»fe Ueve Vfouwt Bc0tm 

le DimaqçbedeRâaieanx, 
dèn ValmèH-find^gh. 

•Paque ûc\^tie,Falmên-fendag. 

le Vendredi faiot , den got^ 
den Vffdéêgh. 

la Semaine faince, degoi'^ 

les ^ogationf , de "Rruysm 



vuldigheydt. 
la St. Ican , S, Ims'dmgh^ 
l%Toûs-faints, Aldet-hey^ 

Vghen^dagh. 
la Veillef, Htyîtghtn avêndt. 

Aenmenkt wel dat wanneé^ 
mêninhetTranfchftght Id Sti 
lean , I9 St. Michel , la Sc< 
Martin, la Toûsfaints^ tnfti 
daer dan hywftoit het woarde* 
ken Féce dWSt. lean , &c. 

Dtt Tms & des Sâifoms. 

Van den Tijdt ea vandc 

laertijden. 

LE Prin-tems, din Um^^ 
l*Efté, denfimer. 
l'Automne , dm Bfrfi^ 
THyver, denWnter, 
la Mpiflbn , den'Oixi. 
Le Vendange, din ^yn-tydt. 
Le jour, dendagh, 
La nuit, den nachu 
le midi ^ den middagh. 
là minuit, den middir^nâcbu 
le foir * den avondt. 
Uoe heure, ^«»«r*. 
Un quart d'heure , eenqua- 

tier^ws* 
Un demie heur e,w»fe4y«r«r 
Aujourd'hui, heden. 
D^mzin, mot ghen. 
Après^dcmainiW^^r^w^'lh»" 
Hier , gifteren» 
Avant-hicr , eer-gifitnmt 
Ce foir, de/en avondi» 
Ce matin , defin m^rglmù 
Après dîoéi nm Mis midd^, 
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La Nome 

Après fonpé , nser ht 

Avondt'maeU 
Hoc Semaine j un "^êke. 
Un Mois y €ên Méurdt. 
TJn Ad , een Uer, 

TJn jour ouvrier ^ eenen 

werck^dagh. 
Le point du jonr , U KrieektB 

t/an den dagh, 
l'Aube^ den dMghnnef. 
\* A urore , de» morghen-floni . 
le coucher du Soleil , den 

ondergançk der S^nne. 
Le SoJeil couchant, denjSen^ 

1! p\tMl yhst feghent, 
1) né^e, het fitteuH, 
Ilgrèïc, hethMghilt, 
H tonne j hndQndm. 

Janvier^ lai^tturras. 
Février, Ftèmarius, 
Mars, Martius^ 
Avril , Apriiis, 

JuïOj lunim. ^ 
Juillet j luUuf. 
Août 3 A^guftus^ 
Sepccmbre , Sepumltf^ 
Oâobre , oBoker, 
Novcnfibre, Nûvemhr^. 
^Décembre, l^Ecimifer. 

Dimanche, Son d^gh , 
luodi , MmniAgh, 
Mardi j Dyn^dAgh. 
Mécredij "^ûemd^gl^^ 
Itudi, V&nâirdfigh, 
Vendredi y i^rydsgh^ 
Samedi > Enterdaght 



l 

NCtj^TURE. léy 

Des MUwens. 
Van de Elementen* 



L» A Ir> deLoehi. 

JtXici 



Feu , het Vyer. 
La Terre, deAerde, 
I*£au , het Vi;ater. 
La Mer, deZee. 

Le Soleil, dé Sonne. 

La Lune, deUàne. 

LesEtoiJIes, deSterrenl 

Le Vent , dtn Vi^indt. 

La Pluye , den Reghen» 

ta Glace, ^wîi. 

LaNégc, denSneeum. 

!e Brooiilafd, den P9tft,nevel^ 

les Nd^es, dr^oicken» 

le Tonnerre , den Donder. 
la Foudre , den Bthcem. 
l'Eclair, het^erlkht. 
la Grêle, denhâghel. *' 
Frimas, V.ym. 
\^ Gelée, denVriés. (Vorfi.y 
la Roféc, dendintm. \ 
la chaleur, de h'me. ; 
la froidure , de^hfàde^ ' " 
Un Déluge, Inondation, 

fenenViPMter^vloe$^ 
Tremblement de Terre, 

Atrâ^hevi^ghe» - ^ ■ • 

Tempête , Ofdf:e , Onpteù 
Arc-en-ciel, "R^eghen-loegh. 
Humide^ vochtigh. 
Sources d'eaux, <Hr^f9Bck 

des waters. 
V^iptvii j Domff 
St:chercfre, dmgbtin 
Lumière, Ucht» 
Flamme • Vlam. . 

L z JW 
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La 



Des parties de la Tmi 
& des Vents. 

Van de ancien van âc 

WeireUt cnde van de 

\l7indcnt 



rOriencal , 
\ d'Orient , 
Vcnt^ d'Amont, 
} Solaire, 
iPEft. 



Ooften 
winàt 
détr dé 
Son ûp 

f Occidental V^ften^ 
^•. d'Occident jH^jfiiff 
Vente d»Oueft , dan de 
d'Aval, Smm' 

t^'Eœbas. dirgm 

'f Méridional, Zuyd^n' 
« de Midi, mnds 
yent/Zud, doirdê 

, jPlûvcan, Scnmid^ 
^Marin. dMghsis. 

f^Septentrîona!, N'ï^of . 



N0M£1itCtATURS« 

Angleterre , V.ngU\imi$. 

Pologne, foUn. 

Suéde, Sw$dtn. 

Danemarc , Dtmmefcken. 

Indes Occidentales , Xçifl'^ 
indien^ 

Indes Orientales» o^yf*/»* 

dii'n. 
Italie , Italien. 
Empire, Kejfeft^ck. 
Koyaume, Koninckt^ch» 
Principauté, Frinsdcm. 
Duché, Hetiojhdûtn» 
Comté, CfOiffehMp. 

à Des Kâihns. 
Van de naemen dc< 
Volckercn» 



Espagnol, Spàgm»»ù 
François, FrMtfihmm^ 
Allemand, Vuytfihmâ». 
Italien , imlU^n, 
Bavarois,^fii^«4ii 'Beymléi^^ 
Ponugais» fmugHi. 



j deStpwptriô A^»«if 1 Anglois, lEpgbihm^m. 



Vent^ Bire, dmât 

} Aquilonaire Son 
i; ««Nord, s*i9^id' 
der^néuhSiU. 
Europe» iRufop^. 
AOe, Afin. 
Afrique, -^//«^^ 
America, Ametka^ 
tCpagpt* SpMgnUn. 
France, Vtmickfijch, 
Allemagne , Du^ts^Undsi 
Pa'tVbas, »der»Undt. 
Provinces unies, Vefitmihde 
NedfrUndên^ 



^ 



Irlandois, lerUnder. 
Eçoffois, Schfitnum. 
HoUandois*, HpB^nder^ 
Brabançon, Bratandit. 
Flamand , vUmwik, N^Ar* 

landçr, 
Lorrain; Uthmngh». 
Bourguignon , Bêitr^opdirn 
Suiffe, 5|rw/<r. 
Piémontois, Vitmemoi/n. 
Suédois, S909d. 
Pblonois, TokuK 
PrufTieo, l^tiyfftnasr. 
Hongrois ,^»«5r^*«<»*. 
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La Nombn 

!a Dnchefle y de Hmoghin 
le Prince > den Tfincis Vèrfi. \ 
la PrioccfTe , de Prinap. 
le Vice-Roi » dinOndêr-Xom 

nincK 
le Marquis^ d9n,Mé»€k'gréêef. 
la Marquife , 1^ Mâtrekmirs* 

rvinne, 
le Baron, din Vry-H$tr. 
la BcitOTïM!KeydeVryvfmwu 
l'Ambaffàdenr, den Gefant. 
l'AmbaiTadrice, de Gefémtin. 
le Gouverneur j den Gch. 

verneur. 
le MarérchU^den Murfchidck. \ 
le Seigneur, denheif. I 

le Chevalier de TOrdre, den 

WLidder vémf Ordre. 
le Préfideoc, Teefichthehter. 
l'Agent, din Agent. 
le grand Veneur, dengrmen 

léubt^meeftir. 
le Chancelier, dm CaneeUer» 
les Miniftrcs d*c'tat , de 

StMetS'bedienders. 
les Confèilliers » de JBUudts^ 

Heefen. 
IpSjUgW, de-Rêcbters. 
le Cbambelan , dea Camef'^ 

lingb. 
le Senatenr, den KéêedtS'Heer. 
le Bailli, ^ji5rÀ0itf/>Dri»j^rr« 
le Bourgue- Maître , li^» 

Borgher^MeeJler, 
l'Ecbevin, dênSchfen. 
le Secrétaire , ^m Secretêrts. 
le tréfotier « if» Sehnt-te» 

maerder, 
le Gencil-hQiaime ^ den Sdit' 

tmn» 
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l^AuQQonier,^» Almùtjfenier^ 
la Danae , d^MdeUvrouwe. 
la Demoifelle , d'Edtl lonek* 

vfouwe. 
Officiers de maifon , nujs^ 

Miende. 
le Maicre, den Heer, Meefler. 
la MaicreiTe , de Vreuwe. 
la (Souvernante , de Bof^ 

Meefterffe. 
la Damoifelle d'honneur , 
. de Stéet'jouffrenw . 
la Bille de chambre , de C4- 

mertder, . 
la cuifiniere , de Kochinne. 
le Maître d'hôtel , den Hof^ 

hUefter. 
l'Echanfon^^if^ii '^fnfcheneher. 
l*Ecuyr tranchant, dtn Veer* 

fiiyder. 
l'Ecuyer, denSulmttjler. 
lePiqueur, denBerijder. 
l'Intendant , den Btjerihef. 
le Valet de chanabre , den 

Kamer-diender. 
le Page , den fugie^ Lâciey. 
le Cocher , den Kcetfier. 
le Palefrenier , den Pterden^ 

knecht. 
le Poftillon , den Pejîwkneckt. 
le Somnoelier , den Kelder^ 

meeftir* 
leBuiTctier, denSHver^mee" 
fl«r.{dieferg keefivanUfilvir) 
le Marmiton, denXenckin^ 

j^nghen. 
le Jardinier, den Hçvenur. 
le Vigneron s din^yngént* 

fnjif. 

Gi Jl&eên* 
OOQIC 



tjz La Nome 

AQiofis mâniieUes. 

Handc* bedienÎDgbcn* 

TRavailIcr, wercksn. 
Lier , hsmien^ 
Délier , ânthsnditt. 
Attacher, Menbinden. 
pétacbcr, omhinden.j 

Lâcher, losUetm^ 
Dérober, ftêUn. 

Déchirer ,/f^^«rf». 
Préfcnier , senbietUn. 

Tenir, hcuden. 
Serrer , Jluyten,' 
Rompre, ^ra*». 
Brifcr, mcrfiUn. 
Cacher, 'verbetghtn. . 
Cpuvrir, â$ckin. ' . 
Nettoyer, nynighm. 
laver , waffchen, 
Vcrgetter, -./.^r/?fto». 

^om$ des Artifans^ 

Namen van Ambachts* 

lieden* 

UNMedicin, eimnMe* 
dteyn'tnetfttr. 
-Aporicaîre, jiponkêr, 
Chirugicli, Genns-nneft^st. 
Barbier, ^mt fcbmàer. 
Boulanger, B/w*tfr. 
Paticîcr, Paji^y^hétcker. 
Boucher, VUefth^Hotmer. ^ 
Cabarcrier , Herhêriier. 
Braffeur. Brauwer. 
Tonndjer, Kn^fet. . . 
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Marchand, Koopmatt, 
Marchand libraire, Bûeck^ 

f/m»4>per. (fetttt. 

Coœpofiteur, Utu^jchrifi'- 
Impnmear, Drtuker. 
Papetier, Ffipiermaecker. 
PoiffonDier ^yifch-vtrcoofet. 
Monnoycur , Munter» 
Tentoricr, f^nuwêr. 
Pelletier» Bfi^dt'tPenktf^ 
Sucrier» Suyckir-hagker^ 
Tailleur, Kleer-maethr. 
CorùonrAtr f BchoeU'fnaktt. 
Savetier» Schcên-lappér. 
Chapelier I ficede-nuucker. 
Mcnuûer 9 Schri/n-'afercker» 
Mercier» hamer. 
ScWïer 9 Zadil-maecker» 
Mafêc)lial, Grof'ftnidt. 
Graveur de Cachet» ZeieU» 

fteker» 
Sculpteur» Beldt'fnydtr. 
Brodeur > Boràuer-werckef» 
Charpentier » TmmermMn, 
Maflbnt Af<iJ«'. 
Serrurier» flût-^mnecker. 
Meunier» Maelder, Meulder. 
Horlogenr* Bôrlogie^tMkfr, 
Orfèvre. Coudt-fmidt. 
Tapiffier, T^pift-maecker. 
l'Tourneur . Vratytr» 
Gantier » Uandtfchoen^mtkkeu 
Comçdten» C§mm^dMfa, 
Muficieo» Mujkant. 
Foorbiffear, Swardt-vMger. 
Coutelier , Uts-mmker. 
Paffememieif , fajftmtm" 

wereker. 
LnnttkuBfiOe^tMeckif. 

, ' Digitized^'LjOOgle lâD* 



La Nomek 
lanternier» LMnterne-makir. 
Epîngliert SpeUe^mattktr» 
Tanncart Bityvitttr. 
Crochcceur» Jhbeyier, 
Blanchiffeufe » "^Mjfcherfihi. 
Chanflrecier> Kous^fntuchû 
Changeur» XjpiffèUer. . 
Potier» Fof'tacker. 
Operateur» Brtuck-fnydtf. 
Charlatan» ^uMhfdvtr. 
Fondeur des cloches » KUtk- 

peur» ' 
ArqaebuGer» BuJfen^mAher. 
Efperoqjnier* Sporen^msker. 
Corroycur # Leit'touwtr. 
Drapier» Léiken^iftëecker. 
Tondeur de drap » Ldecken» 

fcheerder. 
Peigoeur de laine» VPcUen'- 

kammer* 
Savonnierf Zetp^zittUr. 
Bouconnier» Knop^mâitktr. 
Potier d'ecaînt Tin'gûSir. 
Batelier » Schipf». 
\ itritt ^Glafi'mHcker^ 
Paveur » f/^vç'w. 
Faucheur dtprètHojhmMefir. 
Em'ouleur> Slj/per. 
Blanchiffcur» Bleytker. 
Tifleran» U?#v#r. 
Xhaudronniér » KetiUer. 
Charbonnier» KoUn^âfagif. 
Laboureur » Acker^man, 
Bamonneur de cheminée > 

Siboum^vÀgher. 
Vacher» Kay-moehur. 
Berger» HèrtUr. 
Gagne-petic» slyffihaerên 

VHU 
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Rubannier» Linhwivtr. 
Matelot» Boots-ghtfiUe. 
Maître d'armes, Schtrmm 

mteftejf. 
Pefcheur. V:Jfchr. 
Beurrier» Bmer-koûper. 
Crieur» Om-roeper» 

Des Oifeaux. " 
Van de Voghclcn. 
TT N Perroquet» aninFà^ 

Serin de Canaric. m. Catm^ 

rie^voghel, 
Roffignol, m, Uachtegêul 
Ckardonnerer»i99. Djjielvsnu 
Uuotïcf.Cjfsken. 
Pinçon» m. Vinck. 
Serin > m. Cysken. 
Fauvette,/. Goutvinck. 
Tarin >«»• Cys-voghelijia^ 
Sanfonec , i;». Sfreeuw. 
Etonrnaux » m spruuw. 
Cicoîgne,/. OyevMr, 
Hirondelle,/. Svaluwe. 
Paon»^. ?4Mip#. 
Canard» x;?*^ JEndt-voghel. 
Martinet >i». Gierfwtiluwt. 
Moineau, m. Mufft. 
Merle»!». Ai#/V/#. 
Grive,/, tyfter. 
Corneile ,/. KtMeye. 
Corbeau , m. K^w. 
Pie, m. Extir, 
Geay , iw. Koeta$rt^ 
V'igton, m, Vkyve» 
CpCU , m, Koeck'kottk^ 
Mélange./. Mufe. 
Chauvc-fouris./. vttir^m^p* 

DigitizedbyLjOOQlC 
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Nms d'Oifeaux , ^ des 

tiftnîs four eifrimet 

UifT chant. 

V A Iglé trompette. 
J% la Cicoigne cra« 

l'Oycjargonnc. 
la CorDeilk babille. 
laFiec^ufe. 
le Geay cageolcT' 
le Perroquet parle. 
le C^Qdrd crie. 
le Corbeaa croaiTe. 
TAlouëtte fredonne* 
Je Ccq chante, 
la Poule glouflc. 
la GelinQe caqueté. 
le Poulet ptole. 
PAcondelle gazouille. 
le Mofneau chucecce. 
le Cocu iàit coucou. 

Vis Poîffons. 
Vaii de Viffcbem - 

GHabot, m, Fâflkenr f^ft* 
Truite, iw. :Borel, Vore^ 
les Maodaftc£»^<? tjrondillnge. 
Brochet ^^wi.. Snouh. 
GouviOD*» nf* Geuvie. 
Anguille. /. Atl, ?MUinck. 
Du Merlu» Stock-vi/ch. 
Du Saaoïon. Saîm, 
]es EÇctcviccs . :Krfften. 
IcsEfcargots» deSUchn^ 
les C<iC^\Mt$*fcht\fe^iC'huy$. 

les Heures» tteUêefi&Sn 



Naemen van âe VogèlejDi 

en de wijzeo van hun ge« 

fangh uyt te fpcekeo. 

Y\EnArêHikiinckté 
Den Oyev0fr kUpfeh* 

j)e Gam bmecUm 
JD# Kruty kmyt, 
p*Exiet fntktertm 
t>en Ê,0etMtrt ftaetm 
Den PMpegaty Idaft. 
Vin Endvoghei ^Htukt. 
De ^étue kraft. 
Ven LeeuttferekiT tunltert. 
Den BMîh kraeyt. 
DtHitmê klockt. 
De fiinni kakelt. 
het Kiuken phpf. 
DeSmalut^eyattêUt queUrt* 
DiMusfierckt. 

Den Kottkoeck kôe€kofckt.(,rûip$i 
fijnen nMm.) 

' Dis Animaux k quatre 
fieds. 

Van de viervoctîglic 
Ghediertet)* 

CRîen, m. Hendt. 
Chienne .^Z» Teve^ 
Cbat»iw. KâtfKâtir. 
Chatte,/. ? 
Chatcr,/.X^*^^Î»»'- . 
Souris • Muy$4 
Ratti;'. Rst» i , 
Singe» m. Simtnel 
Brebis»/. Se^âif^ 



Tan 
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Taareâtt»!». Stin. 

Cochon » «». Fîfrrj:*#». 

Truye,/. %A. Zr»g*r, 

Loap,i». U'fl/f. 

Renard, I». ra/î:^. 
I Mulet ^1». MuyUêXiU 
[ Ine ^ 1^. 2«f/, 

p Chamtau , w. J:#i»#/. 

Cbamoiïj m.wUtU G$jti. 

Ché^ T€^f. Gtyti. 

Bouc , iw, JBfl^ir. 

Eléphant,!». Olyphêm. 

lion , ^. Letnm. • 

Tigre , ot. Tyghtt. 

léopard , m. iMyfurt. 

Ours , m. Bêit. 

Oarfe ,/- Betrinm^ 

Cerf,!», Hrr/. 

Lièvre ^ «». H«^, 

Vache,/- X#«>#. 
f Bûcuf j w. Oi. 

Cheval,*». Pw*. 

ni Timis fm exprimer 
I /« €Ti des Sites. 

cnr ELionrogic. 
JL« ie Cheval hennir. 
faVache mugie. 
l'Ane braic. 
te Taureao œogiflèJ 
lepourcean srognOi' 
e brebis beele. 
e Chien above; 
^ Chat mianle. 
irs gromoieie. 
Gjt^iiqaiUc coafTc» ^ 



't 



A Xi \^ Al A A 



I iV S« 



Dri AniméUixripiiU» & 

infeUes, * i^ 

Van de kruyptndc xndc 
onrcynîghc EHcitiâ 

GRcnoutllc , f KùTftkm 
Lczardjin. Egitjfg^ 
Crapaud j m, pMdde, 
Limaçon j m^ sUckt» 
Scorpion ^ «i. Schnfioin. 
Aragnéej/. Sfinnt'kof. 
IScrpenc j ixi. Strptm. 
Papillon j m. S^mefVâgbflm 
Mouche^/. Piieihi. 
Chenille,/. Ri/ft. 
Vcr,iBi, ^crm. 
Pou , m, Lujfe. 
Puce,/ K/tfjr#. 
PaDaife,/. ^tHk^hyfi. 
Fourmis,/. MUrê/ 
Tort uë , / Schildt'pâidsy . 
Moncbeâmtel^/. U$nin^b^ 
Abeile,/. £^. {by. 

Wyzen om uyt ceTpreken 
'cgefchreèuw der Beefte» 

Den Stieiriur^. 

BttSthsepb&e$. >- 

J>é»*lt0ntU baftn 
J>ff K4t mMUwt. 
J>$n Bar ffrommêUl 
Dtn Vorfch if*éitk$m 



#% 
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pi|rê& de tàunugi. 

Wat bct Blocdc-gcwaa- 

fchap acDgacc» 

LE Pcrc , den V^dtr. 
]a Mcre ^ de Moider. 
UVttte^d9nBraeder. 
laSosût , de enfler. 
le VïUfdenfone. • 
la Fille j tUDûchter. 
lesEnfans, dt Kinder in. 
TAîn^j den oudtfien fine. • 
le puîné , den tweedenfêenl 
le Cadet , dinjùnghftenfrùn. 
le Mignon , dinîiefftenfoon^ 
le grand Pcre,rf#« CrcotvMder 
la grand* Mcrç ^ de GrpH^ 

woeder. 
l»Onclc , den Oom^ 
la Tante , het Meeyien, 
le Coufm, Névco, den Neef. 
la Coaûone , Nièce , de 

Ntchte. 
jc$ Confins Germains , de 
fiflenen Brçeders Kinderen. 
le beau Frerc, denjchoon- 
' Broeder. 

la belle Sostut.defchopn-ftéjier. 
le beau Fils, denjcheon^feon, 
la belle Fille , dfi^ fchoon- 

Dochter. 
le Gendre , den Behut-fcne» 
PEpoUX, den Brkydegem» 
y hipOVik t de Bruydt. 
le Vêvc » den "Weduwer. 
\2i\/ève^deVpedfiiPe 
le CoCTipeie , den fêter, 
laConapfcre, deMeter^ îetje. 
JeJ^airaiii^ den f$î€r. 



la Marraine, hetfetjen^ 

le Mariage y het HcHwel^cÂZ 

rOrfi^Iin , de w^s. 

POrfeline, deweefe, 

le Pupille, dewees, 

la Pupille , de tpeefe,^ 

Une Alliance, eenê Vtrbim^ 

terAJfe. 
le« N opces , de BmyUft. 
JJvït Fernme accooiée , eenê 

VroHwe in V kraem. 
la ^0\xiWt^4^fHygh'fnemme^ 
PHéritier, Erf-ghtnaem. 
l'Homme marié , den ^hê^ 

tfotewden Mun. 



Des béiilmens A^Mommes. 
Van de Mans klecdereo. 

UN Habit, eenZleede. 
Vu CbâftSiU^eenen hoii^ 
Une Perruque', e§n Véenêk: 
Une Cravate» eenenhnhdêetk. 
Un Manteap , eenen Mantet, 
le Juft- au corps , den Bûck» 
le*bauc*de'Cbaafre,if breeck. 
les bas-, dekeujfms. 
les cbaofettes , (U mderm 

keujfuniy 
les chauffons , de focken. 
les (buliers , defcbeenen, 
le pamoffles, de viUe-mmjUn. 
les )mtt\ti%jiek9ujfekmeii. 
Souliers de maroquin >y^e»- 

Jche-leire-Jchoenen. 
la chemife , het hemde, 
la camifoUe , den hemd*f$ck» 
I les m^ncbéicés , de lohb*n^ 
la robbe de chambre , ifa» 
1 kémer-roeip Jlâef^ftik^ 

' Da 
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Desboutoni^ knofpen. . 
Des gaocs « handt-jchomn. 
Des boucles ^ fi?)^^». 
Uoe bague , «r»^» fi»ri(. 
Doe peigne , #«»^» ^«/». 
Uo taoMXt^êinfick'horotope. 
TEfcbarpc , dtnjluyer. 
le Baudrier ^ i^» bandelier. 

Des bdilUjfmsdetimmts. 

■.^ ■ . ' . . . . , - 

Vaû de Vrûuwellee- 
de^en. 

LA Coiffe , de huyve. 
la [uppe , d^n ùver.fcck, 
le Tablier , denvùorfchoot. 
\t Ptigooit idennacht-matitti 
I^£vencail , deo vatyer. 
le. Mafque » ha vMsker. 
le Mouchoir de coû ^ A;? 

hali^doeck» 
Un coHicr de Perles , *en 

fnoer' VeirUn, ' ^ 

Une chaîne d'Or , jungoude 

ketingh*, 
les Pcndans d*oreille / * 

êor-ringhen, 
les Bracelets, dehamhanden, 
laToilIct, de palleer-tafeL • 
les Ep'mg\c$,deJ!eeck'n4eid^, 
le PioccD , ib^l nMykHjf^n. 
les Ciicaux , difche/. 
le nx)uchoir de poche, >if» 

fack'neusdoeck. 
Du Fil, ^W». 
îeDc, denvingher'hùtdt. 
l'Eguille, de naelde, 

le Chaperon , 4f#;i k/^ruym 
lePardj hefilanckep/el^ 



.^n 



les Mouches , if Muakens. 
les eaux de ièoteur > <^ riu^ 

kendi wmerin. 
Delà Poudre, Pfl#)fif. 
la Eoëte , di doofe. (tenl 
les Picrrcric$,i/# Edel'geftttn^ 
Un Bijou, eeajuwtel. 
Un Diamanti unenëamant% 
Une Perle, eenpekU. 
Dt la Toile , lynwsut^ 
Delà Soyc, d»z.ydi. 
De la Laine, demi. 

Tm Ituiitf. 
Om te Studcreo. ' 

LE Cabinet , di hiymt* 
Itjckefla^îje, {Kamn.^ 
le livre, denheck. 
le Papier , hetfAmpi*f. 
Unç feiiille, e^n bladt ftkpiitl 
Une Main, etnenhoeck^ 
Une Bame^ e«»r;9rifi». 
la couverture du livre > ^^» 
htmdh deckftl vsn den boeck. 
Une ligne, regehrechtentrfck, 
V Ancre, deninck. 
l'Ecritoire à den koker^ 
Cotton, catùenfboçm-'Wùtteé 
IcGanif, het fenne^»mts. 
la Plume, d$ penne. 
le Sable, het K^andt. 
le Poudrier^ denz^t-hêkerl 
\àCïvi^ y den Uck» 
le Cachet , fignen Kegd^rmkk 
Ardoifè y fih^He^ , ; 
Un cierge , een wàfck-Uth, 
Un Qh2iïi4^]i^t^ k^^lfer.: 
la Lettfis , dienifiif.^ ^ ^ * - 

le Billcc^ hct Briifken. 

M ^Ecrî* 

DigitizedbyVjOOQlC 
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VEctîrore, hitgefchrift. 

les Tablettes , Schrijf^tafil. 

le Crayon, degtiffie. 

la TtadnAion ^J^ùvetfettw^h. 

Un Théine j anen thema^ 

Uo Porte- feuille, forufolif. 

Apprendre par cœur 9 vên 
inyteu Ueren. 

Sif^nerj ttêckemn» 

PJicr , vouiPin. 

Cacheter , ztthUn. 

l^ettre le deflbs d'une let- 
tre , *t op'géfihfift op itwn 
hriiffiuen» 

Corriger , vtrhetmn. 

i^cbever, voUyndm. 

Réciter par cœur, cp^fig- 
ghin Vân huyun. 

les fautes de U ViUe. 
De deelcD van de Stadt» 

LAVille,i/^^M<//. 
Château , Kaftiel. 
Faubourg , Voot^Jiadu 
Kemparts, Veflen, 
^ urailles^ M utsjadts'-muerlf 
Pont, Brugihi. 
Pont-levis, VaUhugghe. 
Porte, deVûort^ 
Rue, Straet. 
lUaifon, Hii^';. 
Palais j f^ltys. 
JBglife , Kmk. 
Clocher, Khck-thoren. 
Prifort , GdvAnghenmhuys, 
l'Hôtel de Ville, hitStaJt 

hûys. 

les Tours ;ifor<vfw. 
Ic>larche% deUefcku 
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la Foire , dt Ueié^menit, 
Sentinelle, SchH-v^cht, 
le Corps de garde, di Hoofi^ 

Ecole, Échoie. 
Boutique , Wtnc^êl. 
Boucherie, vUefth-huys. 
Marche au Poiflbn , Poif* 

•fonncric, Vffch'fnenkt^ 
Arfenal) Amonitu^huys. 
Tribut , ThoL 
la Douane , het ^^^nu 
Marché aux œurs, 2i>ff* 

merckt. 
Ciof^etiére, Xemk-hof, 
Fripperiè, Oude*klter^mer^. 
Hôtclerie, Herherghi. 
RôtifTerie, Bradnye. 
Braflerîe, Brouwerye. 
Moulin à vent, mnt'Ueuîeit. 
Moulin à eau, waar^Utulîn.^ 
Rivière^ 'Rivitr* 

les parties de la Maifisim 
De deelen des Huys. 

LA Maifon , &ri H«ji, 
la Porte , de deitre, 
TAmi- chambre, di Voor^ 

Itsmer. 
r Arrière-chambre, 4'4ffr- 

Ufkamer. 
la Sale , di Z^teli. 
U¥cnètrc /diVen/ier» 
les Vkrcs,digUfin det Venfiers 
laCuiline, diKeucke», 
ia bafle-Cour, ht Vocr-hcf^ 
Chambre garnie , Gheftif* 

fiifdi kamet. 
Chambre hztCc, Menede^-ka^ 

mr^ t^ecT'jamfr. t^ 
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le PuîC j den Fut. 
la Cave, dtnXelderé 
'Eic^Vitr y dénTrap: 
preoier â foin , Hoy^fiUet^ 
k Tpit ) kèt Datk. 
kS Toiles ydeTicheUn.-^ 
bs Goattieres ^ d* Gotin, 
B Muraille , âtn muer. 
a Cheminé, #/# Sthounf. 
ts Briques^ dt Careel-ftun$n. 
eCharcti, het waghn-hupé 
t Four > d^n Back-oven. 
es Solives, deSperren. 
es planches , de BgrdetSé 
'Ecurie, dtn Peerdên-Jld. 
' Aîfement , hèt Setreet-htys, 
*Enleigne,fc« Mythatugh-hm^ 
^ Privé, petit lieu , Secreet- 

hujs. 
la Serrure, hetSîot. 
le Pigeonnier , le Colom- 
bier y het Duyven-k9t. 
la Clef, dtnShHteL 

Les Meubles. 
Den Hpysrâtu 

1 1 "Ne Table, em Tafii. 
^ Un Baflîn , een Beckenl 
Jn IDrcttoity eenKechtbanckt 
Jn Coffre, een Koffer . Kifti. 
a T^P'ff^îtic , Tapift-nfêl^ck. 
c fAi^oïr y den Sfteghd. 
ç Lit, hetBedde. 
èsl>raps, dtti^ckem, 
J n Cbalit , un Koetfi. 
\ç, M dtelat , de Uûtras. 
la paiïîafle, den Strof^ftctt. 
le Cbevetj den Hoeff-peuL 
Drcillcr, Oor-kt^ffan. ., V 
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j Une Tayc , ejen ^tmyne: 



le tour de, lir;, OmhéinghfA 

vMn het^hedde, 
les Rideaux ,.di Qofd^nên. 
le Bois du lir^ dé ilemchn 

Véin het bedde. ' 
k Poe de Gban)t)re, den vtt* 

terrp4t» 
Un Cerceau , ten migh. 
Une Efcabelle, een knielhuml 
Un Banc , een Bancfuil A 
tjnc Siège, Chsâgt^uàiiàeK 
Une Chaife percée. ^e#i»n» 

Néuh-fteel. 
les Qucridons, d^nNemend 

iichter^ 
lé Buffet, de$cbiifu$ye. .. 
Uni^uftre, eenenhanghet^dm 

Lichter. 
la Peinture , de ScMdtftjk^ 
te Tableau , de Schtideryé, 
la Broderie, het Bwde^fpK 
la Dorure , hetVetgulfil. 
la Sculpture, de. B'idtjhyerye^ 
Un Portrait, ««» ComrefytfiU 
UncVafc, eenVàt. 
Uoe Cage 4 ««» Keviei 

Ce que VmitoàiJèim 
U Çuiftnié . 
Wat datttien înr dç Kcùc* 
keti yiudu 

LA Porcelaine ,» htiT^tr^i 
tèUyne^gnt. 

les CbaVbons jMKden.-^- 
la Btaife^ degt^i^fmhKxtlfé 
lUnRcchâut ,i tinX^ffnr^ 

• * Digitized S^Î)Ogl"e 
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ïaiCtoitt^diJffche. 
I* Atre , le Fojfer» dtn hterdt, 
Uq TîfoQ, «fMA Brémdi^/lotk. 
Une Bûehe, smim Kimff$l. 
linFoufflet, têMnBlmsbêlck, 
la Pelle a ftn • ir Vyer^Jchmp. 
jeu Piaccttes)^ iri^«r-Mif^tf». 
les TeotiUea» th/fmêghm. 
les Chcoecsi Câodicn ^ i^ 

les Alnmectes » rfr S^df^- 

leFofil^ hetVytf'flûgh. 
le Pierre à fèo , ito Vytf^kty. 
laMécbe^ ifalMir. 
1* Amorce « ienV^nUt. 
leBoîSj betHûui. . 
DClgros Boft> gf pot bout. 
VzgoityMutfiufien. " 
la Flamme ; i^ vUmm: 
la Suie, ^r/z;»^/. 
laVaifelle, hu Xiuekgn^oit. 
UD Pot^ unen Pet. 
un Pot de terre , «#»« » 4er- 

tn pot doThée, tfnmThSe^ 
fot. . 

un pot aa lait j cmiji Jil«/rK 
/«^ 

unConteau, un Met. 

le Manche» denHeeht. 
l' Aiomeffe, tUn Lemer^Kling, 
le Trencbant , défnettU. 
la Gaine j i^ Scheede. 
la Fourcbecte ^ hit^riktt. 
un Couperet j einHMckmWês, 
un Couyerck , ##» i^i^y^/. 
une Croehe » un Kmyck. 
itneScDellp^ mKmtnêkm. 



HCX.AÏUltB. 
un Flacon , een Fhfch, 
une Bouteille , »f» l/r/4. 
une Bouceille oGere , mu 

une Booreille de vin , e#s 

wynpfeh, 
un Bouchon , ef^r^^/^yi/. > 
un Verre , ##» G/«j. 
une T^iffc, et ff/chaei^jm. 
un Panier, «r^» Sroodt-kgrf. 
un Corbillon^#tf» Korfhn, 
une Corbcille^e^n Draegmk^rf, 
la Broctie , <ifr Braetj^it. 
Embrocher 9 Ainjpittên. 
la ^chefrfte , i^# Braty-pâns 
un Chauffe pied , #^»«ii x«8« 

trecker, 
la Lardoire^ie» imdeirfnem. 
le Trépied, denDryvoee. 
le Chaudron , </t» Xi/W. 
la Cbaudriere , het Formyi. 
la Couloire, den VoerJUgbjà 
laPocle, dePsfme. [| 

ItGtil^ dênRûoftet.l '* 
une paulie , eenen Rcl^JIcck» 
le Seau ^ i^n w^ter-eimer. 
une Cuve, eenKuyf. 
uoeCuveau, eenKufpktn. 
la Marmite j^^/j Koferw-p^^ 
la Terrine , </*» Aerdnt-poi. 
la Cuillier du poi , rêl iepel^ 
PEcumoire , het Vi/ck-pien^ 

le Croc, dinhsetk. 

laCremilliere, dtnUmt^heK 

la Boite aux efpices^ «te 
Kritydi'dQCt. 

Raciflbir, f 

Eçrugeoir^^-K^if, 



Râpe, "> 
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La NOMEKCLATUIÇB^ 
un Bâcinoire » eên Btéi-psn. ^ Des Raves , 
lit» Poellon , €0» Fanniketf, 



la Tourtière, T 

lâTartîcre, ^Tarn-pan. 

le Mortier , 4fn Mmin. 

le Pilon, denStamper. 

J'éWcr, dennfAtff.flten, 

le BaUy,Raiiion,V^9 ^ffem. 

wn Racloir, ten Krfdf*jfer. 

é^ \^ Lex\yit ^ Lo0gh 

120 Torchon, tenwafihvodJe. 

Cendrier, Ajch verkosptr. 

Ce que \*9n manie 4 

, Tablf. 
Wat dat mcn acn Ta- 
fcl cet. 

IJliChîàpor^ygenen Capuyn. 
une Poule, ^enHinm 



itl 

I- ÎS j V 
Des Raiforts, > 1(4;^ . 
Naveaux^ y 

Ce qui l'on fait Rôtir. 
VTat dacmep doet Brades. 

DURôri, Ghfbrsedt. 
Un Chsipoti^eeti Capmym 
Des Povi\ctSsJi^n£e Himiikens^ 
Oilbn fa)*ci , mpgevuldfGimfe, 
les Pio;eonnaux, de j0ngh§ 

Vuyven 
les Perd' is , dt Tattyfin. . 
I es Becafles \ d^ Smppen. 
les Grive*, de ittams^vogels^ 
les MloùçtteSjde te^uwenkl^ 
les Cailés , dé ^uackels. 
les petits Oifeaux « rJfyni 

VogheUn. 
De la Volaille , Gevâgheb^ 



De l' Agneau , Lams viejffib, l IcsFaiftns, de tirghJaçenderK 
J^f^CFncaffé.eenGefrieafeirfAVn DindoQ, Coq, d'Inde, 



r^n Haricot , Hupaft^ye, 
' ûoe étuvée', Geftoofi^vUe^. 
la Fraifc , de Fraes. 
une Poitrine, eèn Borfi, - 
uneToiîrt^, genTaerte» 
De ris de Veau , i KA^$.borfi. 
Dt petits ^ith.deyn pâfttyè, 
Dt% Andouillectes , Ghê^ 

drogghdê-mwfien^ 
Langue de Bœuf , O/^»» 

tanikê. 
rDu jambon, an Ham» Hijp$, 
Des Sauciffcs , wûrften. 
De*s SaucifTons , worftjtns. 
Du Bodin, Beàimk. 
Dii Foye, Z«v#r. 
DelaMoëilejif#ixi^. 



Kélkoenfchen hofif, 
UnOifëaUy eènenyàghêl. 
PEpaule dé Mouton, Schom 

pen-fihctêdeit, 
Xonge de Veau^ Kaîfs^l^ê. 
Quarcelet d* Agneau, Léms" 

qi^artier^ 
DneOye,ff0 64wi. 
Un Canard, eineHMmhvegtL 
XJnlKwtt ^ 0enmH0es. : 
Du Porc . V^ekenieheftk. 
Cochon dk lait, Bymêvetckf. 
DnSûnghcr,wé''l^eknh^ 
Dn Cerf, Hm. 
Dû Gibier , yfpUé. 
De la Venaifon , fpildt^ 
Un Cbevltciil , «fuRiifr»!!!: 
Ml 
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JJpms des chofes Us flus i Du Fromage , Kaes, Keeù 
mcelTMris à Manger l Du Lait , Af^fc*. 

Naeioen van de nootfaec- 1 Moulue , AbberiUe». 
l^cHjckfte facckcn cm i T>u Ris , Rifs. 
te £tfn ende te 



drincken* 

DE la Farine, Mal, 
DelaPaftcDw^li. 
DalevaiDs Meefietgh. 
Du Paîp , Bropiik. 
DuPainblauc, muen-krcot. 
Du Pain bis , hmyn Broodf, 
pu Pain de fcglç , Kijg^itf »- 

la Mis, la Croûte ^ dêcruymx 

3Entâmer tin Paio ji un Brêot 

ùittginnm* 
DuVin; jF^'it. 
Ve la Bière, Bim^ 
De l*£aa , vjuêr. 
J>e.Ia ViSipdc , sp^ji. 
DelafDhair» «rfr^/i^*. 
la Sonppe , Sot. i 
potagei ta Cbair , vlm-fif. 
JDe la Bâulie , Brey » P4/t« 
Une Sauce ^ «i»/À^. 
tu lUÉgout , Eiwiu/I. \ 
3>ny^UjXMlfMUefch. 

Dti Bœuf» Offitn'vl^ifih. 
I>a BouiQ > Gifoden-vltijcb. 
le ïij&^i^ G^héUen^leefibé 



nftttê 



DcsPoïS, ^rten^ 
I Des Fèves ^ Bponen^ 
\ Des Choux , icoato. 
* Des Choux blancs > 

y KooUn. 

Des Choux cabus , fh/nen 
Koolen. 

Des Choux fnrs^ vf^gelejde 
K99kn* 

Choux fleurs :i BUem-kùûlfM, 

Epinars, Sfinagie. 

Laitues ponunées,Xri»^^fi, 

Racines 3 wontUn^fien. 

Tnur aféipnner Us 
Viandes. 



Om de Spîjfpn te be« 
r reydeot 

D U Sel ^zm. 
du Vinaigre, Af»iEiîf, 
I)e la Moutarde, Mûftmft. 
C>es cjlous de Girofles , G> 

toffei-ni^gbib» 
J>eP^^ile, 0K#. 
De la iCaneUe , Cn^e^i^ 
Feiiilles de Laurier » j;^!»- 

rïer-hl^uUnn. 
Dz% Champignons » C4ia« 

Des Câpres 9 Ksfpên. . 
Des Qignons ». Aiujneo» 

Gin- 
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Gingembre, Gember. 
Del* Ail, LQock. 
Do Lard , Speck, 
l>e$ Citrons, Citroenen. 
Pu Pcrfil , P«/fr/W/f. 
Des œufs, Eyeren. 

Fout la S4tade. 
Voor het Salact* 

D Es Herbes i Cfuyden, 
DuQt\tn\Seldet. 
De la Chicorée, Suyckeirtyt, 
' De la 'Raipohce, Sala^f'crujt. 
Du Dragon , Dragoen, 
Du Cerfeuil, Kervel. 
Du Greffon, kefffe.cruydt. 
Artichauts, Arùchocketk. 
Afperges, Jpfrges. 
Blldi7es , AndyvU, 
Du Houblon , hof^ 

Fnur U ÙiJftfK 
\eot\ lactftc Gcrecbt. 

DEsCcrifes, krieçkeo. 
Des Pommes, AffUn, 
Des Poires ^ Feirm. 
Dits PeçheSj TetJlcken^Verfen, 
Des Abricots , Ahrikocken, 
DesGroifelleS) fikkeUUfim* 
Dçs Figues, Vyghin, 
Des Prunes, ?ruymen. 
Des Framboifes, krakeùefien^ 
PçsRdifîns, Rofijneiu 
Du Bifcuir , Hijfchuyt. 
Bigneis , fttuyven. 
Du Maffepain , Uaffeftyry. 
Une Tarte , tn Taerie. 
Des Confitures, Confitunn, 
Dçi Oranges^ OfMmg*/fpels» 
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Des DtSigéttifuyektf^bûHêtt. 
Dts Noix , Noten. 
Des Cfaâtaîgnes , CafléÊmm. 
l}t% M^xon$, poott Caftamnu 
Pes Amandes , Amanâtlen. 
Des Coings , ^^'^aptelen, 
DcsFraifes, Aeribefien, 
Des Meures, Idoer^b'tzien. 
Dts Grenades , Granêif^é^* 

pelen^ 
Des Olives , Oîfvtn, 

Des Fleurs & des Arhesm 
Vafi de Bloemen en van 



de Boomen* 



U^ 



Ne Treille , eâi^en j»ytk!^ 
gjierhloof, 
U ne Rofé , eto Roofi. 
D^^ l^fixiin , Uftémiftt'blotnl 
Des œiiteres, Uondtsntânden. 
Dès Tnlippes ^Tulifen. 
Dçs Lyi, deLdièn. 
Des jonquilIes,ii« lôtfquiUefh 
Des U^TciStS^i^areiJ/èbhem^ 
De, Giroflées, Ginoffth. 
le Pavot , het Heul-htt, 
les Violettes , de VtoUtten^ 
Un Pomicr, eenen Afpelboom^ 
Un- poirier, $en?€iten boom. 
Un Vvx^xûtt ^iénenfunymin' 

boom.. 
ITn Cerifief 9 hkchen-loorfù 
un Pechcf , tenen ferfen-hoom^ 
uo Abticûiticr, eenenAbrU 

kock-'boom» 
un Olivier, eemitO^f'boom^ 
le Laurier 9 dfn Laurier. 
le Sapin , dtn Majl^beom. 

M 4 ^^^ 
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les îfuis , de Bofch' hoomin. \ le Cnblc ^ [ifti > Ttmffl. 



leCbêoe^ étn Eycken boom, 
rOranp^er, dtu Orânii'Sf* 

pil'bocm, 
rÔrœe , den Oîm»6ûotn. 
le Grofellier, defltkit^haegh, 
IcRofier, den Roofen boom. 
un Myrtc^einen MyrUn-hoom» 
la Vigne, den wyngiterubfrgh, 
VD Amandier » €*nen Aman- 

del' bopm, . 
une Brsmcheyientn Tê€h,fting 
une Allée y ftnFaeylun. 
un BuHTbn , ten Dêfin'h^gi, 
Du Thym , 2>i9iii' kruyu 
la Verdare « deGroênighyt. 
l'Ombre ^ de /châdunn. 
la Fomaine , i(« Fcnteyml 
les Canaux ^ if# Cmv;»* 

O^ii'^if ffùupêdanst^EçU^ 

fit & des ceuUufs des 
. Chevaux y & four ctux^ 
^l monunt a CbevâL * 

Wat dat men lo den Seal 

viodc 9 en van de kou- 

leuren dcr Peerdeni 

r CDwattothetRij- 

den beboorr. 

LE Foin 9 het Hcoy, 
la Paille > htftroo. 
l'Avoine , de Havev'. 
le Son, dit Zémehn. 
Ja|lacelier j dftn Peefdts^kam, 
l^ Creçhe, deCribbe. 
1 Aoge j^ 4€n Bock , trech. 



la Peigne , den ki^m, 
KEirilIc, dinB.9S'kâin. 
on Caveçon,efiieii Hem^lâmi» 
un Fer, eenYfer, 
une Camorre j eenenjfringb^ 
fiem, (gebidi» 

le Mords, het Mând$'fttéek» '/ 
les Branches ^ difttMnghen, 
BoiTcttej Bujftn van den toomm ' 
les Refnes , de Tet^gheU. 
la Gourmette , kin^keten. 
la fous Gorge, den keeUriem. 
la Tefticr«3 het Hooft-gefiet. 
le Poitral ^ dtn Berfi-riem. 
une Bride 3 eenen Teot». 
la Selle 9 denTMUU 
la Croupière^ denflêert-fiem^ 
les SsLùgkSydefingelsMemêfu 
la Cheville , de ^ie» hemm^ 

nêghil. 
le Clou y den NagbeL 
1* Arcon , den Zadd- bùo0k. 
les Licous , de Hdftps. 
l'Epée , den DegUh. 
le Ceinti|roOti/^i' Biem^gerdâl, 
le hPXXàxitt^dinDraegh'bam. 
les Piftolets » dePiftoien. 
les Btriers> dêfleghelbeugehm 
Jefoiiet, deZveeep. 
la Baguette , de fiits^teede. 
les Bottes» deLeirfen. 
leiêperons, defporen. . 
le Valçt d'ccuric^ denfial^ 

knecht. . 
lés Chevaux 3 de Vèetden^ 
un R.ouffin , eenen Hemxt» 
une Cavale , een Merrie, 
un Bidet^fr» af^eleofen Nerim 
uac . 

V_ DigitizedbyLaOOQlC 



Ca Noaés: 
imPoallain^ eênVeuîen. 
voé Haridelle ^^ 4en fechte 

kfinghê. 
xnat Genêt ^'EfpagQe 3 ten 

ÉpMênfchTiifdt. 
nu Poloooois j un têljclf^ 

fierdt. , 

tin Hongre > nnBonghèr, 
tinFrifoOi ÊenVrêes*?eifit* 
no Haquené/fif^ Teîgémgef, 
tin Tra^iieoarc j etnen ras» 

Cheval de conple^ hoppel- 

tarde»» 
Ombrageax , fchoum. 
Soogou, hitfiih. 
Brofque» vbuhtigh. 
Doux vicieux^ Vfo^mftnfiigh. 
Soclouéj Vernaghiît^ 
SouIé s ghiétêfkt. 
Sarbû » overdronektitm 
HarafTé^ mo$d^ 
Bien dreflfé ^ melgeûtffinf. 
Cheval blanc ^ fPi> fierdi. 
Grifon ,\gra$é» ifchimmel. 
Gris oommt\é,Appêlgrnuw. 
MoQicbecé, Gtp$nmght. 
Morcau , fwm?eerdf. 
Pie » (0»if^ Pfff^^. 
un Balzaos.^eupMr/ft mit vin 

wim vpwné 
le CarofTe , deKaros. 
le Cbarioc , ^1» Vt'i^^f». 
la Cbaife, di Ch$ife. Cheis. 
Ja Cbarecte^ dt Kivre* Kane. 
Une Litière, un Bosbaer. 
Un Traîneau , em shde. 
Cbajrette roulante â traîner 
^ marchandîTe^ 'BjtUwagbtn. 



I>« 14 Gfirrftr & des ÔJi- 
^jrri i^ Guerre^ 

Van dco Oorlogh code 

van de Bedtendets des 

Oorlogbs. 

LE Geoeraisi/'» Opperftm. 
Vhtmt^Xyden Zee^overfiê 

le Lieutenant General , i«i» 

Ofptrfien Lftyteféant. 
le Maréchal de Champ, dm 

Veldt*MarfihMlek,{Overfiê.) 
le Colonel d'un Régiment , 

dm Overflfn v*n t$n Eegi* 

ment* 
i Lieutenant Colonel , Lujte* 

nMnt ComeL 
le M2L]Ot^den Qverpn ^^ht^ 

meeftef» 
TAidc ^ajor, den Cafteyn 

LuytiMnU 
le Capitaine, dtn CMfiuyn* 

Heejtmmân, 
le Lieutenant , stede-houdet. 
le Cornette, denSiMdwn* 

dragher, 
AKiditeuT, H0order,Aenboerder. 
l*Enfeigoe , den Véundrick. 
le Scrgeant , den SergeanU 
le Corporal , den Kof=mM. 
Appointé, Adâlbotft.Gevryd^, 
le Quartier- Mairrc , den 

^uartier-meefief . 
le Commiflairc , den Ccm^ 

miffaris. 
Chef de File, ^ct-meefifr, / 
le Cavalier , d*n Rujter, 
le Fantai&n. den Voit-kneeUi. 
l'An- 
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\' Ancicr^ P^ck-ruyter* i Fourrcao dé Piftolct , W- 



Dr Qgon, iicht gêifaptmRuytêr* 

Cannonicr, Bufcb-miefiey. 

le Mnrquetairc , MUikettur. 

lePiquitT, ienSpitidréighr. 

Je Trorripcnc^denTronjpetter» 

It Tambour^ Trommfljlagher» 

le FifFrC , den ¥ijper. 

le ScnlincJJe, de SchiUtWMchK 

laRoôdc^ de Ronde. 

la Patrouille, de t^acht-ronde. 

un C^nonitr, eenenConJiahel, 
un Mineur, eenenOndergraver» 
les Volontaires^ Vrywittigen. 
Bourefeu , Bmndt-fikkter. 

La Noms des Armes ^ 

pour VAfmteu 

De Nacmcn dcp Wajpc- 

ijcn en wat hct Lçgbct 

acn-gact. 

ARmcSj '^^àpens, 
Epée , D^ii&f». 
le Sable, denSahel. 
La Garde j de fihûtel van den 

V^hen, 
La Lame , de KUhgke. 
Le Fourreau , de Schet. 
Baudrier, Rapiers-gordel. 
Efcfaarpe, Veldt*teecken. 
Plume, Veditt fluyme, 
Peunachc, Tlnym-buffe. ** 
Collet de Buffle , Keulder. 
Une paire de DoitcS , eeh 

pfter teirfin^ 
Une paire de PiftoletS^ un 



JlooUhidfier. 
leCaoon, dentàop, 
la ^Wlt.fihachtvdeenfpieffen 
laCl^f^ denSpanner, 
Uli}mïcrt^*tLaet'gat. ^ 

le Bacin^t ,, de Laet-pan, 
la Baguette, dmL^euflock^ . 
Une Balle , eènèn Keghtl. 
Balle raméè, ge%eterdén B^U 
De la Dragée , Schroyt. 
Cartoucbc , Vattoon-tes, 
De la Poudre, ?oeder>V<feyer. 
De l'Amorce , Lmtdt-poeyer. 
le Côq , dm Baen. 
Harnois, Hamas. 
Cuirace, Borft'-ghemit. 
Plaftron, Beitft'ham^it 
BrafTans, Am-Jèhenen. 
Epaulieres , Schcuder-harnas^ 
Cafquet, Storm^hoet. 
L^nct^ tancietSfetre. 
Carabine, Éandahers-roer. 
Gans de Maille , Tantfat' 

handt'fchbmen. 
Une Partilapc , PMïïtifaen^ 
Une Halebarde , JHelkbaert, 
la lavcKne, de spiefe. 
Une Pique , een Pyck. 
Un BçAdon,€en$Uih'fi»eeft. 
Un Poignard , >^w/-pri#«. 
un Serpentin,^*» Snap.hatn. 
\sLMechc , déJjnte.^ 
Un Moufquct , een Musket. 
Uu Fourniment , Poâyr-fies. 
Une Charge , w» Ladingh. 
Un Jaque de ipaille , et» 
■ Pûnifief'-himd*. 
Uo Hanlftcou^KferWriie^fe. 
\» 
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la Corniette, Umn^ Horektn. 
une Tromxfi:tlt ^imTfomfet. 
unTimbaUe, Kitel-trommel. 
un T irah^U y eenfehiitkoj^t t. 
Tambour , Trommel. 
Us Baguettes, deTrommd- 

ftekên. 
l'Artillerie, i&#r dfehut. 
^ un Canon ; itn Canon, 
unMorcier, unen Mortier» 
Viçcc de C^mpQgnc ^Vehfiuk 
Pièce de Baterie , K^naum- 
ftuek. 

CouIeuTrine, Veldt-flmghe. 
un Pétard, eonm Mutthreker. 
Arquebufe â croc , J>obbd- 

hAecken» 
Bnl^oulec, •imnKagbil. 
une Grenade, unGrtnœt. 
une Çanonade , fchietingh 
* disGhe/chfits» 
Pont de EHtàuXjSchfpirf^i 
Bateliers » SMffws^ 
Matelots, Boots-gefelleni 
Chicugien, <3inees-me$fter. 
un Martinet , ^d^udo. 
Goîndal, "^ind^Ms. 
lt.{c\it\\ts » Leedànn. 
^ Munitions & Vivres, Pr»- 
vianù Mêt'Waer, 
un Camp volant, et» VU0* 

ghonde Lêgher. 
une Armée, emKr^ghs-hyr. 
Des TrpapeiS , Me VoUkeron. 
Une Tente, emTtnse. 
Chatiçtde h^age , Baga- 

gio-»aghên. 
Chevaux de ttajcat, Trnk^ 

^ "^^ ^ I 
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Chevaux de fclle^Zéulpeerde, 
Lever des Soldats, -^erven. 
Se faire enroller, fich latin 

infihrifvon. 
Sonner VâUtmCyAlatmhUfil 
Marcher , ybortsgatn* treektn. 
Se Camper , fich Uglnren. 
Monter à Cheval \ of hn 

Viordt gmen. 
Dcfcendrç , af~ftaen»afgMen. 
Loger, Logteren, 
Livrer Bataille , sUgh &- 

virm. 
Gagner la Vidoire , viBa^ 

rit winntn. 
Mettre en déroute , in roeu 

fiam. 
Devalifer, nyt-frhietgn. 
Bâtre une Ville , e^n Stadt 

hëJcUêton, - 
Saccager , e€0 Stadt tigron» 

di biderven. 
Bloquer, dëfladtinfluytin^ 
fiBiegct , BiUghnn. 
Donner un Afiaut , nffn 

Stormdoen, 
Pre;pdre.d* Affauj , mitjlcrm 

winmn. 
Miner, d*dirdtMyt'holîen. 
Contreminer, Tegen^gr^ven. 
Faire jouer la Mine, de Mty- 

ni ûitin jfiringhin. 
Bctardcr une Porte , hm 

. Parte, dienfiringhtn. 
Faire fauteur une Tour , 

iemn Thoren dœnlpùnghen. 
Démanteler , di, muenn «/• 

^mjften^ 
l^OtiiSfiX^ J^iTiknHttek^ 
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ïicmpstTeT,mit}^MlUnhf/i»^ Capituler, Apiktden fttten 



Sommer 9 sfvfnghtn. 
Faire une (oix\t\uytvMl âtm. 
Wbnter â l*Aflaat , Sto^m* 

Fermer les PafTâges , tU P4- 

fsiiê finyten. 
Couper Jes Vivres , A r#- 

verr 0f'fny4*n. 
Affamer, uyi-hongheren» 
Afcalader , BêHimmen, 
Surprendre, cvir-véUlen. 
Donner au Pillage , im Rorf 

gheven. 
Secourir une Ville afiîej^çe, 

embelegtfd$St4ult t'êntfêtte 
Monter en Garde , 0f de 

Srûrenir une Siège, êrneBi^ 

Ifgherhighemt'ftaên. 
Gagner Ta Bataille , sUgh 

Avoir du pire » veéll^de», 
Sonncx la Retraite , dên Af* 

totht hUfen. - 

Enfoncer les Portes , i« 

'Boortenin'Jlaghen. 
Empoifonner ks eaux , ife 

'^4iefenvirgiftighen* ^ 
^âiTt bonne Garde ig9iàe 

^Acht hâuden. 
Se Révolter , Vveri^pfep, 
Donner Quartier > Ght^aev 

ghevtn. 
Attaquer , Aênvmïïen. 
f^irc àUe^ftUkifudin. 
f relouer on Canon , ten 



endinemen. 
Se rendre à Cotnpofition ^ 
Jieh met Accmt 9ver-gevem. 
Mettre la main, à l'tpëe, 

dtm Deghên uyt'treckeft. 
Tuer, Dooden. 
Blefler , ^tfen. 
Forcer la Gardc,iwlr#*e». 
Ovrir la Tranchée, df Tten-' 

ehéen openep. 
Se mettre en Ambufcade , 

fich in kleyn H ont Uggheu. 
Pourfuivre l;Ennemi , W*a 

Vytmdt vtrvpighen. 
Faire main baffe, ^f nèr 

dit métecken. 
Pafleraufildcl'Epét,-*-. 

lês nediTmheftdin. 
Mettre au Pillage^ Uet$n 

Pbtndetem, 
Piller , f[$md^$n. 
joiierdelaPiquCj dêVycke 

dminghen» 
Manier le Drapeau . hei 

Véendeldrêeyim 
S*aprêter, /(Pib geteuwmhen. 
Charger , X/ifi*». 
Vifer , mMen. 
Tlttt ^ fchiten. ^ 

Nettoyer jir^yw^^^» * 
Bander , ^Mnnen. 
Débander ^ânt^Mimn. 
Loger des Soldats^ SeldâB^ 

ten Ugitren,' 
Arnoée par Teirc, Legif» 

U I^andê. 
Armée Navale, ligirmZe^. 



ekefihm tfernsgheltB^ I l'Avant eardc,*rwtwf^^- 
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mm im &^ V V S: J 

le Corpf de Bataille , i&#i 

fmdàinftê vsin dm SUgh. 
le Corps àt refcrve , ifc Bf- 

la Cavalerie^ dituytmy 
IMnfancerie^ hetVo€t*vokk. 
un Batillon^ tfnSUgh^ordin, 
un EfqaadroQ^ «#» 5i4gÀ» 

le premier Rang^ i&rf #0:/?# 

Ghelit $ &c. 
l*Aile droite ^ i&» f«c£r^ 

l'Aile gauche » <£f9 /iJifA#i» 
une 'ReoconiTC yiinaentreffé. 
Defance , SttUr-lae^h» 
Rendevous , MmfttffUnts. 
Al/^rme^ Bettcptê. 
Faufle Alarme, Gêv$ynfilgn 

Alétrm. 
Garnifonj Bifftmgh. 
le Bagage, deBétgagie. 
les Tenccs , di Tenten. 
le PaviUon,i&^/ PévilUenttenti 
un RegioGienc , nnJBi€gimêm. 
un Ccmpagtdc^ien CompMnie 
uneEicalade, eeptBefprîn^ 

ginghê met Uiren^ 
la Solde, Mnené-getdt. 
Paffcport, Ba^hrief.. 
la Rançon , htt Los gtidt. 
Convoy , Cpnv0y$ G$liydi^ 
SauvC' garde, Befihermer. 
Carde du Corps, mfwt^cht. 
Encreprife , Aenflugb. 
Trabifon , Vmtudery$. 
Paffc des Tronpes j^J>iw 

tœht der VoUknen. 
Defarmer^ On$ipaf$mn. 



Ce que l'on trouve ddns 
Uk loftf effet. 

Watdatmcnîn de fierez 

kcPJactrçovîndtt 

î hViXU.deSendt. 
J-:laCifadelJe,ir4/f«4^,. 
Le Fore, deSthunffè. 
La Fortrefle , di Stercht. 
Tour, 2W*», 

LcsMui*ailIes,i/fi^«if/». 
La Foffé, de Grmhu 
LaCoDtrcfchatpe, d$iir€^ 
ghen-meir. 

Les PaliflTadcs, afghefihmt 
Houten. 

La Ç^kmmtJeMomgrétvf 
wncjledootc,«»iî<r»^^^. 
La Tranchée, i^X^^^^^A,. 
les Gabions, defihMns'knvI^. 
^nc Mme ^ êene Meynê. 
une Contre-mine, êen r^- 

ghen-mi^ng. 
je Parepet, di Borfl-weiringk 
le Rempart, deVifl, 
Courtine, de Gordijnenttêf* 

fchendeBolufenken. 
les BoHcvarr, di Bolverchn. 
Demie Lune foSét, fialf- 

waiH'^raven, 
UnBaftion , anBalwirek. 
M uniiioD de bouche. ilrfW/. 

hofi. 
M |;inition de Guerre , Oor^ 

icgh^msnsitii, 
Arfènal, VP^n-huys. 
Magazin , Bnvimnuhuyu 
Pain d' A munit ion j Ci>m^ 
' ems'brœdt. Ce 
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Ce que Ven void en 
Camfdgnci 

Wat dat meh op het 

VcWt fic^ 

LEChtfcnid. dm'ùPegh. 
Un Valoo, *«!>«/. 
Le jgrand Chemin , dingroo- 

UDC Plâioe , etn efên Lsndt. 
uoc M omaîgnc, e^mn Betgh. 
I3ne Colline > itnenUtuveUy 
Viïïh(À$^etnBoith, 
unForêt, w»l^«wft. 
une Haye, tênHaegh. 
un Bû^n > eenDorin-hêghe. 
ira BTatïcbe , eenenTMck. 
Pu ^lé , Tnwof Kàren, 
Bu Se^le , Ki?^^/ïf . 
Del'Ôrge, Oerjie. 
DaFrooienc, Terwe. 

une Vigne , einen ^^ngMtt* 
un Jardm , •entn Hof. 
une allée d'Arbes,e«» Dwe/. 
un Clocher ^ eenenlhoren^ 
un Pré, e^»lV<îy</^. 
un LuCyCengrMtfiaende water 
un Etpang , Boeî^/undiwater. 
un Rocher , ««» Bctft. 
xxn^oSé^ eenCracht. 
uu BeifTeau , eenS^ck. 
uoe Ri vicre ^etnhopend^ watir 
un Pont, ^nBt^lg^- 
une Barque 3 >cw5f^iiyf. 
unMarais\, e^nUoYUs, 
un Bourbier, . ri?» JWi>4<i#r/i'^» 
^n Village, etnBarfé 



an Bourg , een VUcktVfyhfyié 
un Hameau « ^^i» Gehucht. 

une Grange , eenfchfter». 
Les TeUic^ 
De 'Speien# 
TAPaunoc, hetB^l'Jpil. 
Le Billard ^ ^en^BeyuU 

Les Dcz , ife Teirlinghen. 
Les Cartes, V^ Kantm» 
Le Piquet , ^f< Piêket-Jjftl. 
hl^bMtttc^lefiitiBMffetten^ 
Aux EcheiS, hetfchéHCk'bêrié 

A ux Dames , l>^w j^^/. 
Au Trictac j *e/ Bndt-Jpd. 
Aux boullf s , «w*/ deBalUn. 
Au Colin maillard, ^« £//»- 

di'hoey, 
A POyc, /^#/ G^nfi'fpfl. 
Aux Quilles , Ae^ KegelfpeU 
11 Coucouc,*f» haliaensfp'L 
Fair oii non pair, P«^^/* . 

gtJpjier» 

Four Us ExitcUes» 
Voot de Ocffcninghco. 

DAnfer, Danfen, 
Saucer , fpfhghné 
QhHknt^X y finghen. 
]ouet , fptlen. 
Joiier fur l'Epiuettc , op dé 

Glavercïnghel fpeUh. 
Faire des Armes-, fihrmen. 
Monter à Cheval, Ryif». 
Joiier.âla Paume v'iwf^i'^* 

Bd ^eUn. ^ .."'i ' '■ 

Perdre^ VirU^. 

fiaient 
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Gaîgner , winmn. 

Rifqaer, iniivan Çjth wagen. 
\ Etre quitte, ^ijtfijn. 

Ecarter, wegh-mtfen. 

Mêltr» wtngtUminàifjchnten. 
L Couper, étfmnun. 
I Joiier à la coarce Paille, om 
W het kovtfieftf^o u trecken. 
^ Alléràla-Chaffc, w lécht 
gaen. 

Du Trafique^ 
Vati de Trafijcke* 

DEs OvitWs.^erek-giWyg. 
DelaCoie, Hem. 
Uq Hûmcqonfiiwn VishMeck. 
Ligne â pêcher, Angel-rotde. 
une ^r\c\^mt^ tin Aenhildt^ 
(orme de SouMtr, fchoenletft, 
une Aleine , eên Elfin. 
un Trenchec , eenfny'mts, 
un Navire I eenfihip, 
une Galère, etn GaUeye^ 
on Rame , unmfihifs^fiem» 
uisMaft,, iemiiMaft. 
une Voile , etngroot Zeyl. 
une Corde , ten Koorde. 
tin Ancre, ttntn Amkif% 
De l'ongaent , frlve. 
Emplâtre, Flaejier. 
unRafoir, tenfihier'Wtsl 
nàe Lancette, êenvUmmt^ 
Scringc , Jpuytt. 
un Mortier, êtnen VyfeU 
le Pilon, dtnfiamper. 
Pafle-par-touCj Chermynên 

LMf'fieuttU ' 
poe Charrue^ un n^gK 
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le Soc , httVlotgh'yfef^ 
une Hcriè , ^en lEgghe. 
Rateaa, Gmffd, Htrck. 
une Faux, anfeyjfel, 
un Fleau , ienen VhgkeL • 
un Hoyau , eenfchup, 
un Pieu , iwnP^l.fiM^k. 
unSeran, tenhekel. 
De Y Amy don , AmeUomk, 
untVhncbe, etn Dele. . 
une beface , une» jSes-ptek. 
•une Roiie , n» Raidtf vUl. 
l'Eflieu, deA£che. 
Rayon *, een ^vore in *t tandis 
l'Ornicrc , hêt vfaghen-Jpm. 
Do Trafique^ VA» Hanitlingh 
Marchandife, Coopmanfihaf^ 
laDoiianne, VrMhî-gtldt. 

une Foire , een lénr^merckt. 

Marchand ruiné, Sedorvm 
Coùpmun^ 

Dcc\iargcr , af léuden^ 

EmbaUer, packen. 

De la Ficelle , Bindt-g^ren» 

Empaqueter , In-fa^kènm 

Dépaqueter, ompacken, 

un Eftaut, een Kramirsmmeirs^ 

Vendre a crédit, of Borgk^ 
vercoêfen* 

Argent contant, ^#r<fi Gelt. 

Gain, winfit. 

Faire marché, den CçobntMki, 

lé marché eft fait, den ^eep 
isghemaeckt^ 

Emprunter, omUênen. 

Prêter, Uenen* 

Acheter, Coûpen, 

Combien coûte cela? k^e 
vtelkvfidnif 

|Wc. 
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Payer -, hêiMUm^, 
SorÊûre, pwr/wwi. 
Vcâ&re cher y dur Vntuopen, 
Vendre bon marché^ goêtUn 

Offrir, biédin. 
Péfcr, wgheu 
En(;ager « vetpmulw. 
Dégager, «miofen. 
Faire Crédit , Crediit puiken. 
Racbecfcr^ wtdtrom'koofen. 
Prenez k j mitnt ht$^ 
De la Poix» feck. 
une pipe , een Fi/p. 
QpiDialjib Wff/ ^i>i«5^««f iffe. 
la balance, dtwaegh. 
une Livré , ten Pomk. 
lin Trebuchct , un Goudt- 

ghtwicht% 
les baffinS) de {th/iîen>heckentm 
la Languette 5 ^« Tenghsktn. 
un pot , ef»r» f <»r, 
une pince 3 êenfintt, 
une Chopine , m» uperen. 
une Toiffe , e^»f» Vadem. 
un pas , eenenftM^y Trede. 
un Eofîpan , eenfimm. 
PcindtC, fchilderé»^ 
Dcûgncr, ^fteechemn. 
Ebaucher , uyt den rPHtPe» 

houipen, (deren, 

ErmilUr ,* mtt hetyyerfcbil- 
Teindre en miunaiure , Uef- 

felijck fijn fchUderin» 
Dorer, Vergtâden. 
Argeiîicr , VerjUveten. 
Travailiet de fon métier , 

/fjn H^ndt''vnnk d$$n» 



NCLAtQRS; 

Laboorerlà terre ^ tUnAdé 

kfrhumen. 
Relier an Livre g^einen Bcêck 

Imbinden» 

Tour le Voyage. 
TotdéReyfc. 

F Aire Voyage, t,éyftn. 
Aller â pied,/e voêtgaen. 
Aller â Cheval, u Pent rydH. 
Allerfeul, otktngMn. 
Paffer par Anvers ,, dm 

AntWtffeHgàen» 
PalTer fur le grand cbemioj 

op de HeirbaengMn, 
Paflerfur les Montagnes, 

wef Berghingétm. 
Allçr çn bateau, tefhhepgaë^ 
Rencontrer quelqu'un, /*- 

tnandt t»ghemoedt komen. 

Des imperfeSiens di 
VHomme. 

Van d'onvolnaaeckthedca 
des Menfcb* 

UN Nain , eenèn Vwergb^ 
un fibffa , iMên BuZ. 
un Aveugle, ienenËlindên» 
un Borgne,^^fffn mu een ocgh, 
un Louche , eemnfihielen, 
un Boiteux , unén Msnckené 
un EftrOpié , tengn Lmmmen^ 
un MaDChor,e«»# 1»^ m» hant 
Un Sourd^, eemn Dcoven^ 
un Chauve, eenKaeUhooft. 
un Ikgùe , éenenftamelmer» 
un Morveux,<#ii#Ji Ver/nottàn^ 
un Belitre , 0nnn Dêugenisg^é 
* ' TABLE 
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y AN D É 

I BESONDERSTE MATERIEN 
r VAN DE S E 

SPRAECK-KONST. 

VAn de WMen uyt fffM€k âer tctUrut. JTot, i 

Van de VocaUn. ' t^ 

Vanda Confonamen. 3 

Vande mphthcnghen. >-. ^ 

Vêndi TfipMonghin, 7, 

Van de ^^adriphthorfghipé^ < 3!ri 

Van de Apoftrofhen. g 

Kt» <<* Accenien. iq 

^4» ^c JWf^iJ'^» deeîen der fiden^ , ï* 

Tin»//^ Articulen tnde iJominn» , .11 

Kl» de DulinéUun ende Nomiaam i ; ij 

Van den Pltiralis dfir Nominafie gtregk^dp aU ^ngerèg^elde. li^ 
Van de Gênera dn Subftkniiva. iSr 

By-veegh/tl der Subftanùva die verfckéiy4e beteeekemjfen hehhm 

fcnder diH f»*^ verahderinfhe maeckt in 'tjchr^ven ende nfich^ 

tansiferfcheydfnz.ynvan Gentis, / ,18 

V/ln de F^fmatien- der Atljeiiïva, 1^ 

X^fel van eenighe naemtn der Suhfiantivâ en AâjtBivêt en hee 

die Femiaina worden» \ » C 

V^n if lonfiruaie dir AdjeBiva met de Sutfiamiva^ 1 1 

Ynn de Adje£itiva , die voerhaere Subfiantiva fuilen ge/lelt jp^r* 

den. »X 

Van de AdjeBiva » die veer haere Subflantiva gffteU worden. %% 
yande Diminuttva oft verwinderinikn» %^ 

Van i* gere^helde Comparative. % ^ 

rà» de Suferlativa. ^4; 

^Vnn df cn£êre£hetde CemfiirMiifa, »♦ 
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TA FE t. 

Pitm d* Kumeti ôftê Ghtt^lLu, 

Van de Prpuâmina end* v«» hMfê^trfihijdâfiiOinghinm 

Vétn de Tronominti BèrfontdU. - . 2j 

VMnde PrMeminM Péffejpva ProfrU. 2' 

Van de Promcminm Pojfeffivs Ccmmtimai 3 < 

Véw de Profiomina J>tmonjhmiv0^^ ^| 

Vânde Prenemina ReUthéi. * '3 

Van de VarticuU Rehiha le ^ Ifl ^ les. 3 

Vân *t Particulktn T. ^ 

Van het Pàrtkula ReUttva ïN". ji 

Van het Partscula Relatîva DO^T. ji 

VandiPfonominalmtrregativa. ^i 

Van de Prûnomina Indifinita. j^ 

VandeParticuUOîH en VO^n 5I 

Van de Negaùen. jl 

A» hit vetbum vreefenl 4( 

r>nfi^ vetbum TwyffeUn. ' 41 

1^4» de Con/iruâsen oft Steûifighinl 4: 

Van de vraghehâe Reden» 4$ 

F4» de Oejjfèninghe van den Genlitvus. 50 

JBeetHkininghe van fimmigt Woorden de Wihkt lîovt tnde fon^ 

4rtien!9 gheftelttifârden^ * 5^ 

Vétnde plaetfenenSteden^ 5I 

VandeverfcheydefteUinghen^difvefha. 6\ 

Vanket verhum Auxiliare ASivum. 6i 

Van het vettum AnxiUafé Pajftvum. ^ ^ é1 

Vanhêt vethum Imferfinak il efkjC*eftj il fak ^ il Vdtir 

il y d. 70 

Vende eerfiigtrigbeldeCojijugatie. il 

Van de tvfeedê getegheîde Conjugatiei 7^ 

Van de derde gereghelde C^njngatie, 19 

Pandevierde geregheîde ConjugatUm H 

Van het verhum PaJ/svum^ 8^, 

Van de verba Rtcifroca» ^1 

Van de verba Imperfinaliam 9^ 

P'^n de verba Irregulatia, 9* 

P^n de eerfiâ ongereghMs Conjugatiel 91 

Pj^de meede ûnjferegh$lde Cenjugatie, '9^ 

f^dederdêeng^regheldiCcnjugatie. ^ t ^^ 



T A F E £• 

' n/an Je Xfhrde ovg§f9gheUe CcnjugatU. ^^ 

» VMn het ghebfuyek des IndicAiivi» loS 

^^an het tfêfens. ictf 

) van den ImpirfiHum, - - . I07 

, van hèt Frdteritàm Simple x* J07 

^ van het Pr^feritum Compofitum. 1 9p 

\ van l et Futurt^m. . , , ' .. . I lo 

I van den ferften Imperfelîum des Cen']tùtBt^t. ^ j 1 1 

' vah den tweeden Imp^rfeBumdesCoh)Un&ivù - • Il 2. 

^ van het ghehrfifckvandenlnfiniàvui/ II4 

,vanhet Gerundium-Dc, II4 

van het Gerundinm En, II7 

van het Cerundium Pour • Ht 

^ van het Participittm, . ' ^'7 

; van de Adiferhia. Ily 

.v<i» «/ff Ffdtpofttien, 12^ 

t;^» ^^ ConjunHitn. %%% 

JTerfaminge van eenige noodigtifle Franfche Sfftêeh^^Vàwden^ I ^ i 

V4W eenigh* Franfche Spreeck-mootden en SenUûtien, 1^4 1 

Aenmertkinghen àjp eenighe weorden, dié dg uyt'-^ratek MhêéÊfê^ 

Itfck vfte by naer fèl^eiè , le^er van ds è^necàênhtg^ tn dt kt/nfie 

-van.^eilenzynverfcheydentliiek. 147 

Beftnder By-voeghfil.yoor de tJeder^lajtdifs. Ij^ 

Den Vcoordeit'-boetk^ I^^ 

< E Y N b E, : 



APPROBATIE. 

MAgb gcdruckt j cndc în de Scholcn gciccrt 
wordcn, 5. Martij 1704, 

F, d U L L E N S Cattonîck cndc 

Scholaftec van AntwerpcD* 

\ 
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UYT DE 

PRIVILEGIJE. 

PHILÏPPUS bydcr g^tîcGoJcs; Comnck 
▼an Caftillien , van Léon , van Arragoo »&c« 
Hettogb van Bonrgondien , van Lotberingcn , van 
Brabant,&c« becft ghepcrmitteert aen Cobnrard 
Pakmes allcen te moghen drucken het Boecxkcn 
ghcnaeait : Nieuwen Volmaechen Grammatlca mt v^^ 
$nmvyftigb fio Gheumjne als Hiftorifch^ Samin-firagc^ 
hn 9 Ghemaeckc (bor Laurentius Schjldbrs: 
Verbicdende wel exptefletijck aen aile andere Bocck- 
Jruckers endc Boeck^verkoopers het felvc oaer rc; 
ilmcken oft te^ conterfeyten , oft eldcrs te iaeten 
drucken, ki»brengfaen oft verkoopen in defe Lan- 
clen, opde vctbcurte vande felve Boecken , ende op 
d'amende van dertigh guldens voor ieder Exemplaire, 
ghelijck men breeder in d'opene Brieven fien kan» 
Ghegheveji binnen de Stadt van BrufTel den iS^' 
A^ufti 1704. V 
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SECONDE PARTIE 

CONTENANT PLUSIEURS 

DIALOGUES 

HISTORIQUES, 

Four aux , efui font déjà avance:^ en la 

Langue Franç<nfi avec des Comp'lk 

mens c^ Vautres chofesneceffaires* 

TWEED E DE EL 

INHOUDENDE VELE 

H I S T O R I se HE 

SAMÈN-SPRAECKEN^ 

Voor de ghene, die in de Frânfchç^ 
Taele aicoe-ghenomea hebbea 
in de Complimencen ende / 
anderè noodighe dioghen. 
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D I AL O G a ES 

HISTORIQUES. 



HISTO RI SCH £ 

SAMEN^SPRAEGKËN. 

f REMlRi^ B ER i TE- 

DI A L O G U E, SAMEN-SPRAECK, 

j}is frhtifâlu Cur$$m Vao de bcfondcrftc Cu^ 

fiiez. d'An^etsi ^tf$ ticvshcàfin van AntwcN 

égux Voya^eufi & ' pcnjtuflchcn twcc Rçy^ 

un Guide. rcrsenccncDLeytsmani 

\ Oh Hôte , n'y \Â ra^J^nrit, ishUtr nit* 

lici pour, nous Stéid$$ikydtnf 
' mener par-, là 

Ville ? : 

Si v^oiîs avez cnvîc de JsUdàt fty^SeJinlufthAt 
voir ce qu'il y a de plu5 eu* •«^ %fiv^ fthinê déU Ifet 
lieux à AtiVtrs & aux m* rwrfi* is m Antl^erfen en dêtr 
Tirons , jem'olFie dt vous rwdtfim^ kk f^eftnten my^m 
y accompaRDer; " udaerievnihefiifihMfpen/l 

Si vouj voulez en pren- Sûo ghy diê inùtytt ml^e^ 
dre la peines nous vous en fn$n»wj fulienndmvoorwi* 
facisferons/ ^^''»* 

jcfuii â Yétrefcrvice, ft; M hm m W<» Sênfi^ if^ 
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ie vous tnoDtrerat toutes èck fat u mile i$ vermcnderïn^ 
ks tncrvdllcs de cette fa^ ghtnth9$n$mvAndefiverp$Mir'> 
meiric Ville, diStMàt. 

Je fuîsT bien aîfe â*avoir itk hn ml hlyii dm M fio 
^ouvé unfifidck^nide, umn ijhitr^wen Lejdtt^msn 

givcndin Mh, 

Commençofis doûC par l^tomdànbtghinmnÎMmght 
la Bourfc^ qui eft use trel^ diBûrfi, dm egu slder*fch0$nfiê 
belle pièce comme l- on dit. Jack is gdijtk menfight . 

AUoDsdonc: enftaiTant LattonidungmntMvnr^hyn 
vous verrez on Crucifix g^êndi jult ghyJkntinifmrgnU 
doré'dc -bronze, qui eft Cruyi van kçptr» dm nn fut 
une très- belle piece> planté jchoon ftuck isgeftelt op an mm" 
fur un piedeftàS de noarbre^ moren vœu (frndamnt.) 
' ' M on Ami j je n*aî jamais : Mifntn Vnné, kk en hh wyt 
va une fi belle Croix fon* fêoJchopngegptenCrujtghe/it» 
*duc que celle là. gheii/ck dm is. 

Affûremint qn'elle eft Vmfikêi^ dMt htt far fib§9n 
ttês^belle $: grande. m^dêguot is. 

De qu€)k bauteor ^ft- Vmswmhoêghdiishitt 

eBc / * ■ 

Elle eft haute de trente Un is dfy^m^dert^h voêm 

à:ois pieds. -> t$n hoegk. 

Cela eft bien croyable : Dmiswelgheioof-mtirdighf 

ttWi qur9 fait cette Lan» mmr» wie haft diê vitguldê 

urne dorées Lmuifm ghtmmckt f 1 

.Maître Courte» maifon, Mufiir Km^hmjfin» TJre» 

Eorologer dcmeuianc ali wiuk.mmckef wpçmndê op de 

4arcbéanxoeuâ. Mytr-merekt. 

En vérité , ceBr4» feiiil* Indn^ WMtfheydt » dtfgngetU^ 

h 8claLancfmelbotarti« dârdmAtmmdeUnterw tjjn 

librement faits» J^nfiighlijckghtmaeskt. 

•Cei HotolMer eft unî«* V^jm XSufweyck . mmtkp^ 

Vtfei en Tes amures. 9^^^ vms AlUsmfijnefaetkgn. 

Ô mon Dieu 1 quelle O mijnen Godt i wm grpân , 
tende, largç Se droite Rue ifêtih $mit ruhtt Sttmtt ii dit 
cicelle-ci. ,i»#r. 

Jii caufe de fa grandèuiT Têfûorfack^vnnhmggrmt 
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Ce ncm eft bien appro-* Du» natm is Wit têê'ghei 

prié i une iclle place tyghint êéu p9 mn K^mntk^ 

Boyalc. %*• pUuu. 

pr49menoD< nous iiD peu LêH 0ns hkr êen w^ynigh 

îciy&admifoos ces beaux wàndtUn > ên4f mnfcbùnwn 

Edifices. deftjckooneGtbouwen. 

Voilà une belle MaiTon â \Sin eut is un fthoon Huit 

main droite bariëâ l*lca» éten dt nchm^héÊitdi 9p fijn 

lienne: â qui appât tieciC-ccL lniUtms^ihtn^r: wU hom 

Palais? iUt P4Ufs:u>ff 

Il eft â uo riche Gentil- &t kcm$ /«# «m iemn r^hê 

lionnme , qui Ta acheté MtklmM» , Mi 4ut bêefg gekûck 

iles Héritiers d'un célèbre ^étntU^^f^gtt^minvmeinn 

Peintre. verméterden SchiUtr. 
* j*ai vu phifieurs beaux Uk M veki (cho§nê G^tùu^ 

Edifices • mais ie n'en ai »^ ^fim^ mun kk $» M 

jamais vu Ion pareil. fijnsghéijckxwytiefim. 

Coirmlem s'appelle le Hùm kea dên Sthiidett éf 

Peintre ^ qui a fait bâlir ce du fdepit^ doen tmmmf \ 
Palais? • • ^ -^ ■• ' « . '^':' ■ ' 

il s'appelle Zegers. By htet Ztgtri. 

Ift^il moftf is ly do9dt t ' 

11 mourut ily a f o. ans«^ Byisovir ;o. iâmngtfiùnt^ 

Ilfâurqu*ilfntleplusce« hy in§9t dm vtfmaertfttn 

lebre des Peintres de ion itwiefikMeu vémdtSchUdtn 

teœs. van Jfin^n tifdi. 

On connok l'Oiftan â ^JtuaUtintdhtVi^Méienfy'jt 

ièsgnfB^s : jtnp'ousenmo»- kUumm^ icé fiU'tf m Hmgl^ 

trerai quelques peintures fch$Utrift».vmnihê§mnin ùit^ 

^ansTÊgiilc de nôtre Dame LHui^vmmtKirtk. . 

il faut matmenant que 'GhfWàéktn» vcêrt^i^m 

VOU$contînuë% â nous mai^ ont àtn wtghMn^tÊ-wyfen^ sf 

quec nôtre R<^te , pour ùfiêtkmmrat $ût AmWêrftnkf 

voir ce qu'il y a de plus eu* ctêriitàjUis. 
fieux à Anvers.* 

/ Que voulez-vous que fe V^ài wilt ghy dm i$h iMF 

vous marque première aieect uffitn mtn^vyft f , _ <.^.1. 

A\lcnf voir la Bôurie. -: it^mvnidi B^irfigâmfiàà 

Smveii«noi;i»UcOttt^as yolghmys f^ê^ÙMktiim 

loio de cette Qiqvu '^^^ dit Cfttjs^ Sfr ^ 
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s E C O N P ; : T W E E P E 

D j A h Q G u^> sampk^spraeck; 

De U Bouffr yao de Bôrfe Via 

d'Anvifs. ^ Apcwcrpco. 

QUc dices«yous de cet- VfJ^ fiz^ i^J vém deji 
ceBonrfe^ ^^ iarfèr 

iDdabicabIcaient: elle eft Ongnwijjffb ;lf i$ ébfihoâm 
la plus belle de toutes les fit vm^ mie A Borjiu vm ^ 
HourfcsdcrBxiropc. ' Europe 

Ce Bâtiment a qoûté ^dk Dit Chehum haft gek9lt% 
OD « trois cens mille écus. gUl^ck mtn /$ghù 4ty honitrt 

' ' duyftnt fattakcns. 

^ Commeot eft*cè qu*it Hoê kah^dit fio, vat ie^ 
Tappc^rce tant ^ lêopenf 

Par fes Voûtes i6cparfe)i Dowhatti^tlffîtskniehMê 
Galeries. CaUryen. ^ 

Envcriié,j*avouëqù*cUfe JMn wmlàyit \ uk ft«ê 
eft beaucoup plus b<r)le & ue dst fy v^l^fihcûndgr endê 
I^lus grande que celle de 'oetlgrootgrhûlsMevmnLot^ 
Londres, & celle d^Atn«> din» tn Jievân4jnjifrdkfo. 
fterdam, 

N'ya-t-il point des vott- tn ;s,ynd6f gun w^jlffeU onitt 
tes fous la terre, qui fer- .deaefde^dUvoorfekereKûop^ 
vent des migsûns pout de tnatifihappgn dt$niù als fatk^ 
certaines Marchandifeç? hriyfenf ' ' * ^ 

" IVjcti â â fleur de terre , Daer yndtr Unghs^andii 
àc'deflbùs celles làçncdre ^^oniiérdieii0(h%dcrj^^ 
desiauci^s. 

Combien y a-t-it d*^Ar» * Boe veel Bpghck zyndçr 4iê 
'cadcy,qùi régnent tonj: au datTroniiomx,^n. / 
,j^Qj.v "- . '"'^ .-; ^ ;^^ 

Il y en a lè long des Gi^ Tïatri,)mUtUniïiieàMli^ 
leries quarante Se quarrc. rjm njitr'fn-^mi^gh' 
*-. ^* ^^ ^^^^ ^^ prpiïicnpr Th Upghy^^ G^Ieryt!» 'u*r, 

''rromenoûs faOOS dose ^mtcmdmt^^%d9G^i^ 
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Te long des Galeries : car r$9n mandtUn: w^nt wj zyn 
nous fottsQies ici'â 1* abri da hhr ujt tU Son: 

SolftiL M^ o r ' 

c* Voas^âvèitàifonîony - ^hy hnht ^Vjtk: non h 
tti à C|.ou?crç duSoJcsM^ay- hitr hofibut vomt tU JhaUmU 
oooanc. Sûntu. 

Afle^onsnoa^nnpeiiicij Lan om hier WMtnm'-fiuen* 
|e fols VLp peu las î canie kk hen un mywgh vertmeyt 
<|ae je ne fuis trop bon ter oorfaeeke dst kk niet éU fê 
^jeiQIK gHden VèetgMngher en bm 

AyantyûlàBODVfcjVOII- , Ckejien hebbende Je Borfe^ 
lez-vons que je fâfle venir mh gby tkt kkMKsreséUtn 
leCaroffe ? , . ^^^^^ ' 

. J'en fois <:oni;eni : tuait ickben'ermétevre4m:m4ef 
^a*clle;Cb?mbre voyous watXkmerJitnwymhttegbem 
sons vis-a-vis nour. ^vtr ons^ 

Ceft isL Sale de nos Pesn- ' *tis Je Znêîe vm enfi An^ 
très Anverfiem* pertftheSehUders. 

N*y a-t-il rien de fCU^ '' En isdaer niet»met*éU tum 
lieux avoir/ fUMtffieuf 

liouûtUXi C'effi une Sale Mijn Heer% U h een Zmktm* 
cnricbië de plus beaux & tijch me^ de fihomfte entUMftm 
"de plus rares Tableaux gdejenfie SchUderyen dk men 
qu^on puîflcVbîr. Jtenmagh. 

N*y a-c-il pas moieo de . Is^et geenen muUelcm àk te 

OÏA da y voilà un placard i« toth : fiei daer is een pUw 
afiSché , qui fait à iavoir cœt œn-giflacks > dst te knmen 
^ne ces Amateurs y repre» gheeft iU$ die Uif-hMeri dmer 
tenteront aùfôurd*hui une vand^gheen fihoene Cemedk 
belle Comédie. fnUenvertkùonen. 

Cela eft unebonoe occa- ^ {Ur k een gêed$ gheUghent^ 

'fion : BOÙs y irons voir. ^heydt : wypilUn dur gaenfievl 

, C*eft une lien, donc tout *rii eentUtts , daer de heeU 

^ monde fait parler avec mekeld^ van wtet te ^ekin 

ddmiraâon. ^tnetvermcndefinghe. 



^On m'a voulu per/uâ« M$nhe^thywiQenwys . 
iftnr^ q[ueks Peintres d'An- ' kent dat de SMlders van Jlnf» 
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Qui voas a rdconréctia^ Dif é^dm httfi v$ff$lù hift 

vous en à: dit la^yetit e^^ cat > m <|ii!>i#r vé»ngifyi dêwéênhèyîti 

ils fboc privikgez de« RoiSj) »^nt Jj^fijng9fr$vU$g9n$,véu^ 

& det Souveraine : r KpitH^if^êtiné^imfÀ^U^^'*, 

)*ddnaif e fur tout les Co- Jpk v^mpnéhrêikfivmsl^ 4iê 
lomnes^maflives. ^ ^bwUfiUiiren. »: 

Dices^ nioi la raMimde i^^ n^jf4^ fdm'imi^m00 
vôtre admiratioi^. : virwond^rifÊgh^ . r. . . 

Parce qu'elles fanteîà- OpuLmfyjfiVtrfihtyit.f'f^m 
bourées toutes divcrfemërj niitm uyt^ghiwitckt tf^n9.4''ff 
qui fonc tine belte figute. U9^,^hp0p\f^p>^l4^ mm^t^ 

En cela confiée l^ari* .:• Véierinhfléittdgkonfi0if\: 

Ces Galeries (biic phis \l>iê,^(M^ên t^ftièréejltr 
Wft^sque celles de Loo-: ^ ^f^^ ^î^f^^-^fkV^f^ 
4f es & d* Amftexdaa). \ Àmfi^d^fny,^^, 

Il êft anffi fore rexsac^^ H^iscçckoin^tHehnswifM 
(|aabl#.^ qa^elle a quatre d^ i^tfy ht^Jp i^ ^^;^ 
pocces au milieu, qui re<^\^ i»*tmid^fhS§ftéi^9verin4lm 
pondeuc l*noeâ l'autre. &. kmii^nf^ka^^ttnifif.fU wi 
q'té regardent les quaue àf:^tti^^P}rî¥'iH^fi^ 
parcics du Monde* ,. ,- : - c 

Cela eft une grande com^ ' haiiê gmt ghinrntkvoot de 
mpdiré pour les PalTâns. J^^ffmm. 

• CcTaeftvrai : cardleeft:^ .^paàjkpoif,: ffs^ fyupt* 
prec>rement ficuée au coeur: ttes geïeghen in *t mddtn va» 
d^}a ville. • ^^^S^r :. . . 

11 falloir être, au jonillea; DÀer mo0 t^^» t/i^Umiddm 
4m ta place une belJfcScacuë %md^jd4Hhimfih^ 
eqoeftre. ^ . V. :. ^ JBf'/^/if piwA,,, .^ /. . ^ ',_ 

Ott dit qu'on y érigera^ iùnfght dm^^r anyan «né* 
«i0|e de bronze r€|arc£çnran«^ tfdfi»t'9f^fr4^f mritn W- 
©e^leRoi àChw^l,ifiW»Jant IkU^fi^^n^wi^tê f^»^ : 
UQ More fous lesi^ftds^. fiampendê êenen Mœ^ffiên'oitdii^ 

Cela cg9b«IIjia..\l«jWi :tl. ^^{^mi^.N^ ^«H ; 
f«jbWlc^plaç^tt„,,\Y^... «?g*fPfr| t:Wy.io- ^.^ 
Cette Tour eftuncDÇU9> ^''^ thcrin à êtnfm^m , 
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è/kéis^ poarquùi^ft pdfé . ^dém^wm^m isJun tâtm 
ce€ Hooame li ScncîocUe^ dMirtfpsMmucht^fiikhjii 
«oprèt deUdoçhç? €lHkii' 

> O tf cft^^«*Éoc ftat^ëdè* *r » msirun kapirtn éilà 
htizt borgne^Of ve«s èces v. [chaUn mit een oog* die gy zvt, 

tnit> \^^ Afltltf 

Vous contez ites^f&rnètv G^y vw#/i ktmchun ^ ^jî^r 
teir vèos avet^fôsgéc^Ia MidArdJl^pendègedroêm. 
clfdormaiic^' "*-■:•.' ^ • 

Jtf Vfww k'éss tom à Bôd' ^* figg^^h^f « «* meynemlt 

clciefjt. '* '•■ ' ^' ^ •• • ^ '^ * ^^'^ -- w<>r ^<«^'' ; • 

troHoO)mtd<^brào)^ëie ksn fiei^ eëmitli^finH Uân 
tfeilt-a^r«îtte*?¥ibuitaî. vmpirtnf ^hy^brtnght tedens 
lonncz en Sophifte*"»*^' ^ '^ ^j' ghelifth.êwn fUhfifh v§l 

' Oui , »y tf yré Machîritsi ^ lêi^Joêr x^ Qih^imtn^ dit 
qnitc'mttïttn de la w^œc fich^mpmn cf dt fèlffié m** 
xûanicrc qtac !ei> Hdrt^ttf; fuere^Mélck de Minfihin. 

Cela eftdoncfàît pSi^ar- • ^t^tjs dm )dêmt kvnjt ghi» 
t îfice: je ne comprens point f^^ckt : ick^énèegrypê itiH wxt 
cé-^nec'eft. ; • '?''^^'^ déudi$is. 

Cela cft tropfubtit,^ iSti^ DitUduM^f-finnigh m 
SiftcV'WtiJprîsdtf^ttMt^^c tiàB^n^tl^k hgfl^fen u 
xdoDde.' • ' -"^ ' * V -, mêrdêi9: 

Vpyxs ne me ûuriez faire <^h ^^ fi^^ ^y ^*^ ^*^ *«»• 
aëcrbife tt\z\r '• - ^ ' »>» <»**> '^eUêven. * 

Sftodtrte^^nlî^'âdîtrffci-^ -^adiéni'^jhgi^ ghtkèfwd^ 
ter foy â ce qoe je tdi^i îF ^«^^ ««^ ^^ ^^^»« '^ W fit 
Vbns If fera crôfre; \ ^#V Éy /«^z u^dêingeUavên. 

je levcrrai.yiWbhhfcfaV ukia^^fiti^f «fi hy fid 
Vi^tïiWe eft fôrte ^tetxiè" Jtm.^Wbémâiis cf ftseik tM» 
nènf betttes. ^ . mghHt^ttm. ' ' 

Voyez vous bîcD qn'il ià , ^^^ sh ^'^ ^^^ h /^* ^^' 

Je, le voi , cela çftliÉei^ /^* JimUet , dêt ii #^ 
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Cear • î'ai encore un autre ^feer^^ hk hehmnoche^ \mdet 
inervejTfe a votis dire de n^otâer^'Smi iefi^i^féte feg* 

' * Qii^^éff céh : faîtes nbVn ^ ' ^tYs ai: 'èéueh my iitr 

C'fft «D'il; I ,ar€p{haut D/ii '^ffev^ffp ^^» ^w 
une Acacfc'mfc Royale. Xoninellijcke Achdetnk is. 

. • l3fMt V0ule2»,voo« f dfPc , -Pl?^i!«fw* ^ dàêfrAfii^^ 

C*eft une grande Sde^û liai^$ emie fnmttZêd^wièBr 

«,^*Oti/.fxlona:e; routes fortes ^^m^lim^fftcrHmBmftQtffe^ 

d'Exercices^ favoir^: adx n^H^enyteipetm^^^^^ii^vt'' 

'. A^pgremifs.cdmme à Gtay» -i^hgha^^^^j^liif^tinMhitÛun te 

onner^U vif^ l' Architcéla- Xffckenen,,iif\Kp9^t^^aHTim^ 

.rie^^k^Mt^hÉOMkiqucsjCcc. .^^^^li^^i^^^imft^fH^. 

M dis cela fe fw>^ IdQf s M^^tisîhifihkdi^ tfthtm^ 

. .^Bâ^doonéz ^ tjroî V ^èh ^y • ^S^^i^ftjjSitrtf i0y»,fmniimt 
apprend ijrjM^çtcJar'.^Hè^èft :: ^^vr^tei^i^afe yr^m/j^ h^gh- ^ 
fondée par l'JEmpcrear /'^^ <'<'<"' ^eyffv^^m^Jkn 
Gliarlc$,Quint/i v > v»> /^^J?i%p : :i:o*t r ' r > / 

J'y cnvoycFaiinda Fïb^ Ickfaldaer mynmj^itonfy^ 
.JeAUràvi >d>âvwr ^rëhvé ^/m^'i^^k if^^lyfk,pdii.f^ em 

telle OCCafiofli -^ :v ' ^ V £eiiie>ithçf^£iw»^n^^hfiikii. 

Cotnmctit \$*^apfféSé' le fice^km4^Mfpft^'^nd€ 

le caniioHferwi^^ ^ I X<«r i4)| ^^^ : ; f^-î-j 
j }?flî Kh6nôpui»*i^le¥on- r ji^iîte hb Jl¥t^im4>mfm 
lïoître trê$*pa*èfcïiîié^^6- ^'f^^rlif^k ^ak^mt^j^-ii 
«ttent : c'eft «î^ *j(^aDt ' ««» «yr «n»«.j; . : b^r. o 

eft univerfcl : car le^'Ârïs ^^ »Ues meet : want dé.vyye 
Ifberàukfoiitdifficifes'â^ac* ^ànfimzyft^iwtiÊytli^ 0m te 

U eft vrai: petlcéheii^èD ^Tiswaerrmtmmnmw^ 

aototttj* '* fihdéterMU. i ..i. '^ 
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y BL p t\i p M R '. ^ ^^ ^^ 

© I A L 9 G U ÎB, SAMENrSPRAEÇ K, 

J)i trtglîfiit n. tK Van de Kcrckc van de 
* ^ ^ ItfusM.}^ \,^ Eçrw^PP.JcfiiïtCD* 

-^ Prcf que iioof avons y^Aêfdéit»jghfiéHhehBem 

leK*ybùsfioo$ métier^ 'wshydmf 

Je voas tiaéfitrai drKrit ' Mfid u mk utu éU lttfiê»i§n 
laiik fefaïies^ t hmihen. 

vAlRotif y i^^be à pkd: car LéM*er9m dém té vott géie» •• 
iïUkhtkniém. tRrnithétisfhhêmvtdiT. 

<SMcber J M'retèx-'Voas, Koer/m é^ir y»A my miëfm 
kioâs\vmiloii»4rrcertdre. up^eKoÊng^u». 

De quel côte qtfeic flîc '^^w »^^ *y^ «^* «V *r#r#, 
t^AiriM^y je d^inm^ine de ickhildé myindm ùk/oQ véd 
v^ir «mam de Priais que tskyfm^shÊf/èp/iêiïï. 
vdc àiaîibm . ^ > 

Voîlâ la Tour : qa*en di^ ^^^ J^ « *fc» Tharm t wêî 
•O^vous? ^^ ^^ fyU^jrifwn f 

; % G*eft onc beîlè Kece à 'I « iw» A**^ /«r* «5P W!r 
la fieavene mode. mcHWê manière. 

Voili le Collège. «i«f ^'^ is-het CùUegfe: 

Voilâ une belle Eglire. Siet^Ueris een (chHmXntk. 
J^al Ibuvenfe-fois oui ick heè Mtkmk vmm def$ 
parler de cette Efiife. ^«^^* horenfinkem. 

EiiVerkéienecftUipIas^^ »«»•%*, yjr « iev^chp 
rldhcr^Monde* ^ ' * dis^nUis. 

OquelbeaaFromifbiGdl: OchvfénfiheêfunQhêVÊl! 
' Hfoos avcï vu plauears <^^y ^^*^ w'* abehotmen 
^ïéaSceisIqwïS jaiMÎs Ton :gyfiin% trmtf noyi héfrs ^he- 
^ pareil. • ~ Ijjckx^,^ 

' tl eft vrai quevjc rt^aî vu M^it n^^wr dât ick /» f««» 
txnc telle Églife de Marblte Kerei vsn hàmmer M ghefien 
€minac:6rHc>^.ci. ^ ' tM^fkde^^ - •: - 1 

Regardez la .VOttte j qàî ^ifi^ het V^eîffet, dm htel 
cftconc dorée. verguhis. 

- -CT ^ t ^ DigitizedbyLjOOgle Eft* 1 



^fc^îlc faite de Marbrjç? ïs't'VMifl^irmif^i^ifhMeekt? ^ 

Ki^n , MbnCenr, d,lceft i^enîpilîhÈèer^hetfsvai 

ijôtîëdcbOîs. ' ; '^^ 'kdfùt' ghèouHi)' ^- '^ ' 

Elle rcrcmblc dôhe aùt «T^* ghel^cktdan, Jf Ezelsi 

A rncsV' qui p6rtci)t ^éi o- dit verj^lde êù}in ^dfdgim. 

^êtWtt' ébxét%. ''''''' . ...v-.^^.,,,.: ^ 

de Marbrç? veu que rôià Mârmtr jghemMfcJtt f attt^êfieii 

batië de Marbrç. r ^' vm lUrm^r if ^hiBoumt, 

' '^lWt»^4tt»efic ^^Wf cSe^^cé ^ difTT ifif A« te ftpaâr fiud(^ 

trop pefapïc; • * " ''^ '^ ^^ »«<?/? ::,ij'ny ' ■,/. 

" 'je VOOJ Chtens : ' httîf Ichverflai'àfm^hrlifkver- 

î*admîrc le Pavé fait tfiô fPonderedèii yÎ9irliit]gemaecki 

t>ïtrré*'dé taîtîe de Marbrç rr^*» viefihiuei^hieenfw^te^ 

blanches & -noires p\birh verhouwè Mamet'-^ftnnenfii 

Irtt^S en'<ÎH^(îrc. , • \ , weliH ordre ^^hkejt. 

2 ne dîtes -vous de oéi VVat fégjSt gby.^kn die SMl^ 

hàiijè^ ■"' ■ ■ '-y "■' X d^rvenf . " ■' - ^- -/ 

• CHpsftMltfcplaibcàÛX^iîe piêzijHdeJcheon/tevAnhiel 

ÏOtttftT^i-hsiS. ' '- ^edérUndtl ' ' - : ' / 

• iâtW- VOUS ce (!Jdr tft vveet ghyth^f'ddt my fief 

contente le plus? ' ''' MermeefiévtrgWoèghtr' 

Qài^ ^auroic dîvîner ce yvie feule kSnmn gerMeden 

qu'àtfel?étfotinfc peYifti ^ ii^M'ddi eltHenTeifionpèyfi. 

Ces fofit les PjlîéfS mafi; D*/ «;/» rf? ^W^ PiUereit 

Çfs de mâfbre qpi y régnent van tnarme¥ '^é ^dkî^ ' rà$tsmf' 

toutit^éDtoutfibJ6ïia*«D- regieren'fih iPhftfân Bevenaîs 

baiit^iie'a*cmbia$. ^ '• * vûtHmidê». ' ? ' " 

En verké : ' cettfc^ PètKfe /*<fer »éer^fdl'ydeft 7:enk 

eft' i^ jplai accompKëvS? la « de tfelméieekfie îêk de trotjle 

plus (uperbe qui fe puifle dUmenfienhan. 

voir,- ' T" ► 'f - :; ^ -'■■'.'■ • « -- -^ 

L^Oi* luit ici de tonte^ flet Oouà bUneh hier vart 

parts. ' ^ kanten, * 

Vous plaîc^îl qtie nous BeUeft udât ipy de CêUry* 

ttontions la Galeriiî f . op^tUmmenr 

I»en fuis content ! maïs Ukèendaermedeievredent 

voilà la porte eft fernrée» ^ tffMrfiet de dèkt h ghejhten. 

'^ I4 Cc!a 

DigitizedbyLjiOOQlC ^ 



fâfîic 



Cela M fâît rien •. irpfla , 2)4ff #» is niet ntn^Afiinl 

vn Perc qDÎ vient : parlez ^e/ i^tr komt itmn ^Mêrt 

à Iai> il vqai roovrira ^neh kem nûn , ifj fdl u 4» 

Je ll*oierbîf . ^^ /^Ukenfiudemttderren. 

Si VOUS ne le voulez en« Seo ghj hemnut en mb en^ 

^retenir:, je, parlerai ^dc 4frhtu4^»:whfMlhem4mMên^ 

à Jnî. V - , • J^Têken^ ' • . 

Je vent Ken qne vous uk wd ml dm ghy dm 

\t% cela. . dùtt. 

Vovona les Sodalitez & Um w Je SêMUippi nde 

la Bibliotbeqae»! A^ H^n^^pÏMttsfiin. . 

Allons y ;Xar il y a dé . LâH^ifns gMêUi wsmt daer 

belles chofesi voir. Uwêifihoom^^fien. 

Que diteS'Vons de cp . yvmfeght^vundMiViick^ 

ilafKdZin de livres^ huys^inBùtckenf 

l*ea fais farpris : cette iekUn*»ûver vir»ûndenf 

Bibliocheqae eft très-belle, défi Boeek-pUets it fier fchem » 

grande & bien aflbrtië. groot en met vmfie. (jgefiêffurt) 

AfTOrément , qu'elle eft Vmfeker itttfyfmtifek is: 

tres-ricbe : voyez tons lea fiet Me de Setekenzijn heeUêéê 

livres font couverts de wêt Sfmenfihlew envetgultof 

cuire d'Erpagne & dorez defiiede. , 

fiirlatraocbt. Nkt-teghehmfiéunde dm : fi 

Non obftaot cela: elle Hferdt meer vcût de Jfndk 4/^ 

tft tenue plosponr l'étude, nmreUfMtjfhMden.., 
que pour parade. 

Je le fai.biep: mais ie M ma bet wei: mMerûk 

I^Ondrois bien qœ feuflà »ilde wel dat iek het gelé k^d 

l'argent qul^^le a^cooc^e, dâffy lUkefi heefi. . 

Vous êtes bien avaria Qhy xyt gemeidtgb gferîgb. 

Cîeux. . •. y . •: -• 

Je veux ctre libéral ; dar lek ml mlldt zyn ? wm^ den 

I* avaricieiuc. ^eft pamrre Çievigki^t is 4m^ gehêel fijn 

toute (à vie. . leven. 

21 «ft.vra^ne les Avari« r 'Tis »âer dot dâ CUrighe 

cieux refTemblentà des Cbe<( ghelijek Ktjn dénie Feêrdem die 

^ux , qui mtnedi: du via ^n mijn vêerm nt drimkm hn 

&boiveiicdel*^aa. mm^. . 

«^■' >'- -Eu 
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bis DÎAtoCàiâSt Hiî^ouïqjîeç* 137 

Eb vérité Voos dites Jniier VMfbeydi ghy feght 
bien : je dis qoe l* Avarî- i»d : kh^fgi^n^ 4m d^n ùte^ 
cieiix refTemble 4 dr s ^ m s^ fighéi,e%t gMtjck is Mtn de £««/i» 
4]0i portent de l^or tSc iDan- dif^hti ghu£ dfsghtn en' iiih 
geoc des cbarjdoa^. d^ difiti^* . v 

OîtCii tout ce c^ae vous Seght "M wàt^^ »ilt: ick 
voalezrjedfe/qa'^tfD Hom- figgh'ê , dat^éénen Man fonder 
tne faos dfgent cft comœc gtlàt is ghelijck é^nm B^tndHf 
DO Ayeugle fans bâton. fonde? fiock. " 

Conpom court; Umq CQ Laet he} cns kert mMetlen: 
^nr^ tant que r*aatrc» denyémn f4Urfee veel vnm 

hehbensls dm^iierêff» 

Bcverepd Vête : nous . Eerweirden Pmer, wj ^#- 
vous reasercionj^ de l'bop* damkenn v^nde eere ende tb 
neuf & de la pç|oç^ que moepet die gky vew uns heht 
VOUS avez pris pour |)oui« ghenemen. ^ 

M elCetirs ^ U D^'y , a< rien Mijne Heeren » dâet enis niet 
de qnoî. ;^îi %. fPan^Hm^- : : 

Si je vous puis être ucsle^ Is't dat ick V.E, kms prei^ 
vous n'aor€zqa*ao3ç com- ffiigk%yp^gk^i»dmfnUnîn^ 
flnander, ; . , > teghetieden htléen. 

Reyerepd P^rfl , nous ^ermffr^sn JT^d^ ^ ^f ^'^ 
vous rendons JlA.iDtlUon Janckêa u thtenhmént dnyfmt 
de grâces ' m^eL 

Je fuis vôtre trisrblim- ^^* *fw ^* E. ootnmdighflm 
ble & trés«obeïffi|lU Ser- tnde on^^ÂAnigktfien Dienêer. 
vitcun ., ...1 : ■;-:. ■. ^ ,.•....:■• . 

Retournons pon&au lo* tâet ons wtderkm^ nner, 
gis. hmys ffr. / , 

Apres diné noqs'verroos Nne den middngh ^utUn vy 
quelques £glî(e3 Pàroiffia- un^ePétrpchiâkKerckenfsen^ 
les, qui font crèSrbellcS^ & die /e^r fehoin xijn i en anderè 
autres Rarîtéz. v BjHiteyten. 

C*«ft ce'<)UU;J€ deÊf <0«\ Dnt ,ss Àâfsryek 'nàverUngi» 

Qu'en ditervoncl . ^m fegff gh/^ afr - 

ray <|é ravide VOir^ en^ ]fckhebwwonden ghemeejl. 
f r'-aUtres Chofes les Peio- onder éindere de SehiUefijén tê 
tUÇCS, 8cJ^trnlsqil^*tlt)'y^en ^^^nfifkghelâêve dmterhaers 

a pas de femb)ahkÂ4aii»to^c gMif^^mén m »yif i» dUheêié- 
rOQfVCrt, wtirelt/ ly QjrA-y^ 

"^ DigitizedbyLjOOQlC 



T^8 ^ Sl5c6wT>B Partis ^ 

Pi À L p G Ù E, SAMtN-SPRAECK, 

De VlgUft Tffhfe -' Van Onfc Lîcvc'Ymu- 

QÛeHeE^t»2^«fteeIfl> WfAPKefiktsifltf . 

C'€ft l'EglifeCathc^ ' •^i ànfi lAtvtVtPuv't 

dralc nôtre t>mït. * mofiliinki.- ' '^^ 

« VdîU la frtb» b«nè & lÀ Sieêdkèrd^fih^onftfiéh^^ 

plus haute Tour du Mbndei ho^hflenTh&ren flss Wweljs. 

**lf page qu'elle eft plus Ick jg^edie dat kyliùi^fr il 

<î« cinq cens pieds de haut, àls fes honden voefen^ ' ' ' ' 

^ fe purie que ooîi. «' hkt wMdk d4t"àêèn: 

Il y va dix bouteilles de ïèkfetteiaer ihieà f'Jfchtn 

bon 'vim ^ • ' ' pédenw^iè vàd».^ ' ' 

Cela eft fait : tÇfùChtZ là Vat is ^hedaen : ^héejft de 

oiain; . '\ Uàndi.^' >f r ^- ^ .^ 

^ Maïs, Mofificarj qui eà Màer^t^ri^fîi^^-vnéJàJ^i^ 

fera le |dm! > ^ ^ ~ • . ^ #fc» 'Recher ttfx>ynl • 

Voici- le Sowneuir qi^ Stit hihr%àmt dtn iMyirt 

vient , ilcn fera lé Juge* ' ' ky^M ^^^ *» Oûrdettâerv^é 

Sonneur tndn Aiiii, il y IMyernip^ s dutf 

a un petit di&tifion entre iseéncUyn^lfirfihi^êédef^nité 

nous i décider touchant ^fflp^den ( Jtifftn ) anigèekdi 

cette Tout; ^ ^ d»fiHrrmiHi ■^"■'' 

Monfieur , quelleeft vô-^ ^J" W'^'» ^^ isuMr^uèrin^ 

tredifpute? ' • '■ ghêl^ijl^mkfl' - 

. Me fatiries* vous l)iefi Ùkdighffiiy'i(tt'4jéo^t€vâi 

dire la hauteur de cette ^fnfTMni^ 0it ^^ine^ fig*^ 

Tour? . ^ ghenr 

J'en fai là baotétir ao ItM^étedihooihttdêifvM 

bout de moii doit. ' ^p w^n du^mkén. ^ 

Combien de picrfs de -H*#'««A*wni fo îjr Am> 

haut eft.elle donc? hegbiyl : 

Elle comprend quatre ^y f^ viitfmdmfiutni^ 

«cns foixantcSc fix pitàu fiMh V9i$id.' 

^ Vooi 
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Vous ingcz la choie par Chy cêriatt dé faécke dpor 
cotijeâtire. giffiH^> 

M onfieur, j*cn fois bien Mijn Heer, kk Ben dan wel 

4^ùté itju'clteeft fi' haute, w v99ffikmdmhyfoôhoeihis. 

- i Môolkf^r , vc^QZ * vous h^n Heer, figt ghy ml iàt 

Jbîeo que vous av<pz perdu g^ iferkrfn Mn urne wed* 

v&tr0p^nrth ' . dmgkt. 

M onfieur , vous me fai- M^n Hetr , giff dm my on- 
•t-es tort: ayez urt peu de s^l^fff^MtnnMtiigh ghe-^ 
patience^ je ral%iiarai iiN ^If kkfi^hem mfitim m$t fin 
cbotifi^or. . \ \-— ^neh fnoêrjnêtm: 

M onfieur 3 le Sotmaor - Mifntié&i dên Luyer mifl 
manque un peu: car je iw^eynigh: wantickbivinâè 
'trouve X|Uc la' éroix^eft dàt ht cHtyryyfthi^n voetm 
quinze pieds de haut. - hoeghii^ 

Si roocomelactoîxa* h*t dMtm$nhiîCruy$meie 
Vec : il faut que îecorifeilè uU:kk mo$t hktnfundkt dm 
^qcto )e Sonneut a bien jagé. ^er wtl hthfi geondieU. 

Nôrreproeé^ eft.d«Ctdéi Ons pro€is irge^eyndight. 

Combien ^ pied)lcdm^ Hoi v^^ indien heift dit» 
prend ce-beauQiadraD. « fihovmn^fit.' 

l\ comprend en diamètre ^y M^/i m9t sen midden^ 
ttentt pieds deioagaor. doorgmndé ihii$ denigh itonen 

^ inde ienghov 

Ne me fiûtespas acctoi* En dm my dot niit gheUo- 
feccla^ » vm. 

Monfi«urjyons^a«& M^n Héêr, ghy heht umn 
Ur. vôtre Qaenouitlcdpar Sfmrock mfghifponnfnmetuwe 
vos demai^ed. - 1 vrughtn. 
V .Pourquoi cela ^ trous è« \»éfir9mdmgfzyt{o9hcoghT 
«esfifierqti*unPaôn. ' ni9idigf9mlseiH etàme. 

Vous me dites iniuremei- - Ghy fpi^niti ^y :lafiirna , i 
obantqtti Vous êtes. . • ghy tpimt meiifch:mis ghy zyt ! 

Je ne me puis tenir > que Ick kan my nia onthouden, ofi 
je né crevé de rire- : • ichmctiUyi^betfiifêwnlaecht^. 

Si voué vous OYOqncZ de SO0 ghy met my ^ekt . ghy 
xnôî» vous nçlaures^. plus fidf vMmymfrmttrveten. 
jJendemoii \ ;n , ^ ^ 

Mon Amjj ja ne mc^moc» - MmmVfmdté kk tétedn mn 
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que point^Tout^ie VOUS « f#W*» ir* i!?tf«rf « #fif ir^* 
encens avec plaiCir &; ad* nceghti tntU verwênHiri^^he;- 
piNtiom ^ '. ;. ,^-- f- :'"-■' ^-'' •''^'- ■■•"•' ' ■ \^ 

. SiceQaddfiim comprend , nSâvjiièn^fifBfVMt dirtigh 
hcM€ pied^ de diamètre ; .wêtên in fifm le»gM)f hv h* 
il Gompreiid dooc a rmoQ Jb^tdannMe^^^^^i^^^^'^ 
ad vis quatre vingt dix pieds fijnen omUcf ^ghm^lf ^^^ 
de ciFCooference. -im. •" ^ t >'7 , ^^^ r - 

Vous jnontretE à ^me 2 j Gii^jhôènf md^^f iff/t^^ 
hepre<:|ii«yotfsè:etbon^A<- 4obia^»a^''Jiii^at'<^'»o/}É>#;{ô^ 
rîtbmericieix,5 ^-jvons svot htCtwelgheiMUt d»hdiêffim 
bieii<odté:c?eft le conte -w^n^n^p^ . -;»• \' • 

t Ce Bitm^cwteftfort é!e-î iijj>ÊiGMm»Uvfee¥Vêfia^ 
vé , quoi qu'il ne foit pas ven. al h* $ dm ^if-nd^^adtfih, 
large â propovtîoii de fà -mntwittrndt^^hifMefijtte 
hauteur. V .. '. .'.v -. - ■ •; -Jiàogbfê^'^ "'->;' '^ '■' »* ; ■ '-'^ 

Encore t|«é^1av tour fok . :Akii^iia$dèff^rh0ifài^d'wÊê 
bâtie d Tant^e^ non ob- jfr;4«**d)ri*rtM«pîiriï, lîwf- 
fiân? elle eft pk]^i>elfo qu'à 4t§hûi/m4e tl^/fihâàxder é$ls 
la nouvelle mode: ^ ' <»/ deiniâm^^l^^h^n^'-' ^ î 

11 eft vuaij^eBè^ «ft ti^s- . ! : ^.T^ 9à»ry %) irfif^fiicon 
belle i vdrv& parfaire- 9m,fm^\tnvQlkéM^i:^ikwêt 
ment bien travailiéf . • » ghewereh. 

Ne vous foiiv«ne«-«vbns • »|l^dNW»^iô^^vf^ ^^- 
pas, ce que Charles Qnrk ter Kevfer Cârel vMn g^^l^ 
en dit faifant fdb iJlItré ^^"mntfpjif^n ièmdê in 
dansJa ViWe,?. . ' i*fqsailr#i - ■ '^' - - ' 

Qu'en dit-ïl? VVMtfiydM^hjÀmv0nf / 

Qu'elle écpie phw belle -jD»phyftiMfdéi^n^fahalli 
que toutes les Pyrdmidesxle Vyfummni vmH'di^ hêeU'^X^ 
l'Dniversj & «jumelle me- i9htr^.endê M lifverdiendê^ 
rita d'être couverte «t^ofit ^^t ttn xêjI hideeh^ vm> 
voile. fm . • * ' 

Que- voulut -^UCgtriCcr VfrâtvHdiioydmmedêup* 
par C€la> • i^ghHff OverdnreHf} 

Qti'eUemerîrtf d-iere do^ J}at hyvtrdUndê vêrgnh H 
ree^ & qu'elle mérita de zyn\ en dâthy vitdiende niât 
«'être vûë 4)ixfuii^fois ton* ^#/&»^i mvfdêntdfum M isi* 
tesles années. ren. D,-„zedbvL.oogie Je 
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' . je^ccortottt cequp vous - Uk gfnlêavi mUa^ ^hy 

EcotttdB^ ôquelks belles Htftrty â wst fihooM poêtg 

groflfcs Cloches ! ^KhckenzyntUtJ 

Quand le Carillooeor 1^ '^Is den BiféunUr àU Uy^m: 

cariUoi&ne: toticle'MoÉde -mUc het vohk knj^ çp dt voi/g 

peut danfer far taîr paï dmdigihuUStadtdâtiffiu. 1 
roûcêlaViHè^ - ^>^- 

C'cft un beau CanUon^^^ Tm eimn fihoomn Bejatrf. 

lly cpâdeuXyUp^r def- . 2)gier zfndirtwMtttnga vàn 

fus le Quadrao SdWÈ^féi toyendtny^^Jtf. en eemnvan 

dcfTous. ^ . „ ,, •*^« 

Vous ne trouverez en in heel EurpfM en fuit ^hy 

toute ri uippeme^/rourû g^mn Jhmrei^ vmidnt fie mil 

bien garnie de Cloches que v^^rfiin mtt Xlockm sUs dtfea 

Je vous croî biei^ Uk ghel^ûfu wel. 

L'obCarillotf appartient P^n $$nm ^am hmihet 
su ChapitJîe » & taacre à la Caputtl tôt, tn 4^ m/éUrtn atn 
Ville. ^ ^/^. 

. CotmbieiY de tca^ à-c-oii Bott vttl tyét hêtfi men htm 
employé â bâcir eeccc Tour fighgtwteft om dtjknThoren mtt 
av0C l*€^t)fe } 4» Ktfck u bêMWênf 

Au bout de quatre vingts Of htt tyndt vsn wttnm 
Sc'ijiiafrf ans. • wgbemighiémtn. 

Si l'^^'d bâti ce f^rand -^ SotmemUfingrtpttnTtmptl 
Temple ^ la Tour devant onéU dtn Thartn htefi gtboumt 
i\vri\ fus lé bout del-ao no* voor htt ^^ vakviêytn^nt^ 
bante-^qîitttre : je dis que gbtmghtMtrtnt iekfegght dat 
les MAflrons.në S'OliCJtemi» dt Metfirs met getne gecrt^flê 
à bras croiCéas. ttmen ever^een hebben ehtm 

^''' "^^-v^J' \ .'•/,■ '• jlmn.> . ;..■ - ^ 
« Celâifè^Qt: }*atbMde D^ k^ wefin s Mhth 
COà\d6!lI9M^ de l*Archi^ weynightkenniffevémdeBouv^ 

tcdràrbV ^ ' • '' ' ' * meefterjchap. 

-Ot^ce^BjÉljIè^-pMlFVÔas v ^Vêfi Xenàé $m um't^ kert 



en ifaînri'âiftoire' ca 'pe« den^em dmtg van ufeggheMU 
ée^tnàcs ;mfilt^i»^^aepo- hê^^f wser qtnâlêym OtfeiUktn 
|ice Chapelle »l*ao^oOfi<'' ghiwfi in'tiéur 009, 
»^i> yous 
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2^Z . SlCONbB PAR-fllB : 

VOUS mM im$ des objcis . G^ fr^ n^ wmd^ niom^ 
ciigoes do ma curioficé» nurp/èis van mijn emrtgmihejFt • 

Nous demeuroDS trop 1^ :wm«r0#» 4»^w lungh: 
ici : orlàf entréof dans 1*E- frluftigh léf$ om d* Ker€k^ «»- 

^oità j quel htmx Potir* Si€td»»rtWMt$9nfcho9n Cmn?- 

CCMC cft. cela!» t*rfeyifiUs datJ 

Où yoycz«von$ un Pour- yy^r 'fin ghy em Af-brl^ 

trait? dîHhêti . i 

. Sar Pappuî de la Tour. Qp he$ finmfil ifr^O ^^« 



CIHQ^UICME .^ :V y F DE 

D I A £6 G U E^ SAMEN-SPRAECK^ 

Or tAft 4i Quinlin Vm^c Kooft van Qum^ 

Mâtfis^ ■ " tca Matfijs, 

Que fignîfie icctte Epî- W^<1 M^km dàp.amf^ 

taphc Ji? ^ fchrifi 4aer/ 

N 'enteadez* vous pcntu £n vtrftaet ghy gien Lmif» f 

Latin?. . ^ ... — 

J»aj étudié im peu: œaîa J^ft hth un w^nigh gfifine 

je n'cmeos pa$ bico ce l^^« * mM kk vtrftèe. dat 

rime. ^ i^aichê n^^meL . ' 

Vous n'êtes donc Poètes .^jfiZ^^ldm^xunë^Kym-dkbHr, 

lifcz k vcifet j je vous. . ^fffidht^ v^êttsittun «** /^ 

rcxpliquctai, . x . > bHf^¥j^-Mtt!^n.- :. j> l 

CoNNUBiAtis Imor Dl ^^tmrdighb)tndBVifiiês tWt 

LMI, t ^S'"^ ftTf-"^^^'^W^> 

^ MtoinUUnbiinJchoonjfinfl^ 

Monlièor^ rXpUqQezce rr.a#irii<fr^d]^ilir)^«0ii 

Jbeau vesfet es Frauf ois. f^iiWv iif^ ivi V S^èi^;! : v) 

}e le fecai : piécex v^l . i#A.yW,M ^irny tbyfi^à 

CrcilleBé^^ ,> .;,; ... .-•' .^^ t##.,^o^i:,/:. .:::^r'; ,-,;;-..,/ 

Qoa 
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DES rENAXiCœiBt HisTo^iQjiss. rt43 

' Oac le dtfir cocjugalc D^t de houpi^k/ihe èe- 
m taie (i:*i|ivezceUeQC For- ihetfuheeft ^ygn êetun uytwm 
geùr un cekbie peintre. mentU Grofc^fmiitghetniieck^ 

€ên§n vifttmtrdên Schiltier^ 
Je ne compreos point ce i^k btgr^fê niei wéu dmtghf 
qoâ.rvons dites:. expliquez fight:fegb$tê^ci4$rdtfmt 
vous plus clairemenc. 

Ce Forgeur peetendauc ^tfen Smidt verfcekendi M 
la Fille d'un Peintre en naa- Dochtn vanegnen SMldêrten 
liage ^ ne Ta pu obcenin houweni en heeft diê met kêfkm 

wnvercrijghin. 
Pourquoi oonf )ipémom me$f 

Parccqu'il n'écoir pas ^f^^dathygeenenSelnUerem 
Pciinre : elle ne voulut é- fP^s J^en milde niettremHn^ 
ponfer qu'un Peintre. dsn tmt eene» schiUer. 

Vous dires merveiUos. ^hffi^vondifêêUnghen. 

Ce Forgeron C(Bla fa- ^fi» ^^ dk metentU hei& 
chant S*a^ddonn<^ à i*Arc ^^^ teshn^ea tet de MiUer^ 
de peindre. ke/ffl. 

Combien de teœs a-t-il #^ viwi tjdts hêtft hy tm 
employé à apprendre cet fi^^^^if^teU^enOeKùnfii 
Art /' ' 

Au bouc de deux ans il ^^^^^^UetenwMshygnun 
fut un gi:and Peintre. ^eoun Sihiider. 

J* eo fuis furpris. M ben éUer cver vêmendert 

O'm j qui plus eft : ce ^^ ^f metf u : de/en Mê^Jler 
Maître étant venu voir le zynde gekomên emte befcecktn 
Pcre de la Fille, la quelle il ^* ^^'^^ ^^ de Dechtet. de 
pteiepdoit^Je Pcre par ha- i»^lckê hf verfccht, den Véuûr 
2ard étant un moment dans h '^^"^^' (i^vd) we fende e^^ 
une antre chambre: ce For- ^^ ooihenbluk in $en émdef eoL 
geoT peinnoic cependant «»w • ^fin Smit fchiUetdtm 
une Mouche fi vive fur le daer-en'ifijfckn een vlfeghefiê 
-Jifoge d*.onç fijfuro que le Mv^ndigk ^ het mnfuht vm 
Ppre avoiic peinte^ que le ••nêfigwê. dU den y^der haddg 
Pef^e^l^flillpcnfoicqu'cUe S^fibildert.d^denVMdetiênder 
Vivoit. dseimeyndàdis^UefdeJ 

\ Je oeiaiCCeftpar raîl« ick en »nc niet cfi xheU 
«rx^^au coût dcicm. ço ^Jè^im4$^(mijmnd0fiih$. 

\ !Wçyo«?ditcf5 --^-*- - - te 
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«44 ^ Sbcoudg ^AKéiiÉ 
Raillerie à parr. ' s$9uUr hccken. 

Mais de grâce ^ \t Père Mmt iy Uêvm | n^ê$;fi^di 

qu'en difoir-iJ ? ' dgn VàdipdéUfisfi . . 

Vovam cette MÔUtbe, il Siendt dtfi VUeghe^ hy meudi 

la vooloit donner ttoe cbi« ^ >^^ji^^9>/ir»; tnéur ky kpif. 

qucnaude: trâii i) dônnoit u^ftérdi tf^ttafen^itUtky 

^ne fi forte cbiqaenauie far «<*» ^i'fi^^Mttwttd^minà» * 

Je taWcào qu'il hièttoit le f^àndiJlMki^ 

^ok de douleur dans ^a * 

ijotichc. ' ^ ^ ^ ... : 

Pourquoi fit-il cehi ? VPéurpm d$dê hydêtf 

Parce qu'ail penfoit que Cm dm hf méyndâ dot dU 

cette Moucbe vivait.- ï^gls^Utfdê. 

• Ce Forgcur ne ft mît» il ' Smé^êrfidefrn Smldimttu 
à rne> ^ ^ liuihênf 

' il Te ctevo» et Hre : de- ^y bUrJU van Im^lnn : vrtu 
'mandant- fi le Peintre de "ihtndéioji^ dm Schildsr vân 
Vette M oiîche vaud W)it bien dû V&e^ fijnê Dcchter t^d 
fyl>}\\ç^ wekdigh fonde Vifint 

• ie Père qù^en rcpop- ' l*^< sniwéùrdê dm Viuln 
doit^il?' dmfoff 

Le fiât fe faifoit, 8c le . Venfiat mrt gtmMeckt , m 
Teredifôît: Oaiïîtio'Mat- denvadtt f$yde s 
fi^gaene laFiH^;pardoti- ^uinuu UMtfijê vrtr^ht de 
'lèmr cr afte chîcjùehaude i & M^ 

'devient par ' l*dddre*llb^ de - VàcétPâédmfvMfetn knip: 
fonpinecâu d<? j>tilitrc^au i'nrMiktdmîffinfincêthbêleyt 
iottîmct de la^eintirtè. • Fiâutjiêifi^fien tif. 

•igùe' rAœoun ''* "i yîiKfife»,: *.. .-: ; . .. 

*' *I'Amourlbrp$ife-rout. - D^tkfU^u^étOgt tèfUt^. 
^ • €eF(Mrgeûr,iîes*àppeU6. ''^imdèfn:smdt'nHt^mm 
:'apa$Qtiîniîn1^atfiS:? * uniÀoifijiftyy • . 

' IH'app^He^niû Jevotis «yi^i^^d^c^Mhttmf^^ 
i^ar dit: il n'eft'^lu^ For* pfdiidoy,ê4u;itifiien^mU^mt§¥s 
getii" X t\ fat 'tm celebfe ky h i>t0Êdk^^»àifdèi$ S4éâ. 
J*ei,ntrè. ! * ^ ' dgr gbtw$tfi. . * .v 

- Haifitf/feinSljsedteDs: î wa»»*iV^feifcW/Jt-i» .• hy 
^efti cette beiiire donc an U wum^dê^ Mtmd» hyu 
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DBS D|M:Q0|IBS Hl$T<^t<J5E9, 14^ 

antre Hoinme qu'il n'4to» vtri»»/»*:. 



auparavant 
s 



Mai» de cracc , dites moi fOotr mn vnhf, rttht «• 
»M voui plaît : qai a fait /i» V • mfi .• „Z hiTtZ 
cette FeuUlagedecePoi.» «-«*/i*.»:W,^,ni*J; 

Le même Quintin , donc Dpnfilvt» JÊmaiimvMn J^ 

len«! "^^**'*'« *»*^«ïî '2-««««^^^X^^;. 
oui , plos artificielle qoe /* , hnfiizhtr a$ gbv vit 

Parce qu-,1 l'a fait fao, On,% hy hn h^ gtsi 
Ileftm,poffibledecroire i.* « *4«^-r^^W,., 

^ . ~ Iftvm,) 

Ce qai eft fort difficile Htt^hmiM re„.^»^.i"\ 

« qu'il nVitpaiS;;'^^^^^ 

ûigitizfedbyLJScg'^iJ^ 



^6 Se c n p e P a Ktin 

Dîrcz-VOllï : que je paU • Snit ghy fenhen: dut hh te 
Jic l'Hiftoire? Uifiotit bevmfeU i 

M oofieiir , 'ne le ^ fâches Mfn Hun' en »ûn nia gvam: 
pas : D*«-t- il rien ftir a'vtè *«*/' h mets tntt fijw fumden 
it$ mains Sclfon bras > indtfijntM MrtnghêdatH r 

Vô^re demande ne àierite ^^^^ vra^ht $n vniient nnt 
f>oint qu'on en repond. àm. tmn im op antwmdt. 

Vôtre leponfc ne mérite . D»* Mnmoordt «» v$tànm 
d'être écoutée. • W^tMêngehêor$tew9rdên. 

Vous ne machinez quel- <?/ ^» verfim gtêne/ch^ick- 
Ignefinelft. h^dt. 

Ce Bourbon eft fi bien ^i^nBoktboni$fpowilghê^ 
forgé i s'il étok jette en fi^^^àt »ft hyin tenv9rm$ ghê- 
4k3oule. ^^^*» »'«*. 

N*ya-t*ilplnsriendefes ^^'^ »«w ww vm fijm 

Oui^rages? l^irckenf 

- Oiii da V î« VOUS montre- ^^ '^^^ » »>* /&/ « ihoêmnfjm 

rai fa Peinture. Schildirhnfi^ 

:^ Entrons le^ teqnpie j foi- ^^* ^ne dt Kérck in-tt^diw. 

. vcz moi : nous en verrons '^^^htmy .- «yp /«//#» déur mA 

encore d'autres merveilles, ^nderevtrwondfrmgivànftin, 
; > lilbnfieurtqucvonsfem- M^Hetr» iPMtéunchu'vân 
bIc4^cebeauTabfarftu^ dif/chûonSchtldtryêf 

Eft celui* là^ peint par ^^ ^f^ van ^uhten ght* 
vQuimtin? - , ' fihildmi 

Oiii , Monéeur , cette ^« » wy» Heer » ibf S^m€k4s 
Pièce eft de lui même. ««» Jiemfelfs, 

Erçs-Tous. Amateur de Zifighyiin$nlÀif-heUtrvàn 
Tableaux.^ de Schilderytnf 

•: lln'yartendefèmhlable * I>^i$ metverghfl^tkkl^ck 
. i cette Pièce I die eft très- ^en dm.Stuck, *t isfeetfdt^ 
rare. fi*^* . ■ 

î iC^ejugeasi-vous d'en être ^ 'ûfat oofdâlt ghy dur vtm 
le pi us rare de t pm / . . hnfihàmft$ wiài^ wêfin r 
. 11 tBC Xémbfel ^lie nôtre * ^ ^ ■ My duncki dêt &nfm sdligb^ 
Sauvclir .ScSaint Jean tant • màkw en sim Ion far wd tm 
tfés^bieottres&autVif. ^HUwmghetrofkmz^^. 

^ Ntmiietur^fur cette por-^ MifnUier» cp du Mm b 
to il y a eocott iiq atttrc fmhmwdif,pmkr^ 

■ . DigitizedbyLjOOgle i^^ j--^ 



DES DlAtpGUES HlSTOWQPES. ij^% 

Quelle merveille/ * VI^m yermnderin^hê f 

, Chemerikt dat ghj anen 
tiefhebbtf van de Konjl zJjt i , 
icit^ itfêgliê hit vnn uf , 

Uk vinde dsif nitts in. • 
^ck fien va dm ghy doer cp 



Puis aue vous êtes Ama- 
teur del Art : je vous le de- 
mande ? ' V, 
Je n'y trouve rîcn. , 
le voi que vous çces 



fîilc a cela comme un âne à ghéUm tyt, giUjik ttntn tul 
joiiçr du âafreolec. f?»» •/ *' J%'7'» ff j^*^««. 

M ontrc z otioi ce M iftere* ; ' VViift mj/ 4'ù P!trholenth^yr; 

je vous le dirai : mais " Jck fit *t ufi^ghen :ma^ 
quani je vous l'aurai dit , ^sick het u gtftyt fil hehben^ 
vous Tie-toocbcf c as pa s e n — ^^y en fidt denkmcp v»n de 
cote \t nœud de 1* Art. Konft vûch met (^emgefkfn. 

Mon Ami, voulez-vous M^ên Vrindt > wihghy ee^ 
CDfeîgjîitfir dri plus fâgc <^ »» «r|/«*'» ^rtn^^ghy zyt i 
▼ous.ètjes? 

Vbydns , qui fera k plus LaetûOijHn»' me jiùn wyflen 
habille de nous deux on filvifefenv*n,oni^t'fee*$^indê 
r Art.: je fuis en doute, fi J^onji : jek hen in tw^felt oft 



vous trouverez iept têtes 
àt^ Chevaux ^ur cette por* 
cela. ' 

Je n'en trouve que deux. 

ÎEt moii'y voiiept. 

D'une Mouche vous fai- 
tes un ^lephanr« 
V Mettez bien, vos lunettes: 
vous y trouverez fept. 

je n'en puis trouve^ quç 
îguâtre. .1 

MonCeiir , quand vous 
aurex glus de loifir alors 
vous en chercherez Jcs au- 
très à vôtre commodité» 

J'y cmploycrai mes vciU 
les 1 û je ne les trouve pa^, 

Monfienr, Mondcurj U, -, .. . ^... 

m e ff mbk que je voi i'£m« dnnikt dât uhdm Ji^àl du H4 



ghyfevénVeeràti^hoQfdenof 4>> 
deurfHltvinden. 

^ Jfkvmd'ermaer tweé af^ 

J^n ick fitn^erfeven of^. 

Chy mMffhi van eèn VUegb 
ienen Olifhéit^t» , 

Set kjpen hiil ffel op : ghy 
fûU*er feven ep viriden^ 

Ick en ff9n*fry i^mr vier af 
ifinden, ' " '^ 

Mifn HitT, /th ghy rrretr tjH 
enfiêmUftiU hei^hta MÎsd^nftde 
ghyer de ^ndire 9^ M, ghfmack 

Uk fM'ir kefritTiiét gehuj* 
lenfâù ick d^^vhf 'à vînde^ 
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14% . ' Secokde 

Que voyez- vous ? 

Voye?: en haut \ ie voi le 
Ciel défigure en cç Fanal 
là. 

Où , {e vous prie ? 

Levez vos Jeux àulCsel, 

Cela eft beau à voir : ce 
Fanal éclaircit fort ce 
Temple. 



Partie 

VVst fiet ghyt 

isiet cm hoogh : kk fitn den 
'HifMei uyfgehildt in dit Lan* 
terne datr» ~ 

VyaertMickuf 

SLut H eoghen ten BemeU 
Wnerts, 

Véu is fchoon om fien : die 
tanterne gheefi grcot licht stn 
de/en Tempel, 



SIXIÈME 

D I A L O G U E, 

JH U Têifitt d'Or. 

A Quoi fervent toutes 
ces Armoiries tôuc le 
loûg du Chœur? 

Ces font Ict Armoiries 
de tous les Chevaliers de 
la Toifon d^Or , qui aflîftc- 
renc à l'iaQitutioo àfx Cha« 
pitre, . 

Qiiand fat tenu cette 
très-noble Con^rcgation, 

Elle fat tenue cnl*an M* 
D, LV* a la Bu du mois de 
Janvier* 

Qqcl ftïle onHIs obfer^ 
Vé,lc vieux ou le nouveau» 

Ils ont obférvé le nou- 
veau de l'Eglife Româiutf , 
6c point îc vieux» qui eft 
celot dont l'Etlifè Grec* 
que, & la pt&pare des Pro- 
tcftans fe Icr^cQC cQCore 

jopd>nî| 
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SAMEN^PRAECK, 

Vad u GuUc.Vlîcs* 

^ Aer toé dienen aile 4ù \)lc«* 
^ feus Unckx de CUeir f 

VMt zifn de i^apins vm aHe 
de Bj^ders vsn*i Gulde^Viies, 
eût ih de infleîUnghe van htt 
Csfiitel hMen ghnpeefi, 

Wanneer is dtfe àlder-edélfie 

Bj' eetimkemfie gehoudë geweefti 

Sy is gebouden geveeft in *t 

laee hi. D. LV. ep het ejnie 

VM» de paendt lantMriji _ 

Weu fielhèUenJymdefùu'^ 

den f den meuven eft den ettdenf 

Sj hebhen den nieupen van 

de,.J^9mfche Kenke endèeheu^ 

den 9 en met den euden > dfe dUu 

ifdk de Grieekxfehe Xereke « eu 

6k 'fnéefflendeel van de fnte^ 

/tamenneeb hidemd^sb$ ghe^, 

tntvekm^ 

r- F Coi 
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Bfis DiALO0a£5 HiaTORic^cs. 141 

Cepeqdant on faicaftez îyMêr'Xn'tuJphin' mm 9%$ 
quVlcft dcfedtuèox. gtnHghiMthyiàrtckelickis^ 

Parce qu'il e,ft defir^-, àm d^t hy gheheckel^ck is 
eux ;Ie« Cantons de Suiflcs ii Smtferfihe prt^èfiiinfche C^n 
J>rot(?ftaD8 confemiroot tom futlen ôôck êtnén nieuwei 
an Ht a a nouveau Calcnr- Jinumâch toe/lAitti giljjtk met 
dieV; comme l'on m'a dit. ^yh'^tft ghéfeyt^ ^ 

Monfieur , je me lù^i M^n Heer ^ Ult h^t myiaUfi 
laiffe dire que l«ef Ànglois f^U^en dat de Bf^hil/ihe hgi 
ne connmcoccni pas 1* Au- lSirmêtenBeginnen,geîiiekwyi 
née , comme nout> ^C pre? dtn êtrfim dagh vàn lanùarii. 
tsieriourdejanirierw -^ . • ^ ,« 

Gela eft-il vrai, Mongcpt? i* ^^ «'-'r , 1»?» neerf 
. leurs Almanacbs corn» hunn$ Almanêchtn heghin^ 
fÊitncetit^ compae les nô- '^•n^ihtHjckdeênfetmet din 
tres,patlepremiccàe|ao- eèrjieh wn f^mê^rfus x tnâ» 
vîerj &oirappcllcce}oûr ^«»»<9'«P^^'''?'^^^ Nieuiri^ 
là le Nouvel am »"«*'? 

Gepepdant, je feî bien , Bâtrren-iulfehm , hk »eta 
que l'Année ne çouMiiencc ^tlddihu Uir met en b'egint 
q "e le^ 15.. de M^r;| , qi>ii eft «^* 4^^ ? îf • M^^rt • *> ^^J* /^i^ 
le jour de J'Annonciatifli» i5van'dé'B»6dtfihMpifénde4l* 
^dçja bien-li^flreufc Vierge éfheyï^hfti^ U^gh^t Makxa, 
Marib. " "^ * , 

Cela eft vr»i v .fuîv^nt î>«^ is jpâer, vof^hfns d*h^ 
rioftituitrOD dei Vgg^ifc Au- fieMhgh^ van dé Zfigheljche 
glicane, , iC^rrAe. " . , 

Çt ks AurIois ôbfenrent Mn ie^nghelfthe cndethu- 
cette injSifunon dim t fpu- '*» iefiinp^lUnghe m à^e haere 
tes les Aâ^s&Coptraâs Aaen€jk.Çomi/i0en die fy 
qu'ils font. maUn. 

Qui ^ joftitué & çe^rbré . VVi^U'ftMyedtUlBj'een* 
cetrc noble A flcmbJëe. i^^»#<? irig^Ult ende geviitt. 

Ce fut Philippe H. jtoi Dîr i&*<p/i gkvetft HiUpfui 

d'Efp^gne , qui a célébré im il, KtminckvanSpapiienm 

V Affemblée des Çbçyaliers ** ^rf* vermént ghewMeekt de 

^ de Ja Toifon d'Or aV<fC ^ergnderingh^ vm» de niddert 

* tant de pompe & de nia- '«'«» *' cMen-vUes met fié 

gnificeoce. groetepêthtindetftffel^thheyt^ 

Kj oqa# 
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ïçp SfiçoKDfi Partis 

Ô que cette Églife cft O 'wat « défi KereVê ^ehu* 

lienreafe ! je ne 'm'étonne ^igh! Uk vefvmiifi tny nUt 

pins que cette ÉgUfè Voix, fî natr iat difi Kirckefi^ ruck en 

riche &fi bien accommo- foowelgeftilt is,iemerekt dMt\r 

idée» vu qu^un û grdnd Roi fio eenen groeten Konimk fo9 

en ait eu un C f^rand foin, gromforghe Mfgêhndt heeft. 

Cela cft vrai: car le dit • Dàt iswser: vaut dtn ge- 

Hoi fît faire troîis Vitrt$ 'fiyden Konimk beiftdoenmaee^' 

bien émaillécs & biftori^CS kin mde Cheov dry GUfenfier 

âu Chœur» ^^^ gefl^even en met hiftomn 

doervetckt^ 

Il fît faire cela i la me* H? t^ffi dat dâepfiem mge^ 

fooîre des Pofteriréz. demkimp vande I^ahmeling^. 

Affûrcnacnt , car cette Sekit^ek.wam defe Vitgièm 

(Afleœblée fut la première deringhe is de eerfle geveefi dh 

qu*il ordonna. fy ieefi ghehoden te doen. 

Où font les Vitres avec vrserzifndeGUfinfnitfijnç 

fcs Armoiries? VPifen^/ 

En haut : lifcz le Titre Om hccgh s hefl den Tyt^ 

'in Roi, tâhdenKûHinçk. 

Je ne faùroif j, il cft trop Itk en kan niet: V h ù 
hWU . .hecgb. 

Prennez une lunette V[^mt een fien-huyfe, ( ««rHe* 

d'approche. , kijcker.^ 

|en'enait>oint. îek eakO'ergeetief^ 

Vous fevez affei les Tî- *" ^hy weet geneegh de Jytek 

très de nôtre Rot / v«ii enfin Kemuck. 

je n'en fçai rien <Juî foît. M en me$er niet een ziere sf. 

ie vpuj prclirki donc les lék f»l « dûn voor-Ufin de 

Titres; qui y foiît cmaîU TpèU.diedaergefMdkrtzijn 

lez. deerhet v%er. 

En PAn M. t). tV- Phi- In V Imt M. V, LK Phi^ 
lippe Roi d'Efpagne, d'An* lipfus Komnck vàn Sfagwnx 

gleterre & de France, &ç. van UngeUndt endê^ûn Vt^nck- 

Duc de Bourgogne j Bra* e^ekt&c: Hertegh v^n Bou$^ 

baot, &c. '' gehdien,Brahetntf&c* 

Pourquoi $*attribup-t-îl yvaerem eyghent hy Jkb toe 

iè tire, d' Angleterre Se de ienpMm van Snghelanif endc 

France ^ .' " "* "^ " vg^ Vr^oskrjek f 

' : ' C^la 

^B^t^ DigitizedbyLjOOQlC, 



Cela n'eft pas^ moià re* ^ i?<ir mfiaeélmyhtet ùe t*on^ 
e\icTcher : vous lé poavc!^ derf^ifkm: ghy hm dut dûtm 
fkire s*il vous pJaît* , • ^ f^Vn hUeft . 

Vous avez railbn î corn- GhyMttMijck : he ved 
l>ien voidrOD des pevibn- mtnfchinrfigt inm die hoir in^ 
lies , ^jtii "s'imiaî^inent" de ia* helâen^ fin f»tck u wtten die Jy 
voir une chofç' qu'elles Dc m^t$nkinmmi 
connoiflTenc pas^ 

• Ce dcfFâui'vielM'de'leur • Vât ghièrêek hmt uyt hœre 
Connoiflaocc qcu >^*€ft pa$ hennijfe die nietfiiyvMr e^ondeP" 
claire & diftindc. fcBeyden enis. 

Monfiemr^voùii è«èrun -yMUn-^f^^^'^y^e^ gke^ 
Crès^faTanc HomrÉic.)» vous U^rt Mam j ghf, matckt flffy^ 
raifonnczenPbili)^opbû4 r^de^ughf^ckeenenBhihfiapf?^ 

MonGeur , je voiisi'ptic ^ -r^? ^^.vJ^ i^du^my te» 
de me dire une duï&i ic yi^f^ te feg^hen^^f ifk ben ffit 
iui$ fort carieti»vd\en fa- M€UMSgifj^gk>^m u gheveehk 
voir vôtf<>fonnmcBt, ' daer 9titrf.e:wetân,>\ - • - 

Moiifieur , je ^aUs ixii^ . /^ï^?*ff r .^* W</# h /te 
de me lapropofer, &fi je ghymydievùorfteU\^^nf4iUJf 
pois, je vciis cn'çéhiir» ,kfn>Jck Jkt^^g^vMrûn^r^ 



cirai. .: . . VA .; :. , ; : <!k^K?u ..: j; r; . y 
Monficur , je voudrofc Â^« Hw» ir* fonde -^d 

N oms de rons fG^es^Cbèva^ deNaeme». yanraÙe die Ridd^l 
KcrsxielaToift)iïd'OF.> ??««'*i ^.^''^:F?^ 

. <VousV^Ics!pQEl\lez^pa1ili^% TO^i^^W^*^^ 
s'ilvoa^îpïam/^ .'i ^'. v-v^ î/ï^^JS^Hn''. ' ' '. v"' > . ►-' 
Je nefaaroislcsKre, car ^^t *4»rf/> niet Ufm.w,ar[t 

cts tettrês fie iotn point àULef^et^xijnnitit iefehjck. 

Uûble& .■ :v>\v ;. ^' \ ^. :,: , . ,.■ ^ > ^ 

Vous QoVxcufeires/ elles ,•; Ciy fkU my virfchoonen^ /î^ 

font diftinâement JiflWei xyn befche)dentltjck huhaef. 

Ken écrites & ^rw^rbieu pW gffihfeven en fier welyer^ 

dorées. . .5-; - -■\t' ?,•.. j/ii/. ' *. ' - [^ 

- Que* ltrois*}« 91. ]• lli*èt} . '^et fonde ick Jeftn f ick , 
< connois pas une léere: eU«« en kener nin eenlenervw; 

loûtdii^temsdesit^OBiaiiaSé ^ ^y^ vAn den tyd$ T^an 4^ 
' ( .' ■<- -, ■ ■'- n'.^ t. s ^omeyneh. ■ . • ^ . ' ^ 
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Maift Mopfkvt.nt faites ^^f^ • myn fhif * ménU 

point des complimcnr. g^^mn^pjimmm^ 

Monfl«or, je fârirtOtt«> Mèjn^fieir, kk firehffU^k 

wt mon copof me le dîf . ^ *« tw'i» hmt ptyft. 

Je m*im9{i;îne Cjoe vous ^* inUemy iniât gh^ghe^m 

croyex que moit cl^rk foir ^fi^ ^ «T» tw/j^ iw vmfim 

le pins ferme de tons les ii^ymaBêViffiMndfn. 
cfprits. y 

fe Êi Heu ône vôntravez M wm wl iêtghy mIU M^ 

tomes les Hiftôircs par fi^fUnvmhfftenwut^ 
cœur. 

Cerres, Mônfîenr, Vôa> SikêrJijckf n^ Heir, gh^ 

a^ftvez déjà Tàined t^ir vos ^^^^ myMhtttsèvtfwêmten éMp 

cîviKtfz, eeÛ aflcz : Je U94iêkrftheén,hniigm€gb9 

vous prie de ne nie donner «^* *^ • «!r ^«^» J'^^ *^* 

point de vaine {gloire ^#xteia»; 

Pônrqnoi vous donne* "^fom fmde uh t^ jdeh 

roif-jV de la raine çrloire, if^' MUfin . dmr ghfêt 

lîvonsenavtîBairézdev©' v^^k^hêjhp^ghhehif 
tiîMtf 

Vous aimez tes compli- Cb^hmmé detmpUtMm 
mens, & moi je ne les aime •^ • '» '^^ *'*»'»> »«^- 

P • 

Moof&m',votisàppellet '^^ ^^'^^ îh ^^^ * 

la venté compHtncns. Wâtrkêjit cmtHmMten. 

Pour (ât£if^fra i v^tre OmtMvùld^aniu»$>iMn^ 

eurîofif* , je^vbuï^îiiràMcs ^h^^^ dçkjd m^ nsme» 

noms de? CheyaliêrS <fe la **» ^ ^UèvvâuH QnW 

ToHbnd'Or. • Viùsfigghtn. 

IdoDfiçur , je vous prié èéjnHm^Utt Udu^y âk 

de me les donner par écrit: « ** x^A^»^ *' ghêven-. w^ 

carié ne faûroîif ItstAedir. »^* >»/«»* -<^ «w* kùnwnêm^ 

làct\ikxLt^^ Je vouf les UijéHiif^UkfàluMeinH 
donnerai p$récrirt gifcbrift gheven, 

MonCdar^ je ite, preo^ - 'My^.tiUt^Uk ^ude •vin-» 
drois pras tant dé liberté wd:jh9g:it9wwyhéytiiktghté 
ntHi plus, (i ;é h'étaisââeu* in^tkm^fê&ick nieiif^ftkéit 
té gue vous i^'aîmts:* ^^ wa^détt ghf ny bmif^^- 

Moa^ 
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DES Duroâiis Histoiiq^bs* tf^ 

liez me rendreimportuot ^ Ufiifh n^fn : fin dé^f z^yiê 

▼oilâ gotTqnes Noms 11. 9Wgh$ Doêrlutktighe HMemim, 

]uftrc9 ; voof trouverez les ^* sndêre fuit ghyvindenin de 

sûtrei deos le Notices dn ^^nttHkeningtnvûûhêîMmtk* 

Marqtitfar du S. Em^vre, Qr^ifftiutfvmUliiyUghl^ijch. 

Cotnpofées par Monfieur ^f»^^kt docr myn Htw Vry^ 

B.;irdn le Rot. Heerdên^Kanhck. 

f e vons fais fort ob%ë : /^* K» «r ^trpîiehi .• îc* /4i 

feiiraîlesaticresàniftcom^ ^ «'^'^ ^A" ^t ^^ f^* 

modîté. Br#r*rf 

Dudtémiriiionâldii VdndcoM;^n*kant 
CftarffTé ▼andeoCboor. 

TRès«hflfl€ , trèf-exceU A Ld^AfnghJkn . àldef^up^ 

Icnr Jk très-pnii&tit ^^y^^n^nfièn #»</# «Ww-- 

Prince Charlet pifr )a Dî- nêMcktighfltn Pnmê Cétrdut 

vinè cleméocë Einpierear doçp^ de ÇfddtUjâkê goed&tie'' 

de Romaîni totiç jonrs Au- renthep Keyfer vmM Koemiche 

f^ft-e cîîiqniéme de ce étttyt Strweirdigh den vyfUen 

Très- haut, tt^$*CXCcI- Atder'-hoûghfttn. ûlder-uyU 
leot & trèsipTuittâtj* Pf îfjcc nemen/len-endt aider fHétehtigh* 
Philippe par la ^itik de fim fûnte fhiUpfus déet de 
Dicf Ray^^de Caftittei^, fit grmîe Gedts rsieniHik vân ÙMfii* 
leon, àikftâfjM ^^*Ahm lien. ifM leen* vmh Aftagen , 
Itlccerre, diFràtiee, dè^deux 'f'^n Ef^heUndt* vmn Vrêiuk* 
Stcîles ^ 8c.c» Arcbî-Duc rijek.inmdetmMêSmîunt&r^ 
d* Auftrîce , |>ac de Bdur*- ArtK-Henegh van Oefientijei, 
ftO(ttie ^ de Brabarft , tîc fintegh van Beargwdien . van 
LîmKoarg^ de' Itîxem- Brakam» van JUmkergh» ven 
boarjf , de Gltéld^S ^ Sta tuxemhergh , van dlder . &c, 
CoRke dé Phlitdfe , etc. Grave ven t^éendetin . &c^ 
Chef & Souverain de l'Or, fi^fifinck tnde Seuvmjn vê% 
dtede!aToîfond»Or. UGuldevUn. 

Très- haut, tt^iexceî- Alder-ktoghifien f alder-ayt^ 
l^nt:& rrls^puifTàm Prin^ nemén/Un e%de MUen-machti^h 
Hedripat togràe^deDiétf Jiên Frince Mentkns deor^dë 

K f Roy 
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1Ç4 .'Sb^OK i> B .PA^KTfB 

Roy d* Artgicrerrc . d'Hî- ff^Mtie Godts Ktmmk vw'EnZ 
hernie , &c; haîtiémc de ghehndu van tfUndti éti.den 
ce Nom crès-pafle. Mhtftenvâ^ difeni^Mem , over^ 

UdèiK 

Très-haût , très-cxccU Alder-hùcihfien . mlier-uyt^ 
lent & trèspûiflfant Prince ntmnfien enêe MerntMthngh^ 
Ferdinand parla ftracc de fiên hince.FitdinMndm d<Htr dt 
Dieu Roy de Romains , gr^tit Godts Koninck ttsm de 
d'Hongrie , &0; Archi- ^omeydêm^>anHonimre^en,&c. 
Ducd»Auftrrice.v Arti^-iHtTt^kvnOfifienrijek. 

Xrès-haûc i trcs-cxccl-^ Alder.hooghfien. dlder'.nytm 
lent & trcs-paiflknt Prinç e nmenftm ende Mer-macht^k^ 
Criftièrne paf tà-feracè àc Jlm^im» CfiftinmU.^ê»r^ de 
Dieu ftoyde;Dabiiemarc. grme (Sodti K»^ntk.vM Vene^ 



que. 



mMnkin^ 



Très . haut , très^cxcel- Aidtt.Wtoghlhn , Mer. uyt^ 
lenr& très-puiffant Prince nemenfietf endtMhdêr-mmthxigh. 
Maximîlian parlagracéde /^: ninmrU^nfm^mt àcef 
Dieu Roy de Bohcnlc ; Al> ^ r^iU GodisKmtck vu» 
cbi.Dacd*Auftricc, &C. Bchtmen * Anz^Mtf^'tM, 
. :, Oefieth'rijckt&c.^ r', ' %? 

Du coté fefUnirtonÀl ': Vandc/i noor^çn^kajftf^^ 
du ChMU ./„ vao ^c pï^oQjr. !. • 

TRès-baât, très.cxccl- \h^k>ogifiti^y alder-uj^ 

leoc & très-puiffant ^nm^^^n féféimfjf^- 

Prince François par la gra- ùlhfief^ Primer ¥rê«éft^^* 

ce dfe Dieu Roy^dc France de gtMh Cedtt Kpr^ik vàm 

premier de e« . Nom , tré- Vranfkrij^k 4^ mfi^n ym diiB, 

pafTé. ^ Nénm^ev^rlede^., ' 

Très. haut, très, cxcel- 4 Aldsr^heùikpn ; ^tder.upt^ 

Unr & très-paiffant Prince nmenM ende elder-m^hiff}'' 

Sigilmond par ^a grâce de pen-PfiJ^eeSipfmonduièhfdê 

Dieu Roy de Pologne, tré- gr^tk Qodux^e^ipck vm PMem 

paffé. - oyerledên.. ; ' ** . 

Très^hafit, trèS-cxcel- Aider '^boo^fien, Mer-s^à 

tçnt & très-puiffant P rince nemenfienende é^^r^mechttgh^ 

JeM par Ja grâce de Dieu ft^ Prince lemnet daer dêg'^i^ 

Roy de Portugal. G**^ Kenintk vtm ?w«tgW. 
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toEs DïAtôcnES HisTOïtrQUPs» içf 

Haut &'puiffant Prince Hooghm endê miuh'tfghen 

"Frédéric CdmtC de Pâtdtin f rince Wtedericui Fals^Gtave , 

Duc de Bavière , ElcC* hirtogh van Beyer^ • Keur^ 

icvty Sec. vorftf&$. 

Efi PAtî M. D. LV. le Jn V laer M, i>. LV. den 

XXI. Janvier fat célébrée XXL iànuufîi heeft dit ver^ 

cette célèbre Ordre. mont OrdéngeiUen gheweefi. 

MoniieUr, vous m'avez MynHeir, ghyhebt mymn 

rempli dejoye ^ par 1ère* hlyfehaf *$tfvult y ddùr de ver» 

tit, qae vous venez me t^ttinghn'dSé. ghffny ghed^en 

faire. htbt. ^ 

Monilear , je^ ne faî que Mijnfitiff tek en dten niet 

tnon devoir: je tne plais éiUdéukkmêet dâen: kk fehef 

tant en vôtre Compagnie, fiûviêl èihaghensin m Ghefel- 

que je ne (àurois me pla^ire fihMp^dm itk my in geen émdtr' 

en d'autre. fiiud*kùnn9nv4tmaeeken, 

Moofleur^ileftvraique ISyn Heir • *t is wner dat 

î*cn aï, doné la Compagnie w**#r van beb,welekers Ghe^ 

cft fi agréable & iî en frlfchâp [00 oênghenûem in fo9 

}Otiée,qae jemVpI^is»tliaîs serdighii^, dat ic^k daerver-^ 

pour la ndienfne elle n'a waeck in fihéft v^t htt mynê 

rien, de doux. • heUnght aatttniiniet fmsin, 

'Mbnfîeur, vos mépris r Myn Htir » u eyghen ver* 

VOUS fervent des lo&anges. achtmghffireckt u m lof. 

' Monfienr, puis qae nous Mya ffuffgtnterckt dattpy 
fomnnes fur le Chapitre de ' ûp het Caphtel zyn van het Gui* 

la Toifon d'Or,}e VOU9 prie de vîtes, kk bid u dat het u heîifft 

qu'il vous plaife de mettre een tUyn hepyp te ftellen van 

ici un abrégé de foûori* hatren ootjprontk. 
gine. 

. Mbnflenr , l'Ordre de la Myn Weer • het Ordre van 

Toifon d'Or fut iriitttué het Guide viles is in-g^fiflt ge-^ 
par Philippe Ducde Bour-' weeftvan Hilipfmvan Bout* 

gOg^c; , fUrnbmmtf le Bon, gondim,têè»genaemt den Cpedcn . 

En quel At^^fit-il Céfld ' & In wat laer heeft hy dat gh. - 

OÙ? » V ^ ; . daenenipaerf 

Ihfle Ctlaètll'Ab 141^, Uy herft dat ghedaen in*t 

leiourdefonMatiageaveC laer 1419. op den dagh van 

^lifabech Tille du Rçt de j$« HMtfelijvk mn ^lifaheth* 
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'5ér. Sbcohdb 

Porriijjâl ] en la VtUe de 
BriieejrtcoiBfnc il a voit nne 
affcdîôn partkulicre pour 
ceux de nobfe Etat, Il von-. 
Juc leiir en donnée nnc 
preuve folîde t>ar ce titre 
d'honneur î alSn de te» ^^ 
tacher pins farfcuieçt i 
fan (èrvice, & lesunH; dai^ 
la coniervati^j) S^lâ ddTtfn* 
fe de la Religion CathoH^ 
que* àc noMie qne^e fes 
Etats. Ce ftit à^ftc darit 
cette vcoë qtfir ioftkte cet 
Ordre p^tilofien i}aToi% 
fon de Gedeon, donc «fit 
reprefentcf rUîftoîre fnr 
' des Tapiferieii ^ qat ont été 
conferv^es {aTqaet, à pré* 
fent ,: & que Pomdrpofe 
«ncortf tout lef Ana en fa 
mémoire dans l* Ef lift S«V 
tfi Gudulc â Bruxelles* ta 
première qrii recautJa tôt^ 
fon d'Or fut Eltfebcth fa 
Femme, & enfQitek$Gbew. 
valiersqn'i! iugeia les ptat 
dignes de cet hof^tfeuf. 

Monfie^irv je voYsscom*- 
prens fort bien : maïs G^- 
Mo écTrit qn^jlnfooda cet 
Ordfc en conlidierdtfof^ 
, d'une Dame dt Brnges 
douée d'une beauté admi- 
rable , 8c potir laquelle il 
avoit beaucoup débouté; 
& q»'e comme cHe portoit 
rjrdmaîrement une Robbe 
louréc de peauxd* AgatâUt 



Partie 

PHhtep màn dem K^nintl^ imn 
V^ftngMit hiMStadt van Brug'^ 
ghtn :\ gtttfek hy êin$ èefitjuierê 
Ztn^ghintheydt héuUt voof dit 
vsn dtn wdèiin StâHi ^y wnldê 
hnn détf een^ -Vétftê frâtve vmt 
eer-'tyuléifg&tfm s 9inM» vaflêf 
sêB fiimf^di^^fift M heehten > tn 
om dié tê vêfHmghên inde ht* 
moÊfinghê ff/i bffth^minghe véin 
htt Cathcù/ek Ghibof* ghil^tk 
êHk. i^n%fjné SPMtjHfé Di$ is 
g/h099ft dém iét ihf^ fiffichf d0 
hyik ^r4r^ ififitidé dw êêgk^ 
mink v^ htt Gfddé Vliés vên 
Gedeoh » Wêer van- hy hêfi de 
tiêfiptif^ dêiJitfyitn d^n wr* 
hêldtm, di*JH: ^^ '«' tkwoêrt 
Zf^ ghtUfufi t. 9$ du men jmh 
htt/ijnd€r]g^diâ4bit»iffâ umtàHn 
fléU aiU i44r/!9 îa Sifi^ ^rt(^ 
Kmke tôt Brufffli pe e^ff 
dit htt Gmid$ yliti hi^fi *m* 
fynjhm ih \^: Ufiytwouwê 

g^^'4f4^')f^¥ h 90^^^ 
dffr f*rf pi^tfl vnkdigh te ws* 

fin* . A 'J . .; ;,- \. 

fier Vil : m^tr Gtlio ftln^fi 
dSfii1sy:d0Oriép'èêêfi^ ^1^" 
pêeh ,iê$ iÊiêmer/^e xMa«f«# 
àftvf^umoÉjnMrugflfén ^tgstfi 
ftHt une wpndêfMi^e fihâê n k g fh 
m, veér déiWéffk^ *» Wl ^W 
htyt hMe > tndeghil^k Jr^ 

vêtfkfi mH Lâmi'Vttikêni » bf 
h^ éiif vém dn 
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DES Dialogues Hxstoei^uies* 1^7 

il prlf delà lcfii)ec d'intti- ghtnomêm vétn tn tefieUtn h,t 

tue r l*Ordrc de la Toilbn OrsUn van u QuUê vîits. 
d'Or. 

Monfiear » il y a encore U^n Hier, daer xÀjuitr no€h 

d'autres qm lOUtîeonenc émditt dii%&udinfla$n dat Mm 

que ce Prince jpûx ta Toi* ?rf«r# h^t Guide vli$$ he^fi ^^ 
ioo d'Or dans la yeuë d'une mhhu in *t jitn van •mov^^ 
•rrcolte abondante quil a<- vhêdigh0plHth*nghivan%fueh- 
voit faite , 'ayant trouvé les ttn dit hy ghedœn haddê, heb^ 
no tu de J afon dans k pre- hende den natm vm$ lafin gh$^ 
nrriérs lettres de cinq mois , vanden in de Hrfit Uttm van de 
|>endaDt léfquehles frilks vjfma$ndên,urwfUndevruch' 
Yonc rccoMlis , codotnc /*» ghtfi§ckiH tj^ • ghil^ek 
font: . xy» ? 

k-inillet» ^uUuip 

>oût , K^fius^ 

cr^epceoibrej th^fnmhir, 

Ocàobre, ofhhr, 

Zovedîbre*./ ^ ^•vtmhert 

Cela lut donna rafec de DiV ^«/ bém redin van te 
prendre la Toîfoà pour Jumèn bft Vi$$s vear teuken 
lymbols de HQrdi^e qu'il vanlteràrdtndathyvafi^ihe* 
avoit refoki de créer. fiek had U maken. 

Monfleur , je n'ai jamais Mijn Hier , àk heh myt défi 
entendu ces difcours: niais verhaOnghinfeh^ûrt: manaUe 
tous les Auteurs les plus de gbjUêf^iirdighfti Aateurs 
dignes de fcjy rapportent > figg^n, dot hyàat qtden 1». 
qu'il infiitua cetOrdre dans gefteU keefi im het gefàfs dot hy 
la penfée çinil avdit Con- gen»men had van den Oerhgh 
ceaë de faire laGuerre aux ^un d'Opgehevighe aen t$*deen, 
Infidelles, a l'exemple des tPt vtéfheUt van de IfraëUten 
itraëKtes fous la C^nd^Ke -^nd^ het gêhy van Gedton $em 
-de éedcon Contre lès 5y- giendè Sjrieri: en dat hy fijn 
riens: & qu^ propo& fbn vêârnemém aen den .Edeidoh 
deflein i la NoblffiedoPàïs vmt het Landt veer^fteide ep een 
dans un Pcttiri qtti- ft 4t à l^-^tfaelèydt in etn huys pà- 
f ik en TAU l^jf . t>Ù|'ài« fktgeltvalt aOe kmen met /Ira. 
^'^ ^ *$en,4ti0aèrvelevefgadert»0ren 

-%i , . V. i0i$^4mmié^%, àlmmrdetii' 
"'^^*' " ftoirc 
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Ij8 Seconde Partie 

ftoif^c de JafojQ foi rcprc- Jiorm vm Ufon opintUjck véôi 
fenié ptibliqucmeiil que p^ghên gh$fi$lt U ghiweeft fêi 
tous Us SeigDcars de i*a dataUedtgtoofBeettn'VAnfijn 
Cour approuvcrci^ fort Bef hbhen d^ft chtcke rt/Qfm^ 
cette çrcncrcuU fttoluiioo, wùr gotdi gehoadin » ep hfhhen 
- & lui protcftcrcDt de n'c-, htm ittttygk nochtê htmne g€e^ 
pargncf ni Itûrs biens , dÎ. dtfên* ppi^tê hanne U-veus u 
leurs vies pôor le fecondcr ^aetencm hemmfioeene Jcfr 
d^ns uae û louable ^nire- frlijcke pndememit^ghete helpni.\ 
prtft; roâJ* qPC là Guerre fMtv dat dea Ooriâgh tnes du 
qui arriva avec ceux de vtin Ctndt omft4>ndt hetft aïU 
Gand rompit COUJ^es les me-; A vmjieili$^hen ghehr^ken du 
fûtes que Ton avoir prifes mfn tp dfitn voor^worp hûà 
iccfuiec, & en empêcha cnder^Mmen» tndê heêft dstr 
rcxccuiion. A— af de vùlhrenginghê hêUf. 

Monfietfr, rout ÇC que M^n Hen , al hef ghene dot 
TOUS veoeît de dire^eft de ghyfighthfrft goedin fin : PMir 
bon fcns: matfjcypusdi- ttkfalufegghendMdiftnVa^r^ 
rai quccet.llluftrc Prirxe luchtighen Brime fiende fijne 
yoyant fes dcffçins traver-. vodimin^m dcer defe geUghem^ 
Ux par cette conjociturç, hnt/vef4rMyt ^ hê$ft die mdt 
les remit entre les rmaii^s htmden Godtt ghtfiiU dte d^et 
de Dieu qui cnj:^rva la het geky ff ,biVAeri heeft éun 
conduite à CharîesV. foq CafildeniyfdenfijnengierUu* 
olorieox Defcepdam, Ce /«» JSfakomeUmh. Dm is die^ 
fut lui qui s'embarqua pouR jhtpt^fidie /4 Çchepe is ghgMtn 
la conquête de la VÇriçabJe omdtwinfi van het waetaOff 
ToiloD a*Or, Se qui Ja.troù- tigh.GtfUeVUn , en die het ind^ 
va dans les, mines du I^«!«- wey^n vân féru ghevondcn 
rou. Ce fut lui,qui41'cr he^fu Vatis dUngeweeii, dt$ 
Xcm'plcdeG<îd€^Op.Oftaj0 nof J^et. exemfel van Giiiç^ 
tel rcur parmi les ' enQÇpQÎS irochtd^^ vnefe cnderdê ty«ç- 
dc Dieu & de fpp.PjCjup|c , den v^p Ç^dt ende fijn Pçkk, 
quilcsroiten4er<Ba^lr:«çlcs ,é\n k^n i^ Jucken fioegh ^ 
Vainquit ; jdoo. pas fous le , overmn} n^ cnderhutfifkim 
fjgpc; dc.ia Xoifoo » nmt .-v^n ift, fÇ#lir maermler^^ 
lous les ailes de <celuJ^ qui .fiif^^vfp *»». ^^^V^M^ 
rcmpowa par JjliCttpix la tUdeorhet Ctkjs over çnfevy 

1^^ , Dig'itizedby'LjOOQlC 



Ç^BS ^lÀtOGUES HiSTORIQilES* jcq 

M 0|îfieur,nc favez^vons -Wj^ Hétt , n^eet ghj nia hn 

Î)as le notnbrcdes Cheva- ghetnl vapàdê RMtrs ^an hep 
icrs de ta Toifon d'Or a» ^^^de Vîtes voorhet îéur îccç, 
;Vant l'An içtt? 

M onfieur , il fut premîc- Myn Heer, het was eerfi van 
remcnc de vingt quatre • vier^tn'twtMtgh ^ mmet in u 
maiscnl'ao Ijl^.ilfniau- i^w 1^16. i$ h«t vermeerdért 
gmeoté par Charleî V. ^or X:ar9l dtn vyfden in Me 
danç la Ville de Bruxelles Stadt vém Mrujpl, tôt tme^ 
julques;} cinquante deux. er,*vyfiigh. 

M OD fieur, de quelle ma- %» Heêr • vën wat ftoffe is 
tierc eft faèonné le Col. Ut Hah-cienut gemaeckip dot 
lier» qaife donne aux Cbe- «*» de Ridders van dit Orden 
valiers de cet Ordre > gfg^vtn woré / 

M oniîear,îl eft fait d'Or Myn Hetr, het is van fuyver 
pur , & n'eft qu'un entre- ^^f^dt gemMeckt, tn is ninan- 
laffemenc des Armes àc$ ^s ak an t'fimeo'vUchtinphe 
Ducs de Bourgogne avec ^tde y^apens vitm de Hmo* 
la Toifon an-ddOTous. i^^'^ '^^ ^otirgondiei» met het 

ylieidaerendtr^ 

tjae font-ils quand ils le ^^t doen fy dis fy betwtm 
reçoivent? fanghen r 

Monfieur , îls jurent la ^yn Hetr» fy fiptirende gt^ 
fidélité âo Duc , promet- trouipigheyt éten dt^ Hertcgh, 
tant de défendre la juftice, belevende de rechtveerdightydt 
& de conftrver & augmen- '* befihermen* en te bemaereneo 
ter la Religion Catholique; te vermeerderm hn Cmhel^ck 
ils ont tin Chancelier , un ^^^^fi fy hebben eenen Cén* 
Trefbrier, un Roi d* Armes - ^•^ » '*»*» Sthat-mteflef, ee^ 
& un Secrétaire, qui fdiit f^^^^^inck'vande^aunsen* 
les Jugei ét% différent qui deeenenSecref^m, diede^ech^ 
peuvent arriver dans cette ters zyn vande virfihilUn die 
illuftrc Compagnie. . ^ in dit doerluchtigh Gefiifehap 
*• bennenever-kemen. 

Monfi #ur , qaand fokm- ' ; ^yP Hw > iPanneer vieren 
nifent-ils la^Fêtc de la Toi- fyden ^etft^h vstn V Gulde^ 
ion d'Or? . . i«rf# ; 

MoniiiPiDr', la Fête éeia .. - Myn Heer, den Feefi.d^h 
^Oifpn d'Orfe Ukmmf^ ^tif^'^GtiUêVUcsivefdfgevSre 
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le jonr de Saine Aodré , & ^/ ^t* Andrm^dAgb, $nà$Jmirt 



dure Pefpâce de (rois jours. 
Xeprennier jour ils paroif- 
fent revécus de Robbes & 
de Bonnets à que&ë longue 
(}e Velours couleur de 
pourpre^pour marqpcr que 
le Royaume d«sCfeux nous 
^ été acqiûs p»€ l*f4Fu<toii 
du Sang de JbsuS'Christ. 
Le deuxième ils tbnr revé- 
cus de noir ^ en nneo^oirc 
des Confrères de l'Ordre 
qui font decedrï. Et le der- 
nier de blanc ^ à l'Iionneur 
de la S. Vierge Mahii. 
Monfieur^ je vous re» 



irfr/ dagh9H lungh. Ven mjhn 
dfigh fy kofnen tê voarfihyn gn^ 
cltet mit lottgh Kltederen €» 
mit Bptmutm met Unghe fteir^ 
im vsn furperen ^luwtU» cm 
U gMtnckên dÂt het Riftk ^ 
Htmêiin ^ns is bekomtn gmPéii 
4o9r htt vtrgiettn vsn htt Sbet 
vém Ibsus Christus. Dn 
twietUn z^nfy in let ftperi hit- 
êhttk » tôt giiUchtMiffk vmt dt 
Mfftf'Jft^idtfs VM 't Ofdemdk 
Qverliien xyn. £i^ din léfle^k 
h$i »it » t$r aren %m^ 4$ H$y 
li^ Mught MARIA. 
My4 Btéf > i€k btêUmk n 



inertie très * buaiblement fiir potmHdalijck vantUif^al^ 
dure$itdeccquis*«ftpafré. linghêvmt4at'e9gefaS$enif, 



Monfieur , il n'y a rien 
4e quoi : i<[ fi^s bien ai(e 
qu'il vous foit agre2A>le. 

Monficur^^encela jevoi 
^ue vous v^ous humiliez 
trop,tomle nnondefe plaie 
en vdcve «gpeable oonv«iv 
làtion. 

Moi ^ Moteur l je ne 
comprens pas bien ce que 
vous avez co0ip)is)en(é« 

Trêve aux ccmpHmena ; 
ce Chœor^cft fort giand & 
a boa jour. 

Tout y eft tÉes^beto. > 

VoiM k ^as bel Autel 
del^tjrepe^ . 

Ueft irès-beao \8c lait 
4e flMvbre dedîvf fib çou« 



Myn Heett i^f en irmeti 

htt u i^tfAghél^ckis, 

^n Bier > iiéier in fi%n ià 
-4^ gky u al te jeer vnffeàerti 

Md^Wùteb fi^tj behéfgbin a^ 
^pmffmgtp4umdÊmfg^m(k^ 

Uk » mj^ HftrfSck vê$ tfin 

W4 hn gbene £hjf gefimfls* 

Mmtmt h$it* 

hmfie €otr^mm9éà0if\ 

fUir. . 

Mes fV hier fêtf fchûm^ > 

Hy is frer Ichrnnngfmitkt 

\v0itt vèfjfkgfé-fmkmmftfâ^ 
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DES DlAI.QOaEi^HtSTt)^IQjPES« j^i 

, ► SaVCZ'VOUS bjeq , Mon* . ^jj^ Heer ^ Wf€tyghf\ wd 
Ccur,-cn qaoi copiîftf la »Mrindatd$ffhomhey4tvnn 
beauté de cet Autel?. definAmàerhefiéiet'! 

Il me fcmblc qu'elle con- . My d$tnc.kf 44fhyhftdn indè 
fiftc^en l'art &aiiifîp4rçç konfl^^ni^Mckpmdn^hyighi^ 
qu'il çft bâti i ritaliea- iohwt is Qf fijnUidifêens.^ 
•oc, -* ^ .■.'-••.•" ' ' ' " . ' 

Vous en avez yêq jugé : . Ghy hétUr pel V0n ^tootm 
mais 1e plus curieux >en eft deelt: màer het curieufie.véut 
de tout qu'il felbuti^^^ios ^' « V^^ >; Wy/i Jiaen findif 
un Ctoc ou aqcr^^,. . tenet^haèck cftancker. 

M onOeur , plusque vous A^^9 fl*ir, hoe datghy meer 
parlez pi us que r'^pprcnt. J^^^f^f V-f dat ick m^r Uef9. 

Monfieur, vousAppren- ^^n^fn . ghy fnlj b^elan^ 
d rez c^c^pl^$ en plus,: ^ais, S^^^ ^^^ ^^^ ^^r»n .- m^tt , hoe 
plus un honnme à d'efpm, ^^rjl4tnd$fher.ef9in numtiy hoe 
plus il prend de peipeicn«^ h ^^^^ ^tpfnimtimt^on'^ 
feigner. .' ^ . .: derwyfen. . ' V .; . 

' Je pofe le cas qpe cela ^<* fi^^vtifi d^Jh fiozyi 
foit. Qui efi ici cotcrré^^ ^'*^ih^khfind'airdigeft$hen 
èïifcvcii & inhunié ? <» hegruvin f 

' Ci'eft feu rEyêqoe Ca- " Tii V^» jîij/cA^^ C/i^Éi^ 
pelle, ^ filightr. 

Voila un beau Topobeau, ^^t « «^ ffhoon Graf, et» 
^«Dc belle To^be, un bicau fchon Xp/^bt i em fihoûn en 
&unricbe^Se|H»3^hrç. rifcke Jiefmvijigh. 

En vérité cette EgMfo cft Inder tt^aerheyt defe Keuk is 
^frjès..belle^rè$-ricj^8çtrès- >*'' j^%« ji/^fr r^Vjt tnde fier 
grande. ,, froot» r : .. 

Si y op^ voqlç?: ci^ (àyoîr ^«(t ^%^ îiepi^ùi^hen déut 
Je$ flioienfioDs i ft Iqtiigeur «^ viU.wtnn^ haett levglcde 
cft de tfoo. piedSi,: fa feir- « 600. vmejk.r k^ere hftidà 
geur de ^59. & fe bameur 230. *» ^^r/^ b(»gh4M,i6o. 

,'^;£ft'^ÏYTaiquf^lIeaxpafle • {^J^^^ m^erdatfy^peêkêii 

deux fois par 1^ . fei^r? , v : t ''*» vifbf4Lh4f if |fiw«/î / 
....j EJJe »*« été gOnfumée Sy.,e» J^ffi^^trnmn keer 

'pai;*^X««qu*UAçfeis. . dmhêi.vm^efwhgiwiêfi. 

y V. ï^tltÇ çeuff fli^l^^^^ ; ÀUedefr^gu^^^uemh 
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Ciel â^té încàpabîc âe ra-^ 
lentir |c 2clc âe$ A^cr- 
litos. 

' lis ont cneorc ehirepris 
^c la rebâtir , & de là ren- 
dre une des plus belles de 
nôtre tcms. 

Quand ont-ils fait cela ? 
eb quel An ? 

' DâDsIequîoziêlme ficclet 
3*aî oublié l'an- je le re- 
ebercberai dans les Hiftoi- 
jes:fe ràîditauplus prés 
^uc fc puis. 

Il eft hnpoflîble de retc^» 
iiir tout dans fa mémoire. 

le feu s'cft mis en cette 
E^lilel'aniç 35* 

Que vous femble de ces 
Tuyauif d'Orgues > 

ils font très- beaux & 
fttos : je croî qu'un dcsplos 
grands tiendroit bien un 
tonneau d*eau. 

Plus ou moins : mais 
ceux des Dominicains font 
encore beaucoup plus gros. 

Cotnbieb y rf-t*il d'Au- 
tels dans cette Eglife ? 

Ilyenaj7« 

Combien d'Arcades vou- 
tcezyat-il? 

il y en a 2^0* 

lleft ÎDcroyable que tou- 
te cetteMafieellfomenuë 
dei2 5.Colomnes* 

En paflant nou» verrons 
uner Chaire, qui eft faite 
^tl*no tronc d'arbi^ 



en iiéeft niet htepiaïï gêiPieJl <f^ja 

iever vtm ai Amwerfers te vir- - 

schteren. 

' Sy hibhènmeh ondermnomen 

'die t'ktfheuyfen, en die een *vam 

de fcheenfle van onjen tydt te 

pfaecken, 

^^étnneer hebhen fy dut ghe^ 
déunîinwat laet f 

tndê-vjftyiénfte Eeume.- tek 
heb het iaer vergheten j ick j^Vt 
nehfietijek in de Hi/lmen feet^ 
ken : ick hebbê U gefeyt un nmL 
fien hy dai ick kân» 

'Tii ûnmûghelifck aBes f*onim 
hmdm in fijne gedachtenijfi. 

DefeKerckeis in bféindtghê^ 
fâeckt i^r^f. 

Vt^iMr âanckf u van die Org^» 
fyfenf 

Sy zyn feer fchponen dlcV: 
iekgehove dat een vandêgreet- 
fte wel eene tenne waitrs foude 
heuden,' 

Minef meer : maerdiê vàn 
de Fredick^hBtren zyn noch veel 
difictr. 

Hee vtfl Autaeren zyn* et in 
dtfiKerckf 

J>aerzyn^er'\j.tn» 

hce veei ghemifde bogltn 
zynderinr 

Do»» zynder t^On 

Het U ofigeleofihick déit defin 
bielen Klent ùndeffieunt is nm 
li$.Cûictfi9ieh. * 

In U veeriy-gaen fuUen Wy 
fieneenen freiUchfioeU Jbt ^-^ 
maeekt b vm itntn ftkm det 
homt. Il 
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DES . D^A^qGlIES HlSTQB^IQ5^ES• ify 

11 f^uc, donc qpé ce Ditn StAih mot$ ion fiy$^ 
Tronc foiccav^. . gihQlt zyn. 

Voiis avez toitéict le GhyhtindéiifhaùfJeraeikrM' 
ppe ud , il. cft bien çàftiç^' hy^ is tpel^efiJ/Uti op Woude wi-»-' 
I*anriqu« ^ & a trente j>réds ni^t, en (teeti dnùgh voiUn 
de tircônference, '^ ' inMnpm^loàf: '■' ] 

" " ' ■ ■ 1 ■ ■ f — f , I, , ft . ■> ,. ,,>. 

s E FT 1 E M E SEV-£'NSTE . : 

D 1 A L O G U E, SAMBNiSI»^lAECK,• 
E«/r« «« Gf »»f/ - bomtne Tuflcn çencn ^paenfîtieil' 

JBjl^rf^»»/ , & «» few»^ Ecielman.en ccncn Fran-i 
• iimmt'trMçois -tmhànt fcbcn EiJelman aengawj- 
: T^rt rf« PWflrfr/ de Bafe- de de Schildct-koiAwa 

bens. • Kobbens. ' ' ' •* ' ^ 

MOoiieor, onm'a ijit \Arntle^,mwL4mfo» 
tfnt de chofts d»?'la jyiwiÙdlngin'gifeit i^^f 
Peinture de Rubbens , jje SchiUerye i;<,n nutUniitik: 

defiiede la voir. wnfihe £e.ttfuA. ' " ' -' 

Monficur , je v0ns la idijnUter.lcÙaluàietÙ»^ 

montrCranvenezaveçiKoi, ntmktmtmitmy. . '^ 

Ne yoy«z-vous pas ce sitt rhy Stn clsyiùti Mi» 

petit. Homme la? „ dtitrnmt ■' ■'■ r^^' i. 

T'ele.yoijqucl Homnife • Uk pn%iMr'^»t"Mmù 

eftccla? ilœe femble^ae dut t n,y dîtniki iàf hf^emn 

Ceft un Gcaw, un Çolatfe. Rem h , v» "«"«ww/î**; xmi 

'' .., . Btldt;^-'-''^}^--^'' ^''' 

C-eft S. Chriftoft. ; t,, ««,. d;»^,#j ^ ' 

0«cl^.§ainr cft-JI ? . . «;«< ii ijr'^w* umeylkM 

_ Il ,non$, eft préfigure ^n ri> i, Ji, vttr-'iébflt h tine^ 

Homme fort & rohuftc: fitnktnhdtiteifriSnMim^^. 

Jfin de. porter & aiœci? Gfdt JertJtttë^îiMfi xUlri^ 

Dicn fpjrtcment dans pôtre dr^kfen iMU-fhmintfni. '■ 

amc. ■ , , .' ■"••.',,' 1."/ :■- :rjcq-. ; n' ■•t 

Vôtre curiofite. ~ ^^.; Mmi*»sh»yd$. ''•;;> 

"ifî»! I. > ce 
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a&4 ^^ECONIVE PÀfttlB 

Ce Tableau cft cccoto. Die Sehilderye h rtcefj fihom^ 
plus^eau fie rare qa^ celui der epde, Mtptmer aîi dit %a% 
cîç Quiqdn M^iÇs. . ^imn Matfijs.' . 

^ Je yoi maiûtcDâtitt bien ' Ni» pn ick i^el dàt zhy zyt 
que vous ctcS Amateur de iemn tUfhthher vtm di Konfi. 

Monfleiirî qui n*a vft --M^nHier, diedit flmknieé 

cette pièce n*a rico vu. ghifien fn htefi «» kêeft mu* 

\,_ ^ ^ met'Ml jhefien. 

• 41 faot que Je l'avoue : hkmoi^ d^t tteijltièn ia*'^ 

Gu'èlle mérite d'être, vue. verdient gefitn te worden, 

^ O quelle couleur gayej O mM an ifyditë létjligiê 

■ ■ ." vïfvel ■ ■' •."."• . ; ; 

- £n yerké, M oofic ur, Cet» . indw wagrhiyt ., m^n Bm, 
tc^eibtureeft di|;;ned*ctr^ defe Schildftye it wtirdiik.m 

vdë telle eft trcs-bclle à ghefiên ù worieri : fy is fett 

voir. jchooncm fien, 

, JM»<ft elle pas i vendre? .^ j is 0ntet u hoop i _. 

, Si elle e.tQit à ven%c \ \ <^AeTtim Jj te hùdf w^s^^ 

f^llc feroit bîefi tot-^àns le fitêJe.haefi in de Schat'CMmtf 

Cabinet du Roi, dis lùnimhx w^fin., 

.Je vous croî bien : maïs , 'Ukghekofu feér weî : ^mr 

ce Pciotfç l'a peiqf à telle dienSchtîder he^t die ghéftiiU 

condition Cjà*çUe (Jerneiicâc dert cpfukken ccnditie dài Jj 

a I^tgîifi, * ' * ^n de Kerckfiude hlyytn. 

.La çonditiop eft louable: ., P^ condiiie is Uffél^ck : mmf 

mais comment s'appelle ce hoe keet iim SthUder f 
Peintre? . 

îiyiappclîe RulAénSr Uyheet^tihhemf 

Eft- ce lui? * 2s hy dàtr ■ 

. Ocft m même. Dut is hy felfs, ; , ^ 

j_ Je le connpîs ^ U fut. le J^* kenM hem fif isSuê 

lâi^s^^.cekjbre JPeintre de wrmaerften Schildur vtm fdk 

tous^Jes Peintres. de^chiûefsgheweéfi^^; 

Mojafieur, il a'bién mon- ^ M^h lîeerthyheeftjljnhê^ 

trefacapiacicë : vu qu'il aie quaemheyt wel hethoàài s %hi^ 

^é Reiutre do. HQÎ d'fi- fmrtkt dst hy heeft ^hoH^ 

IpagàèV ^I' y^: ^ Schilder van den Kènmtk 



t. 
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DE^ DatoçuBs Historiques* , i^j 

.^abbcns fut un Homme, K«?^«mW// #f«f»Aftt^J«. 

«Ibrit'tâ renpmeô yolâ j8c 9feefl,'îipkèr ^ànden lof hnfi 

^ volé encore à cette heure g^vU^hen ènth^u nùehvlièghe 

ïur' dies aîIes'lèèWes\par "»/ ^'^^^ ^ughéhdofir hielje 

-tout le monde. , \y^* peiuUt. ■ ■' <■ 

' Cela fè peut ; diteÇmoî , ' l^VVkhi^efi'fiifeght my met 

en peu; de. paroles /ce qui T»^^m^rm99^ii^>^t gim iltefen 

* rendît cet Homme îî. rè- MànfioWijhiifyif^ghèn^evitm 

commandable & fameux, maèrtf^ftf'^hiyfkeckf: " 

M qnlîeur^ ;^ raçjic^rai de . ^^n fi fer . WyS/ myn héjfû 
vous donner ce x;ontc'qtp- ' ^'^ vi» « /# ghèiren gemeghen 
tt(>.crtt ^çlu jnicuV Iquç * je ^P *' ^/y? ^«^ Mk kun. 
pourrai./' \ \ ' "^.■^^•^* ''■ • ■■■ ■ :''^ - ^ '^^ -i 

' ÎC vous en fer ai ii'és-ql^igé. '^oôrnfèff/ichtfMl tynj 

MonHeur ', c*efl; qxkç[ Je ' ^ ^ ^"9^» ' H«p.r , 'dat ts dat den 

JRoi d['pfpa{Çne a régalé ic Konwlf'vàn Sfagnienheefi he^ 

Peintre d'une CKàine dpr gh^fik^t d^feH Srhildernrtt etn 

-,jde tr^s^graiid çxitj Goude Ketingh^i/àH iénin aid0r^ 

Je, nrens pl^^fi^.^die yo«S -^^* ^* h/értha^ u te h0^ 

cnçfsn^re. _ \^ ' \^^,^^ ;, ,'. . , ' fehi' '^' ""^ ;';* "* ■ ': - 
Ce «'|ft pas tout : ,Qtttf c «^ '^ ^«^ ^» «"^ Hietàî: iweniit, 
.c.eUj^îl ifut au4 AiïoWj par h\^^ ^'t^¥ v^^hidt» fiiveh'Kè^ 
lemlo^eRoi. ",; 1 ■ . » mHcktâètgé^aêèhtJ 

tout ceLi lui/à7^g^ïs' ' AltedasH^^rhtth^'mé^^^ 
.^uçbpijx^^qrifniqiçftfi^ p'/î^9àm"i^^efk'h^^h0€fit^ 



J e m*imagJDie ainJg.. . -, Sootriey^'t)^ Ûtmk. ' r 

Monfieur;, '^«^ï'S.plaîç-^, Mfh HeîrVéeUéfi tà dm-Wy 

qnerionsena)liQ.n^^ < Jaanengc^nf^ • - P n.r 

Moofieur, î'aiçççoiiepx ' M^n'fiéèf*^khÀ Ueverte 

de voir ces rarirez que il'ê- /'«• difi' rarif^fM èk gefeten 

tre affis â une bonne ^jl» Utymderi eén}oédéTàftK '' 

Monfieur, vô^re^ftoip^C ' Mj^fSeer, f^létn^hêfoU'^ 

ferojtii vui/le f^c^miïii une i^ fi^Udi^hzynMkienUmémê 

lanterne avafit qiu» déiroo- '^ ^i&/ if/l<r iekonB fiudp koa^ 

Kec top t l'art/ ■ ' nenvinden. 

Cela fè peat^ que mes ^^ kan'iPèfinf dâi myni 
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^té , :^p C O V D B ^^A%i T î H ; . 

>ren(re cft paprt. , ^ W ti^vck Mt is, .^ . \^ 

Reprennçz U^O peu ha- Verhaelreen weypt^b mn 
leioc. \v êtàrmJ ■ 

^rc jaRcnacnt^,^ fpccnlcz, thdtkenfthoum oftghy cfà 
. fi yOlif Uwfm bien trou- yf«i^ ^4eerien Vjl fiudtuif 
ver up Hibpa, fqr cette ^f** f, . 

Spr quelle pq^tç à maÎD r / ^)? ^àrdiûr, âen defm' 
gauche ? • , ,, . ^^ ^^r lèrhanâtt / / 
Noh , à main droite^ *^^» • -*'^ * •'^^^'^ !^7'' 

Vous vous raiHca de moi, . Ohjfjoudt met mfdenp 
Je dis ce qui t^ikvT^u Jcjtfefghedatwaimhtiiho^ 

Vous croy ^ qu*UB cba- - ^7 '^y'»^ ^^ ^^^^^^ " 
cuncftfemblaWcàvoos. i^^'i'*' g^y* , . ,, ,, 
Vou^ faites fcffjWaht de ^^^ houdtucftghjètnm 

Ce que vous dites n^cft ^'' ^^*»' '''^ i^ ^^'^ 
featvrai-feçibi^bîç. ^^'{^^A^f^^'J'^- , ., 

^ 11 ne fert de rien tfo'un *^^' '» H* »'>' r /"t 
Hibou fcfert des lunettes, V;l briUenjehrHyckt.tn^^^ 
ril ne veut voir RQutte. . »^^ 'f»*» /w* ^» <^;«r' 

Je vous le , ferai bien /'* /-' « -<*^ ,«'^^ Zll 
l>ayer , que vous me com- t^^n.^tghy mfbyuw^^^'^' 
«a?«aye<:v&tteF,rcre. ièrvirgheUjekt. . 

toftia a m lèwblç que j -en M'^f"' ^y ^^*' ^"^ '' 
ivoi fa queue. den^em -uan fen. ^ 

C« n'çft pas.M , qtf il le '^^l '^^ »?t ^'', ^^ ^T 
faut chercher, vt)y« çn* ^^'^^'^^'"V^^'r/l!! 
haut dan# les ombraRe^^;^»^*^^#<'#'^^^^ /'* 

"'pourquoi arfil peine cet. ^ ^^^rm heifthy f^t ^«*^' 
lAtdœalflol^lcur* x f^'^^'^J^'^i^'^l^TLi .k 
, ;Monfifiur,:ie^v,Pe,ÎDtrps ^ [^ji;^ ?'^'::^j^/tÏÏlî»i 
voycnt' force cl^oiès i^ns ^^^^^r^^nifi de lomn^ 
l^fotnbffgçs^daaçlesre- *»''* «» <<' vethevetnit/m *" 
•cji^uflcmcn^.qac nous nc'f^Mitèf^fani- ^^„^ 
voyons pa«* W°"^ 
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6ui DiAipOdKi Hi$TQM^E$« ^7 

Monîîrur, MODfiear,je . Mi/n hm.,mif»'W^% ici 
Vaî trouvé; je 1« voi. AhJ hehhèmgevonÂên-^ickj^inhem^ 
que cela eft beau à ypir.f . O / hefchoonis dm êmfimi 

Cette Peinture eft tnès^ D*/f SchiUityi ii fin n$i\ 
nette j jàjre ^. qui î| fon ,Uy ^*rfBi\gh % 4^ welhurUçhé^ 
jour. ***/^ 

Qç pe faurpiç rien foire ., Mfi^ ]^oi^f:n^t kftn hninri 
de mieux p^int.v . • - fi^i^^f^^.r t 

A dire ce qui en eft j'y Om de waêrhfydt /# feg^btn 

preosgran4plaifir. ., > içknenfergroothtfjaghmtn, 

. fe vous Crpi : çai: U\ ' Jcttf'eloofu:wanidt&[hiU 

Pcî ntures cbarmaçt les jetlll ^éryen hetQoytve^ d'ooghen, ende 

Ce \SL iS4ufique les oreilles. ^' ^^^ft '^^^ fihghen tt9ortp. 

Jll V a eocprexVne.^lje^ftir P^'X- « noch eenen^Qt op^de 

ia tinêmc pof te i chercher» f^he deùr tefieeken. 

J e n e cherchera i pi us ccç * -^^^ fi^/'f dingben ni/t mut 

chofcff qui ne fervent de fiecken dit nergéftst'oé diemn.^ 

rien..:. >'..■.., .''.', ^ , ! 

MpjpOeiîf , il me fembla ^i»^f^*\ myiunch dâ'tgy. 

que vous craignez qu'il nç '^^^'fi ^^l ** f^l g^jchiêden » he$^ 

vous arrive, ce qu*i] eft ar- gf^cne den Poëf^ Vamtrm is cvif'^ * 

fivé auPoëtçHon^ere. , *^^«?y ' /'. 

Qti'eft pe que Ipî eft ar- ^^^ ** *p dst h^ n/n»' 

rivé? . r komen isf ^ 

N'entendant .pbint 1 -^fiî- ^^'^ veffidendé hèt gfraetfel 

gmc 4c« Ptfçheurs^ ccjttc '^fniBVtjfthtntdii9mByiijtkm 

fâcherie fut fuffifantc de le ^h^ islft^féaem genotgh jeweejf 

i^ite mourif . ^ ^» hemtedotn fiitven, ^ • -^ 

* Quelle fut la quçftipn? ^^tvfâi^gtvptvHHt^uePUr 

, Jlqqçxere fe {^roinenant . H§pmui^0p ^eh féMendagh 

un jour fur Iç bord de 1^ tfândeUnttv of dtn eeifer vm 

Irtçr , demanda aîiJÇ, Pê- déZe^, vraiiHàtnvandi Vif m 

chturs fi la* p|çhe^^ÇO^|( j^b^p^edènifiêfHfk^êetWMS* 
bonne, . 

Qu'ê{^ ce qQ*iIs lui rein 1^>^ émwoéfdênfi htm datr 
polirent / ^f 

Ceux que npui prenons, ^«* ^y "^ânghmidi* in hib^ 

Qous ne lesi avons pas 98c hen vjnin,en dit wfniititk 

ceux qijie nous ne prçnom tfanfhnt dip hhbmwj. 

I^a tioQS les avons. JL 4 ftfoo^ 
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M onÔear^ qiiî compr(,n- ' Mifn Hier , i»U finie dit gf" 

droit et fecrct. " heym bi^rypm. 

Mbnfieur , i^\ le com^ Mîjn théft tek he^yp^ }h$ 

Çrèhsbtcn. *' tféi.- ^ 

C*cft une qtieftioini fort èm heenduyfierêvfMght. 
obfcure. . . , 

Moofieijri'Vbùi êtes uq ^ '^9i ftèer , gh^ x^i têntn 

bommc de grand j ogèinertf . *»'•» v^r» ^^oot 09'fdfeï, * 

Moftfleuf, rauncz-voDS M^H Bief ^ fiudt ghy my hêt 

meh|ien.rxpliqu^H'Enîgmé G^^tfel vémde Vijfcbers kôn* 

fJcs Pêçbcu,rs,& aoflî mon- 9tèi ayilfg^hén » ende o»ck éun* 

frer la Pliclur cetiç por- ItyftndtniBût (tp dk dàtK 

Ôiiî da. que me donne- ù voorfikèr j ^ât fuit ghy 
rs^T'VOus fi je voasIesCQ- my ghîven J90 kk u die aen^ 
feij^oe ? f oiontre? ) i^fr f 

Que vous donheroîs.}e ^ Wût fonde ick u gheven f 
M on(ie^r, |anc autre fois ¥^^ ^'^* of '*» nndertydt 
je VOU5 roôpfreraî aufli fi» i^k m èochetn mulermitm^ 
quelque autre fciepce. M*^ lemn. 

Mon , non , ie ne donne ^een,neen»ickinghvemym 
pas aioll ma fcieoce pour ^^f^fehoffionietvoorniet. 
sien. ' 

Gardez U- bien. Sewaert Me wel 

. Ayex encorf? un peu do ^*^f ^<^^ ^^ wiynigh gher 
ipatience , j e vous cnfèigne-! ^^ **'^ fi^ ^ "^^^ Ueiren , 
raiplus ' - 

^oi^Gèp^, feirpns prie- r^H^^^^* ickf^ucm^e» 
irai d'une court o|ijç. < hfU^theyéhidden. 

Monfieuri ievotis fervî-î :^ijn'Heef * nk fâl n JS^itun 
raî en tout , & par tout^ (î ^» ^'»,.«* ^^ *'> /** 1^ ^T 
vous tnc jugez capable de ^t^^^ btquMem u zyn^in u 
vous rendre fervice/ MeH/i ii d»e». 

Pkc^ IXlQÎ féulei^cnt ce SeghtjnyméUr^lleenà^àtdM 
quec*eflt;. knis^ 

C'cfty qqg j^ jvoudrois . Vatis, dut W »«/ y&tw^ 
DiçoiavqirjpourquoiMon* *'^*^» witih ^ iPàerem' wij» 
fieur ^ubbcns a piîint ces ^^^^ItMens defe twieenr^dâm 
df ttx :Abinaauj^ irrèfonnà* iiicUGhtdiermfQpdHyfierUjek 

mes 
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DES DiAloSijS&vHiSTORIQjiBS. 1^^ 

Me» fi obfcurénicnt qu'on heêfp gêfchiïdett^iiuin^ itmyte 

a de la peine à les voir. htefn^m dit ufitH. 

'A çaafe qae les Doyens ter o»fre$Jti dat de Dehns 

d« lac ompâfçnîc d» Arq«-= «wi» de Cohemm Guide (9Mr\ 

bafiers'â croffc à mâinCdont t^ kyHeûfii^^Un vàs^nm #» 

§1 éroicConduâcur } ne' vUdin heuden hét vérbondt»2 

vouloient p^arder le ccm- ht' w^^f^ h ^'^ '^^^^^^^^ 

traâ: , lequel il avoit paflSé gemAeekt. /y- ' 

avec eux.' " -' - ' "' ' '. 

Pc^rqaoi tie youtojcnwls Vsfâerom' én'vHlthn fy haé^ 
s"en tenir aoX conventions?:, niit Men*t verbondt hot^n ? 

Ils difoient que Je Ta- Sy reydéHdàt de Sthïld^rye 

bleacr ne valoic pat tfoii» ge^ii^ dnyfint inldem var- 

mitle florins. éUghenvMs^ ' 

'On ne pouf roît COntrac- Men foàdè voer getninéettreiy 

ter à IftCillcuV marché. * hùtfkemén eéntràBerenl 

Qu'en voulez- VOUS < te ^^^Mt wittgj'^rmfhèbben (dm- 

Cordonnier a pafle fa for- Sehùen-makerhtefi hovenfimen 

nie ) ils aaontroicDr leor Uefi g^gdei^) fy thèendh haere 

connoiffance , laquelle ils kenniJfeJiefyvan de Kenft M 

avoient de l'Art* ' v 4en. 

ComoieDf trois hrjille ! je Hee dry duyfént / ^* f^li^^ 

dis q ne ce Tableau cft plus d^t die Schilderye meer àh vyf* 

valanc que cinquante mille tigh dityféni gMms weitdigk 

florins. is. 

Il vaut fon pefant d^Of . Jlet h feo veel Goudts wter^ 

dighaU*tp»a*ris. 

' Qui en doiltè: tlMlièpour V^éJw^eU daer aen: masr 

montrer fa capacité éciùti cm pjnehetiUAmigheyt fnde pine 

art , il promettoit aux ken^e te thoonen* hy belo<>fde aen 

Doyens un furplU* , qui </* Dekens een toe-f^aet, die^ 
VaUdroit plus ç^ué • troi? ' meer aU Uty dkyfent guident (oh. 

Ii^ilîc florins. Anffi-tôt qu'il deweerdityn, Soe haefi hy had^ 

àvoit pfeitit CC$ deux Atii- de gefchildert defe tve* Geditr- 

Ûiaux •. il a pteftàréle Ta- ten : hy heefi d» Schilderye aen ie 

bleajiai^itHtsO^yëBSV^ veorfeydéVekentvûOfgefith, 

S'en: COùtienceMhr -^ ils "ùcaeren j^erMs dan mtde /*, 
©lotS^ -.-:.. vtedenf 

Point du tout: ils ÂTbîènt Ganfé mét^ fy fyàm daê 
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170 S^CONfrE PaK^IE 

qu'il o'âyoit csic la deroie-^ hy fijn hMndtm% *t »erik «fe» 

ieflelt en hmdt. 

Hf dêdfi hunm hout^eytk te 



lé maio â Ton ^qvrage 

11 floeaiHÎc knc lourdire 
par témoins dignes de foy.- 

Us âgiflbittfK tnûù avec 
graod* hofue.. 

Pourquoi rougiffoienç*. 
ils de honte > 

Parce qu'il comparoît 
les Doyens à:U»> Hibou & 
Lourdauc. 
• En vérité, ili n'y a voient 
rien à redijrc.. Jejp'aurois. 
jamais crû que ce Tableau. 
fyt û beau St. arcificien^ : 
fi vous ne m'en^aviçz feij). 
l;HiftoirepUifent^ . 

Monfieur , cetçe Pièce 
cft fort admirée par ceux 
qui font de l'Art. 

A ne point tneniîr, pob- 
bcps fot le plus célèbre 
Peintre de tous Us Peintres. 

Monfieur, il faut que 
tout le monde W tombe 
d'accord. 

Coupons court ^ car il fe 
fait tard. 

Monfieur , vous m'avez 
rempli de joie & étonne- 
ment »par le récit q«c vous 
venez de me faire. 

Monfieur, cette Eglilc 
eu fi riche en J'an, que je 
n'enfaurois faire le détail 
par l'eTpace de deux ans* 

Et moi 9 je n^eD faucpi) 



wW 4$9r gtloof'Wêirâig^ gituygS. 
j $y wi^rdm tep, iMtftin btro9r$ 
mit gfoot€:(çhaemit. 

^'éur$m wiêrdfinjyfo^dt v^n 

Om dat hy de Dekens èj/L 

, l9der,mseirhfji$9 Jy fin bad'^ 
déndéternitt t0gl^n iffa^ghen, 
Ick fâude noyt gtlocf^, jnbbtndat 
di^t SehilSryi fi9 frhaon ende 
konftigh, mfiM if t^n wœre dut 
^ my die vwmMckdijcIce Hi^ 
Jhrii dâtr étfh»dl,v^fuU. 

Mijn Hier.p d,4t Stuçk wùidt^ 
frer vétmpf^t yAndh^andé 
Konft zjyn. 

Ofri^ niât U litgbent^Kuùh^ns 
it den v^rm^erfttn Schilder tfég» 
mlhSchildm gk*vffifi. 

hâijn Htiff dm méê$ al d^ 
Vfitett^, bekèntffn, . , , 

htt, vfor;dt h^. 

JAtjn Heer , ghy hfbt my ver*: 
'^uk met hlffebaf en verwende» 
tingbe • dm. het f^héui d^ ghy, 
my kêmt tê doen* 

Mifn Heer , défi Kerçk is fi$ 
tiff^ckt in^de hnfi t da$ ick 
daer vm» niet enfiude kmm^^dom^ 
d$' uyt^metinghe in êfe^ tjdê V4i» 
tv^ee iaere», 

$p iek, 0pfiude met genmh 
allea; 
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DES T)jfAi^6G«$ HfôTTôfti^s. P7V 

'efCei admirer fortes les hnnenvttipondeftnMlltdiKM- 

•RarîtézaahstrbisahS. ritejHnindryimeten. 

Mpnfieur , l'ai étéjwf- ^ijn »**»'. ici^ ^'^ ^•J^'^. 

ciiics ici le Rappoficur, Uê dm Kkfpàett giVf^^ft . ghf 

^pilS CD lèrc2 1^1 Jug¥ de M*^ àen OcrdtiUif i^an wc 

ce que j'ai dit & dirai. /'» '»'-» '^ i^'"' '^* *"* ^w* 

: . infrîfrzgh^n. j 

Monfîcor , je trouve MijnHier. uh hromdiMes 

to^c beaa. - [chûûn. 

^ MODlîeur, ccn?eft<îu*Ufi MinHin.dm u nmirun 

abrrgé de ce qoc j'en pourw Urt v&hael vên hit ihem $ck 

roi^dîrc, je craindroii de « ^Mir và^fikde hnnén fig^ 

vooscûouyer. 'ghmickpuiêvri$finut$v€f^ 

vnltn. ' 

La variété empêché qu'- pivnmtdifhghi Ulet ^dMt 
on ncs^ennuye. minfaknitttn^wrveek. 

Moûfieur,apprêtez dôttc -M*» «^•»' • «»^'^*f * ^*?/^^ 
rarp:cnt pour le vio : fe drhtk'giUi girat : nk Mdi 
ferai ouvrir les portes de ce dimén ^an difiSckildnyi dotn 
Tableau. . opin^dan. 

Combien faut-îl donner H$evul màn nm d$n Kns€f 
âo Valet. ghivin, 

Ce qu*il vous plaîra : Hèi ghênedMufMlbilituin: 
IDais je fuis d'avis que nous «»«r tek bènvan gtvoeUn dut 
devons noWS af tccer un ao «7 hier ##» Mer behoortn te bly- 
ici pour adoaîreirletrarite^ t^^» /^»« «w ^» veripondni» 
de 1* Art, de rêriuyten vMn de Kcnfl, 

Quoi qu'il tntbtt, j« ne ^«^ ^^«•«' f-» *; ^/'* »^''^* 
laiflerai d'admirer les pçr- «* /^' w«< ^/«» »ir *'^«' ^' '"^^^ 
f edions de ce Tableau. maetkrheden a verwondertuvan 

defe Sehilderye. 
Faites cela à vôtre com- Vm datof fs gem^ck : îm 
modité : allons nous en 5 •nshefièn g^eni w^nt den tydi 
car le icms eft expiré.' " verfchenm. 

' Vous dites bien: car il Chy feghtvdtvMUisof 
cftfur te point d'une beurc. pgh ^anden un un. 
^ Après le diné nous re- Jsr4fr het middagh-mael fuU 
viendrons admirer le Ta- '^» ^y «"«^^ff *^w«» wv<^n^ 
;»dea,|, de^deSMde^. ^^^^^^ 
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BUITIEUÇ /ACiaT$tî,T 

D I A L O G p E^ SAM^^ 

Dr /'fccff/ ^f rfffr. • Vitt: hdt Sladt-huysé ' 

MOofiear 5 comme Icf V4 ^« ^^^ » ghelijck de groo^ 
gracdes ^places fin- ^^Xi^ pyftffn-JBêr^v^êrrhren 
bclliffent fort une Vjlje: etnStadt: men m^etftiet mch- 
iltie fiiut pas mtfftqœrdc tfr U^^ubtt fi^**i^* te 
voir Ja.Mjiifoiidfe Ville. /w. , ,S m- ? ": : ; 
: IJ fâiidra éev^Ef Itrémè Ç.f^Jhk ^y^vanA JC^^ 
mener tom.drc^ti|tigrail4 '"^w^» hyden mi^t^defr^^e 
Marché. \^ Merekt. 

/ Je lé ferfti-£ cependant hk fiif*P^4pfnr>4^tr*êft^u(^ 
vous pouvez:' ûdfni'rériec fihên,ghyhntd$fif9oneSfrj^ 
belles Rues, & Jes belles f#fi>t!eriw*w»,#P 4» ichQ0n£ 
^taifons. / v,. - ^ ; ^M)lhh l : 

Votts êtes farf rîdic à Qhy z^j^fr^ rijçk ut Àvê- 
Anvers. werpen. 

Pourq ttoi ^ Monfieor ? i iffêèrdi^t m»^*^r f 

On Je voit par lesbeainc Af^» 7?*^ ^«* Mepdè fçhêp^e 
Edifices dc;ia Ville.. (hb^t^envimdé^Stf^i' : 

. Monfieur^toutcii fi bien Mijn Htar» mU^s is fie wft 
l?âci, que l*on ne fauroic ghehpHVfit^yéstmfi^met'^mêt'^l 
rien voirdc plusbeau, ï- fihei^ettjknfinMhùpntnfietK^ 

Je fuis de Vs&tre opinion. Ick ben van u fneyninghe^ 

MonCeur , yoiii fa Mai- : i^^niS^ffi firt ^?r is, htt 
fon de Ville y vous n'avez Stadulmyst g^ heht waet te 
qu'à admirer ce Phcnix verm^ndmndefintrmmpheren^ 
rr iumphanc qui eft forti de deti Phénix die myt fijne étjfchen 
ics cendres. isep^élcrelien. 

A-t-cllc donc étéconfu- fîprft het d0nvêrmeûght ge* 
xr>ée par le feu .' pfeeft im l^$ làyer. 

• Vous cn/îverrez encore ÇhyjhdtUfrMhUck^UHhem 
i3es marqucst ûr les Porrî- vttnj^n:9pdi C^ldewyeft m^ 
queà ,dont les pierres font vmndefteemn helfifmt^^êvyef 
a dcoai rongées du ftn. yu éf^geknmeht. 

Je yoî bien que le feu fut Ickfien w^dat het m$f g?' 
îûrt violente. mldigbjUrck'isgeweefi. Si 
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D^s Dialogues HisTORtQjjEs, 17 j 

Si îicrrnblc & vigon* Sûofihfoonkdijkende kttuhtt" 

ireuz , que la Maifon W a« l^ck,dat het Hujstot den gronde 

batuë de fond crt comble, ta h te mder^géviU gemeefl, 

O quelle bcRe & relevée Owat eenenfehoonen en ver^ 

Tacade de roarbrè'de por- ^even Chevd van ipitten ende 

phyrc ! foedenmarmerisd/H! 

, Que dites- VOUS de ton- ^atfeght ghyvanaSedegtm 

tcsleS SwtUeS? huwt BetUenf 

A dire ce qui en cft : }''a- Omie figghen »4t*er van h: 

-voue que je n'aî jamais vu ^^* ^*^*.'^? ^^ *^^ "^yf dnfdit^ 

«iiê telle façade. nigbengheveltnhebgefien, 

^ Dîtes librement , ce quM ^^^^ umeynhtghe ronde «jt, 

^ous en fémblc. lPMt*erMvnn'dtinckt. 

J'ai beaucoup de peine à •'^* ^^^ ^^' mœyte om ohi 

^ôirtôtre DaWë. Lieve^^v^ôum te fien. 

, Elle cft pourtant plus ^yknechtémsgroêteréUsghj 

grande que vous & ttiôî. ^dt ie\. 

Il eft vrai : perfônnc ri'cti *r *^ WMtt: mtnfétnt tipyfifi 

doute ; mais la fplcndeur i^^^ên\méerden glanfchvàn 

d'or , dont elle eft ornée '' i^^^ ^'^ fy ^*de vercUtth 

xbloiiit mes yen*. vtrblindt myne ee^hen. 

Avez-vousla vûë courte? ^yf ih h'fi'^^^ ' 

Non , j*ai la vûë fort ^ten^ hk htb het ghefitht 

bonne. ' goet. 

Cette Vierge, pour vous ^ VieMaghet, omu de hifiérU 

«n faire l'biftoîrê a été por- ^^^ v^n tiyt teUgghen , is dénr 

tée là , en cette même pla- g^drMghengewtefi vmn de Sédam 

ce par les Congreganîftcs ^^f^nvanonfe Lieve^Vrotnpevafi 

<ie Nôtre Dame d'Anvers. Amwerfen, 

O les grands hommes! O wmt grootè mtmnen! ghy 

vous me raconter des coh- '^^tiît my blétnv bUemekeni: 

tcsbleus: maisoù C^la rai» nfMerWMerisderedendieMyfi^ 

fon qui m*ob1Jge"aè trpirc '*» irpH mirakel ifeffU$h$ tê 

un fi grand miï^cle > geUeven r 

Podfq^joî miiràiaé> • V^étefèih mkskelr : -'.- 

Pârceqae ce îcrbît un * On^dhfmltidat diteétigroot 

'grand prodige ]; dcpt)ttèr fi^in^der fiHdezyn,fioeen£r^£ 

une fi grdtjflfe Sraeûë ÎlZ tnarinetenBeUtte dréighenvàn 

aarbre a*cn Mit eàlmut; henedm ft hvtn m^ ^ 

Ils 
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;I74 SECONDE PARvr^B 

lis opt faic cela par ma- Sy htbben dtutnetMn ikh:e 

fiiere d'acqiiic. h^ndt ghdam. 

Cela œe iecnbile incroia- Dantunckt my ongilog/eli/fk, 

bic , comme je m'imagine. gh$lijck ùk my inhelde. 

Vous ne devez pas aoa* Cky en moet niet iwyfelen 

ter qutt je ne vous^^dife la efteickfiggheudewëerheyt. 

Wfiié. . , . 

Onc« ils donc drefifé qa H«i£e» j^ dan eemn wendtU 

cfcalicr d conioars ? /r^/ op-gencht ( 

Non , majs ils ont fait un Neen, mae? Jy hHen eenea 

cfcalici; d'une venue. Si rîehtencfgaendentrapgtwitefh. 

Vpus defirez d'en favoir en Soo gh^ mit weynighe wcorden 

* peu de mois rtxjftoirc , Içs ie WftoHe dMtr van wtlt weten, 

IDéa^es Congireçaniftes en de fiiv» Sodaiifen hebben fiaer 

ont ôic laftatuc dcBouf- uyt ghtmmtn hit hetldf^vm 

,boti. , . /. ' Bourbon. ' ' ,, ' 

N'cft-il (laS cet HcroS^ Is hy dien Heldtniet , die dû 

qui a couppé la maSn droi- riche hmdt huft Af-gehaft van 

, te d'an Géant nomme An- ^enen Reujch ghen^mi Ànti^ 

tigpne? • g^n^^^ - ^.' 

Ceft lui nxjcmc. . , I>«^ ^* hyfilft. , 

Pourquoi a-t- il fait ceci? yx^aerom hetft hy tUt gedaeh > 

A Caufc qu'il forçoit les Ter oorfapckt dat hy de Koof^ 

Marcliands à fc donner la mAnsdiPonekomJtch dehelfue 

'ipoirié de cp qu^iis; por- ghevinvan het ghene âat Jy m 

toieniau MafCJlë. de Menkt hrochten. 

^ , On du qu'il jCtta la mai» Menfightdathy de handiin 

dîlQS r Ecauc. ket Siheldt hetft jgewotfen, 

Jl le dit. . , ^*/ v^<^à% ghejeyt. 

Çroiez-voiis qu'Anvers Geloofi ghy da$ Antwerfcn 
tire fon nomdc ceiçp Hir 7?;>f? naemhe^ft vanàefeHh 
ftoire. : Jtoufi,^^ ^. 

Cela peut erre v/aî. , J^m^anwaer zyn. 

Je ferois bicn,ai(è û vous Ick frude wtl blydi zj/n fi0 
m*cn diftez vôtre opinion, gy m h gevoeUn daer vanfiydê. 

Uya de divers AWieurs, , ., thRer.^yn.verfiheyde Sthry^ 
qui eu parlent ,t opt diver- vers,, dit daerleerverftheydewt» 
fenfient , l'un TaffitlM & ijftlf rfjfireten, den eemn nmet 
l'autre U nie. . , Mnen^^ndetfUnUt,. 
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DES DiAtOGUES 

C2i»"înfercz VOUS detoips 
^cs fentiœeDS^ 

Je Peftimc plus faux,que 
vcrirable : c'eft un problè- 
me fur quoi i*on pcuc dif- 
puter pour & contre. 

Je conclus que pcrfonné 
ne fauroit nrer qtle cela ne 
ibjr ainfi. 

Vôtre demande cft diffi* 
ciltfi refoudre. V 

Qpaod vous feriez fi fub- 
r il qu'A r ifto te , vous ne me 
àiuriez éprouver qti*Att- 
vers cire Ton nom de cette 
faiftdirc. 

Je vous coDièflle de 
feuilleter îcs Notices du 
Marquifât du S. Ennpire. 

Je fuis dans hmpatien* 
ce de parcourir ce beau 
Livre. 

Vou$ le pouvez faire 
^uand il vous plaira ^ il efi; 
bien coilîpofé 

Vous dites, des cbbfes.a* 
greablea. 

Avcz*vous ûffez admi- 
ré ? regardez bien les Ga- 
leries qâi régnent tout au 
tour. 

Oèft'un cher d'oeuvre : 
la{ftruâure en cft cgale- 
'lïkrbtââiiiîrâblc &folidc. 

Allons, fnivez moi. 
"VOUS Vôycr que je vous 
fuiparr^qt. 

Entrez ; doue dafis la- 
C^dattre d'JEtat i vous y 
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^at htftuyurèden fhaeeh^hy 

uyt mIU dit gevottem f 

lek âchii htt fneervmlfch ais 

W0frâchtigh te wefin : het i$ een 

ZtTMBtfei v^Mif cver me» ksn dif* 

futmn ttgen en voyen. 

Jck bejluyte âéU niernsnt en 

kém Uoebenmcfidkis é$^9o. 

TTufi vraghe h meeyel^ek em 
ttyt'U-iqghen.' 

^Iv^rtglyfeofiherffinn^h 
aU Arifiûtèlesrghy en fiudt my 
met honnen geet méueken déu 
Amwiffen fijmn mtem heefi 
Vém die hiflwie. 

Ick faede u dùor-hUdm de 
Atnteeckeningen van het Afarek* 
grstffihâfn/snhetH. Rijtk. 

d(k ben in ongfdiddighejt om 
dienfchoenmMoe^ktedm-bktn 
4^en. 

Ghy kem dut doen sis het u 
fal gheiitveh , hy is ipêl ghim 
-méteckt. 

Ghy fight éunghenêemedinm 
ghin. 

Htbt ghf.ghenoegh verwâit^ 
dert t ht fie t wel de Galderytn dh 
dmer renitm krieltn. • ' 



*T isem vàhi4i€kt menât 
het boum^merck daet vÀn isg^^ 
Ufckeiifck mcndefk/tk endeefftn. 

Lmet ont gsett : volght wy. 

Chf jSet dat ick tt rver d 
tfûlghe 

Treedt dmt in de Stsute Kd* 
mir ghy juk ém ten Ml^f 
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irj6 SficonDE Parîtie 

*Tcrre.ZQiietré$.bclk Statue Jcluppnj^ê tnurnwin ÈeéUt fen 
de marbre où le Roî d*E- Wiier tien konhukvMn Sf/i^nièn 
fpâfÇOC PbiKppc V. tft trci- ^bj^iff^u, dm y. fêtr »«/ n^er 
bien feprefcntc ao \if. : ^httUvmis^vûor'^ebeUt. , 

QadDdva- 1- oa crigé cet- . ^Mmur httft mtn d^frhoon 
te belle Sca^tr-ç ^ Beldi cfJitrechtf 

Depuis pe^« '', . v -; Sedînipeym^hentydt, 

<^i a âûf dteflèr cette ' ^^'« /i«i/< dtêf Bt^t dom op,^ 
Statue ? , j reehten f 

le MagiArât d*Anvi(rSy ,[:.Ç<'0,vmife<Kviia-4»/iPer- 

Cjui envoya l'an 1701. on fin* die inU ÎMerxjo^^entn 

habille Scuipt^qr â Paris, bthendig^tn Bteldt*hpuwer ita 

lequel artflévé 4IU vif nôtre f^gf l^Jqndin herft , Uen tpeU. 

-.bénin Mooatque,. - . . Mp/liê^ i^^^'^f» Potematt 

Cette aâîon fi^an Ma*- ^<' daedt fai œn dâOvfrjf^ 

ftifti^oohbnnetorioMnor- -kfP\W.^jp^ ^^ M^erjfd^ckg 

Wl - '^ -■•. . , . :firef y^,,- ,,:,,, ' ' •• 

KegardezBttfic^tte Sale, ?#^ r^.^f^^^^ ^^fc '^ '>jf ^ 

c'cft tout. <;e. qu'il 7 a de Mjf'h^ 4*f ^*')^^<^ ui« 

'-plu&ittpecbec^i AnveiSi i^P^^S^^^ f >f. ;, 

A dire le V mi cette Maîr àm de »aerheyt te figgh^ 

fcfoû eft unl^alaiy dé grande 4^^ ^"ï^*^ ^*» i^^^t er^ hniit 

-ctenauë, qiii i:att grande T^i^tj^s^ i^afeni grmtygrth^^. 

parade ,- un Palais cooi- ninghêmAêekttefingjfnH^ckt^ck 

En vérité ec Portrait ne ^^^^ waethfytitft Af-bd* 
.S^flcmbfepaéinahau Roi» f%|^ f^,t*H^^ 4^^ JS^nmV 
, ,. ,. (^ ■ ' . v i: '. . ... ^ttietgufimk^ . ■,.■'.,.. ," -.^ 

Avez-vbiJ^ vAlc Roi^^ . r, ¥4uh^^>^^h^ gefimi 

J'ai eu rhonneur de le UkhebAÙeTigeWdi^^at^hm 
;¥oiEilacoiiiaw»tXûiif de- :«*^^*ff»V(/?»i Rfr'fft*: *»^''' 
' j)art'po«r:MAdwdy. i ^î^wi/., , ,:) 'v fàr if- ' 

Je l'aieoceBdfi prifcr de Uk^hii^hem van^v^ i^ 
plûficurs<3ciKtl-botnmcs. . ^^*^^f^^?fT/fiK 7y< -^ 

beau , le plu? fage , Je plus ^^» ipy(ien\ Jènù^ii^âi^ 
«ijunaible Je piuâ libérait le ^dé9]^f^l^ett>dmhe^ip/^ 
' ^îus civil ^M plos.ctHirfp %f^'» Kmnfk ^ 
jfifux Roi dH Monde, " " ^ 
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_S»ns dou«, Mp^ficftr ; 4% «wj! «& h?-^ 

fcJl crçi que ,^s^. nç ^ ^ /wm,*4J,, .L .,.„ ^ 
» Cclaeftwai,, >.■,.;. *'^^?ii^'^-'^'«^.:o> 

Tràiunt de UM4SJ!9tLh: - - ^ '^^' 
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MDogie jç 



Je' vonttnchérâi tout ' Uk^ftAurecht nahettuU 

droir â la MaifoB infenlée. hkijs h^den. / 

Qp^ 9ppt\kT'VÔn% Mai' Vsaéi^ttghyhit Dul-huysf 
iboînleafée?. 

C»eft le Palais potir ne ' *Th htt ?4tys cm met te 

pasdirelaMailàn de» Lu- figghen hteHfèysvânde Mœn* 

natiqaet. '■ /uchtighe. 

A la vérité Vous vbus inderwâefhiytghy^ifiti* 

niOqiieZidlircifoOD bien bSri l£r mm »d ten fêdeys vcot dai 

on Palais poar ces gens là i voUkghebetmt hhben t 

"-' Croyezmoii Monfieur , Getceftmy* m^n Heer^ *t u 

C*eftfinPaIaiSi6ùlesBonr- ##» i*«/#y5» wtur de Borghfn 

Seois vont prendre l'air & z^n '^n Uchtjen taepen tnie 

fediveitir lors qulc le cems héer vermékln sis den tydt km 

fcti y invite. daettùehekK 

Là voqs verrtfe des Fous ^^^f fr}t ghy Setten J!en ep 

tie toute manière: les nns «^^ ^mUre: femmighe witten 

^ui font pitié, d'autres <jni u mhtfnhnpigheyt beweghtnt 

font peur, & d^frircsqoî émderewilleHuvervaertmaken, 

^ftrertifli^nr. '^ ^ ^' " ^dé 4»irr^ wiOen u ghenekhit 

'*■•■'/■ • aendoen» ' ' "~ ■ 

*rSÎ cela )êft-âîftfi, inôn " 'Is^dâP dit fep is$ vymn 

"tArtîî,ie trouve iiie la Méî* Vfindu Uk hewfde dat het Dut" 

fon iftfcfiféc n*eft qu'un a» htêys nUt mnders e» is ah On 

brcgédaMobdc; • km begryf'véïn de'^emU. 

- Oo trouve la Maifenifi- M^n vind$ het Dutmhuji 

{entée partout ,^. .X { over al. 

, . Je n*ai que faifc^dc^'éi , Mhh^ wW vaa noede eetun 

^4^fr d^un pâS^ur lA ^t^fiaptupens weghstefet* 

fâ^ Voyons tàonc la trêsl* t^ X^^. ^«« <^ i&» A 

riche; Ab'baïc de S.Michcl , ryfkftf ^hdye vu» S. Mchiehdît 

-qoS * <cs dgtrînens. • ^* wmâ^tlte^ikhedm betp% 

. Quand flit infiitué cet ^mmtr he^t du Orden^^ 

"p/dre dcPreOGioqftréf Fremonftfeytingiftiltgew^^f 

"En l»An *I14, /» *^ i^wr 11*4. 

Nous y verrons une ma- ^y fidlen dan pén Màhif 

.j^ifiquet TosDbe relevée en hf%^h§erlyck G^af m U kcff 

^prQnzefuruDpiedd'eftoldç ^t wnn t/mrmmnvcnB vm 
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DCS DlALOGUCS HlSTORIQJIfi$« 
marbre d'irAbeUe de Botir'> IfdtlU van £ûurio^ 
bon Femme du Duc Char- 
les de Bourgogne. 

Cette pièce eft fort ad- 
mîr éc de ceux , qui font du 
inetfcr. 

Où eft cette Tombe ? 

Dao$ l'Eglilè au mslien 
du Chœur. 

Vous m*avez parle de la 
Chapelle en laquelle Saint 



^19 

vrouwe van dm HtttPgh Corel 
van Èotifgognien. 

pitftutk Vfofdtfetr vermûnm 
dm van die van het arnft x^jnm 

jn^atr is die Temlef 

IndeKerckm*tmd4*nvam . 
de Chùor. 

Ghy heht my ge^rcien van 
de Capeîle in de welcke S. Mar^ 



Martin Evêque de Tours, fi^ffs Bijjfihep van tottn hetft 



ditlâMeffe. 

Suivez moi par cette 
grande {(^lerie^ il y a une 
Chapelle , qui eft fans coo* 
tre-dit une de plus belles 
Chapelles de T Europe: Ppn 
la rebâtit en Tan 170J. â 
l'honneur du dit Saint , pa- 
vée de marqueterie de mar* 
bf e blaocbe & doire i l'Ita- 
lienne*. 

Dans nôtre première en- 
tre-vûë vous m'avez parlé 
delaClaffe. 

Avant que d*cntrcr la 



Mijfe ghedaen. 

Vblght niy langh défi grâif$ 
gâter e je ^ àaer is eene CafeUe » 
diefmierteghen-ftgghèn teneii 
van de fehûonfte van tufùpas 
men heeft die hetlouwt in *t 
iaer 170J» ter eenn vanden^ 
gefeyden Heyligheny jJjepUveyé 
met vierkame witte en Jwertû 
marmtr '^ fteenen of fjn ii/j* 
Uaens. 

In ûnfe enfle famen^Jpraeck 
heit ghy my ghe^roken van dé 
Sèhùle. 

£ir dat m^n dé\ CafeUe hi^ 



Chapelle , nous paflcroo ï i^'^ » ^J f^^^ ààthr de nimtpê 
par la nouvelleClaflérvpiis SchoUgaen : ghy ffdtjegghen^ 
direz , qu'elle ne doit rien datfyniet'.met»alenmet mc^ 
ccder en beauté aux GÎalTcs *^>* infihoànhep aenkt Scmen 
de toutes les Uni verGtez., 3 ., ^^^ ^He de Vntvetfiteyten. 

Je vous croi bien fans l'ù*' Jtk gheloeve h wel fonder 
ter tl'aiantvûë l'en ferai le fmmn;, die gbèfunrheUendê 



difcerncment d'une chofè 
d'avec d'autre. 
Où eft le Logcmçnt de 

Noa« verrons fou bew 



ick Yffi daefhif^eenk;anh$t)aih» 
der afonder/ebijden. . 

Wr is de ii0yfingbê vam 
dm Abtf 
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us© ^ Seconde Partie 

Palais VIS â vis de VEc^xxx Jtenvecht tegen overhet StheUt 
de l'antre c6té de FAbbaïc, tf^n den anderen km tfan de 
2c qui repood aa Parc de Abdye, ende het Uyt mht u* 
l'Abbaïe. genovèrhèt^efck'ùà^d^Ahd^^t, 

Oo dit que C'eft un beau làthfigh.dêi hét'èeife fehoo- 
parc. mWatandeis, 

Très- beau. En pafTànt Setr fchêon. Al gaendt dêùt 
jpar le quarré Promenoir denwerkantenPànt wy fuùeh 
DOUS verrons le beau Kei- den fehoonen Keftef fie», wr.i 
feâroîrc orné de très-beau ttfirt met feer fchone Seyiâe-l 
Tableaux tous peints d*ane ryen àt ghefihUdert van^ età 
main. ^ handt. ♦ il 

Qui cft«çe Maître 9 qui r?i>« dienMeêfter^ds& diff 
les a peints^ SefcWderhheeftJ 

JlVappeil^ Quellin, ' Hy Uet ^Oin, : 

^Vit-îl encore ? Leefihytiochr t '^ 

X>m , il cft encore en v]c. «'*'» h *^ ^^^^ ^^ *^ Uv^. 
lEft«cc aefcÂoirc loin Udim'Refte;rverf9vmdt 
duParc? Wurandef 

*ïl cft lout près de là, Byisdieht daerhy,*Tis4ine 
C'eft unegfapde Salc^ où gfooti Sale, imiter ghyfidtitft' 
VOUS vcrrcîfc dépeint plu- , gffiUïdtttfien vekfchooneHi* 
fleurs belles Hiftoires de la ftorUn van de H. Sehriftte^e. 
S. Ecriture. '^ 

Qu'y «it-îl encore de . ^^^ «*^ »^^ fihopns tf 
^ beau à voir?, A^»' ' 

Il y a encoure la Chapelle biw « m^h dt CaftU» vm 
de 1* Abbé/; 'den Ah. 

Quoi encore f >^^^< »^fi^ f 

Ec le Quartier, où logcpt:' *** ^" ^Mrtièr . «m* ir 
'ordinairement les Gouver» Gotfvimeurs van NeÀer-Umdi 
neurs du. P^ïsrbais quand ils shmtynfl^ek logeren ads fytot 
feiporQ^pgt^ Anvers- , Ai(twérpen venoeven, ^ 

Voïli h Chapelle de ^«^ « ^ <^'^ ^veàrém 
VAbbé.' ■-■:", Aht. - ^ 

Xa ftrQânre} cft admira*^ ^^^^^ ^^» ir^irifr ghehM^ s 

ble : qà'^êlle Effigie cft-cela vntiYdm doêr hvem vom tm 

«nhiMïr^ ^, B#/<&f 

Ç'cftIaSucoëdeS.Nor« 'TishefBtèUivmdm 

) ' ' ' 
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DES DlAtOCUBS HlSTORWlilESi I81: 

bcrt Fondaieurdc rordrc Uihtn Norb^nus sticbter vm 
Préononftré & Apoti;ç du, ijêt Ordm van PrfWûnflreyt en^ 
PaiVbas. . ^ /] de /Ipo^el v^nNedftUmdi. 

. C'cft ane belle Ipaagc eo \T is êen fihpm . néttwtl^ck 
boflfe au naturel. verhevên Beeldt,. 

Qn e ve^lc ne dire , ces VV/it millen dis gedUhmfeg^ 
vcr3 , qui font lâ éçrit^cs ghen dh J^rf4f^hreven ftaen 
iou s le^pieds de Sa inc N or- ^ »nder de v0et.en van Jen ^« Nou 
berc? , '^ hertusf 

'QpOD AmanDUS INCHOAftÂt 

QooD Eligiu^ plantarat 

' WjLLIBRORIJUS /RRlGARAf 

Takchelimus dBvastarat 

NoUBEllttiS RESTITUIT. #' 

Ecouta l'expli€0tion. hmt de lâytlegghm^e". 

Mes oreilles fbnc de/a ac«- idijne corenzyn ^IreeditH^ 
tenrîves. ^ ^ïuyfterntde: ^ 

i^ca ftraiJ'Echo, V ick fMr Jen mefcUmâ 

' V : vsn zyn^ J 

Ce qn'Amaod avoîc com- , VVMdai AjmandHs héMê led 

«ncncé ^<f»yî , 

Ce qU'Eloï avoît planté ' VVAt^ai Éîigtus^ddi'gephnt 
■Ce que Willibrord avoit V^m dat vuilUbrordus haddê 

arroufé . .., _ •ifj^oeyp, '. / 

Ce que Tarchelio avoic ^Vat dM TamhèUnus hadJ^ 
•fuioé ■■' ^ vtrwoefi ^ r . 

. Mbrbertacelarefticué. . NorhertuïfytfiiatheYfieU. 

Je ne comprens pas en« Uk en verfiM ku mifietU 
eorc le^ûiyftcrc. nophnief^ 

C*^eft â^dire que tout ce *tis te figgUh dât aile het 
que les EvéquesS. Amand, ghenedàtd^ Bijfchûpfen H. -rf- 
S. Eloi & s, Willibrorda* mandus, H. ÉUgimend^denUm 
Voient avancé en la foi Ca- VViUtbrofdus hadden vervcrder^ 
tbpliqoe , rHerefiarque inhtCatholiickgelopfmaesdat 
Tanchclin avoit tout cch heeft den Artz^ketterTambeU» 
^ïttiné: rtîais avec La grâce nm verWQefi endg -verdorvens 
*tt Dieu S. Norbert a rcfti- maer met de gratte Godt^ hnfi 
(04 CQ fon premief écac énti.^orbmusemCMh^^^ 



il» , SeçondK Partie 

rôrre Foi Catholique. En- Ohtioâf herftêU injsjnentirfi^ 
£d i Texemple de S. Mi- ftétet. EyndtUjîkhy heft Mhtt 
frhelila foalc les Superbes txempel vanden H.MUhM'éldg 
' Hérétiques fous (es pieds.^ bpoveerdighê Kemrs ^h$[jmm 

ûnder fijne voete». * 

Je VOUS ai coi^pris: mais M hfhuvetfiâm : mm 
'(^coûtez le beau Carîlloo. hê^t denfiboùmn BeyMtrt, 
En ycrîté il eft refonaqc. indif wMerhtyt hyhiefi am 

fiêtentUmek. 
C'eft au(C une haute de *TU oeek umn hcoghm enit 
l)elle Tour. ftboomnThffn. 

Le même Maître a fondis Tien filven Mtêftêr htefi dm 

ce Carillon là , ^ui a fondu B$yairt g^goun » die htêft g€- 

celui-U de i^tre Daooe^ goten ditnvém onfe L.VrMwki 

dofic je vous ai p^lé. n^oir vsn tek u hthgejfaâkên. 

Vous m'aXrez dit de belles çhy hebt mj fchtoiu dinghn 

' choies de cette grande jCÇ«^ gifeytvémdêfegroûtê» vvrmm* 

^febre & riche Abaïe; d9 ênr^eke jiidyi. , 

Cj>* Où-efï la, fameofe fP* ^^^^ « **^ verméurt 
Citadelle/ XÀflêilr 

EHe eft un peu plus a*' ^2*» méU vç^rdett Vis en 
V^nt>c'eft une Fortreffeà Sterckte met vyf Bolweriken 
png Baftions bien munie »»*^ verfierckt t^et hêlve Mat- 
ée demies Lànes , aians *^» behhende hme gerdyuê 
l^ufs çpU|:cinçs Çc 4eftn«* f»^ befihenmnghim. 
ces. 

Ç'eft une gràndç for-» *Tiseengroete $iêrckte,dit 
treflje , ^luî com^nde }g V jl* ife Stadf mfe rf? ^i^«r gibiedt. 
le& la Rivière, 

Cette Citadelle relTcroblc P^ KMjieel geljjekt fier ^m 
fort â celle de Pampeleune. ^ tfém Fmffpehns, 

Cela eft vrai : H y a plu- 1>« « »««' • ^^^^^ «y» '«'^ 
fieurs Villes, qui ne ibnc fteden » die (bo greet niée efitf^ 
fi grandes que ce Château. £«^f^ ^f Kufteel. 

Quand fût bâti ce Cba^ VVmmeerU dit Kafieelght* 

.^eau? teitmt gbeweefi f 

. En l'an i $ 67. le Duc i» *' «*^w 15^7. <fc» Hmi»t 

•^•^■t° Couverncùc ^ tfSniAlvm Getivemestr vsn Hl*' 

*^^baslcfitb2tif. ^ d$fUmdilueûk€tdetnlmm0B. 

■^ *■"■"""" ^ ^ Koul 
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::tà^ -Nouf jron^ voir la fâ* VfyfitUt^gttMfiitihtg 
Poréi floiante dciz^ifTcaux, M^un4e\Mfh voft fikefêm 
qai couvrent 1* Ecaur. iûr het SchelM hedeekên. 

C*eft ce 43m fp ^IÎP»P«- r ^^ «^ 4#i my ongtiMgh 
tîcmcdevoir,. •> aiM«f*«-^w^)ft». 

AflTûrçmcm , qu'îldl dî» Sekerlijc^i n.iUi ht WêhJigh 
fçnc^cJ^etr^vû, • il9>^:^JmMP9f^n. 

OiVcft rArfeoal? où il ï'^^^w' « ^ Wapêm-pimst 
y a f dit on ) de quoi anpcr ¥« (giUjckmen fiyt )dm'9f 
trente mille Hommes; k. ^^ ^^ ^« wAj^tmn 4ntigk 4hît 

fint^i4éftmM, ^ / 

Noos y paierons , aîant ^fy/u/Undé^ vùor-è^^gt^n: 
VU l'Ecaut. hebi9wl9ket$ek^l4t:g$fipt^^ 

Le vorlà devant noa$, Het i^Mof vôor ant^ wj zyn^ 

ix>usyfoina)estQut|}rès. dirJkht,^^ ^ . 

. , Combien faq^il donner , -^«fw^f ^ fPff^ l»f «!» S^faryf- 

. ^u Battelier pour paffef ^Wf»l »£^tjf» <>iW;«^<frJ^«« 

Ï^Ecant? . Schildttèfâfmat , 

Deux liards ^ mais )# fois : Xir^f^ W^^ 1^*** «?* 4^» 



d'avis' que nous nous ^rtôf ^f^;^*WJff^ ^.^ï^^ V^ 

uoni ici MO qu^rt d'ijeure, im^^frH^fMotjiitefiteblfOiti 

pour voir paiTer 1«$ Bâteawi; fi'^^^ ^^ .*^ Af WP ^^fi^^ ^^'' 

q oi viennent de Bruxelles , b féir^^ 4^ ^^.^ v?r«J?^^ ' ' 

Malinej , Gand 8C d-^^trçs; UiçMen *- Qtnit -^^nJe iindere 

places, car il eft aujour- AW^ ^i?w^i». affco he$, y^ 

d'boijourdeooarcbé. daeghmerckt^ghjs. 

Si vous. voulez.» n<\us ?f?^!?}kf^3f^^^^^^P»^^ 

pourrons aller par c^ fut. tt mattr op Ut Sakh m étende 

J'Ecaut fufi^u'ôtt P^Pt^.qui ^fièiJ'^f^ T ^^^^^ ^^^^ 

Ïft fans doute, un de plus^ k^^r^ymdf fthoovJfeBrugghen. 

►eaux Ponts de l'Europe. y^Burflps. 

Un Pofit i %i. ^m9m%^ ^^ Brft$bv0n 17, Schepçn,. 

Îlâr Q&lamiirée f^Ucmc^Çr, ^^^ »^' l^^y cnôphoudetî/ek on* 

ammcntt 4frdâcrfafeert. 

, Dites moi la Jarjtwr Se ?g*' ^Mm dekr^ediê ends 

la profondeur de TEcaot* , JU'tCSft9vahhét$cieldt.. 

: Su largeur eft plus\ de . H^^lfreiMe h cvir devyf 

cinq cens aunes , & fapro*^, hn^trteUen^ ende, hœrs ^e. 

fondeur environ 4c ftngtt •^twtwe^.en^twlmiiff^ 
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id" Après Ife Périr ribus ' tt^ l^rt^Brij^ iry ^/SUfeu 

ftricc. . ■■ ' > ^V -••" ' .'• ^iu.'ji'i 

d'être rema«jùéè J^fcbbnSè i»#r^*^ ^<ï wi^ri^» , gM^cik de 

tolïf léîiiîonde faff*. \ hteU w^h^ptl mat. 

C'cft dOdfc Cbtoiûe tan Dat is dan g$Wek nn FaUjs i 

Monfieor/'je voni dîîraî ^^^MiinHêer^kkfalnJigihen 

tt^ii^c'e». ' ^' ^'^^ WMtdiUhHis: . 

Vous irc ferç2*pîàlfi^« Gjryîi/f my vnndtfchmp tUin. 

Vàréé qu*î! n'y a poïï^r.d^ ^ Oi» dM^ergan HHyt enis in 

Klaifoo en tootc rÉôfôpe ^tfW Ew*/»* ifti «»^#r vênftm 

quiflîtfpliis'dcftSêtnê^.. • A^^f. 

Cela eft diificile a èrôîrbi D4àu imejel^tk ùmgêUovénJ 

En bènné foi, Mbiifiètir, '^Indtt ii^nèféiyt » f^yn Hiêr> 

oo y^ peut loger pitif de min k)m^dkennikêf âls 5000. 

500Q.. P.crfonrtçl. • ferfoonenherhergfien. 

Cela eft hitn0i à dire : ©Aï ^î'^irè^ gnMcke^ek wm 

maîs'ié crôrcé ëïièPvbttedîi J^gym imàn ùkgdoùfU ghm 

ces Vous eti p^tlè^^piàrlrt* i^fê^datghydiiifd»oftr9éh 

pcriencc : ivaiicfcr. '^ " HPHhiyt^anJfrHkt.'gMei vo»ft. 

A flenrdeterrelly ad^i . Lsnghsde éurdê zyn'erKm* 

Chdhlbrés G gtàndt s,qù*on fim foê groût , dat wên dmtr \ m 

y p^m tbiirnei^ tin CàrdfTe kan em-ktinn an Kotts mn 

a fix Chevaux de front. fes peirdtnvûor^yt. 

A'bregez» & pour fulvez MMikt^ kûn> ên^vitvdght 

vôttëdïfcoan ' tffidthé' f^ 

^Nc parlons phis'dèté laeiyhï^àh'dk Chêboum 

Bâtknent^car unibùifén- mêfpait^tkên* H^m^amê 

tiej ne foffiroit pour dire gebi^tndMgh/cHdêiriitgimtgb 

cegueroD pourioft dfiré. zjt^mwfiggbinhifgheoêdit 

,^ r: iwtii ilin? «^ jntdê kùnnm 

" ^ '"' \^ figg^^'^' 

MbnC'cui, paflcîs i^tç "^ M^ Hêir,gaêtv§irtsf0$*$ 

s*ilvpu$pliîc/:'^ /" 7'* u^tUfi.' ^ • •. 

V ôiûs y verreîB dès 1h-, '' ^Gh^fub ^dkef-^ îi^Mmma 

ftrunafeos d^'unc * gràridètîr fiéHtme^iWéndiri^kigrm^ 
adœi^fiblc, doçc'lef Jô% nVi^'^'i^SfiUêfsftldm 
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DES DrABOGlfts.HlSTJpKÏQJÎfeS. iS^ 

iiirs joocrent for les Gale^ ffde QMeri'diHvmji^n ThotM: 

ries de la Tonr- quand let dsdé%oofi^dm:sn09on9^ftm 

Marchands avoienc coflto-* nade Btrfê ts g^en tn mk aIs 

fse d'aller à la Boorfè & fydit€rêf^uamm& 
auflî quand ils eu rêve* 

noient. •'" .7 r . 

O bfervc - 1 - on eocové , OnderUudt mr» i» gmoên» 

cette cofttumeiâ / unothf <: 

Non, MonfienrjCescbo- N#*i»» m^nUtit^ dU dm^ 

fes font abolies. ghm zyn af^gtbfokm. 

Tbut «ft fùjctau change^ AU9$is a^n'^f ^mênditinghe 

menr. ' v ^ndèr^affen. 

Nous pourrons demaht Wy fulUnmûrgbep ^oek km' 

voir aiîffi quantité de beaux «im fi$n ien9 mei^btê ^choone 

& très curieux Hôtels au- êndgeurieufe ^aUffm romt^om 

tocrr^d* Anvers. Jfiiwirpm. 

NOUS le ferons avec la WyjkUen btt tnetCâdts huU 

^acedeDîtn^^ ^ , . ftdûtn^ 

83* Monfieur, i'ai tant , &J^H$tf.Uk Mhde 

Ounôiier lesnonvelles For- nkmw9 VVkrtken fi» far hooren 

tificàtkuis i ne paiTerons fryfin^.jtdlM wy'dm langhs 

noiis pas parla f' ^ aâu^iw»/ • 

C*cft par ici nôtre droit ^Tis hUrUngh^onfinnch^ 

cheu^ûi î.jyous y verrez tên mgh : gh >'«'*•' fi^^ ^ 

tout ce que l'Art peut pro- het gem dm de Kênfi km voort" 

duire. > bttnghen. 

JI5 yso.QsrjCf 01 btca :; mais Uk gdmj ¥yfel : mMtf me» 
on ne peijt point fortifier, k^an ge^nè vêrfltrcktngken «w- 

qâ*if f3é^^(te forcé ^'ar-^ ken^ftt hét tmtt vtél géUa 

gcncî :. ^ . :. • kofitn. . ...1 -^ . 

Voyez les beaux Arbres SUtde fihoonê Boomtn van 

dr* îledçràrts. ^ A Veften '■ \ , 

lis fc refTemblenC fort â Sy zyn [eet ^tiifck aen een 

un boildêliftucefutaye : à f/vûgh vtfhemniofeh r^en wU 

qui appattiennenc tous ces bihcmn aile die Boomen t§et 
Arbre» ?■' • ' '■" • '• 

A> fe; V^He; ^ jiett Je Sfâdt. 

Ils (buttjjeii fillg^f ^- ^^8y tynv^elmerdengefchicki. 

Eçfin^ Moflficulii lijiil^ ^ynd^ljch^^n Hecr ^ ih 

luclî * ' ^j. yofmi 
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l86 SgCOMDB PARtlflE. 

▼oyc« biei^qti' Anvers en Jkt meidêt Anivetftn daer in 

y CompreoaDt fts PâU- hgfpnnUhmrt Vcar.*fltden , ir 

boui^ , eft «inr Ville io- •^n ûttvergeUfckelijcIti Stadt ten 

comparable à plafieurs. pffichtvémviU dinghin. 

^gardf. 

Nons en parlerooj de* )kfy fnUen*er morghtn.megr rf 
main davamafue. fiffkm.^ 

Ditef moi maintenant •• Sighi myint^yi^st dmehn 

2UC vous feàible de nos ^nmojrfê Amwerptrs f 
^nverGcos. 

MonGear , €*eft Qne Ka« hHpn îU$r» Uis an Vbitiè 
tion fort civile , aimable feirhelieft,vrindiliiek§niUn^tl^ 
ScafFablc. fit^kmêt. .: 

Et def Femmes, qu^cn Ut» t^m de Vfiumm, wap 
âites.voas7 ' M^ th^^^^f* 

Monfieur , elles font 1er Wy» Wm tfi zjn^ fçlm»^ 

Eîus belles do Monde : el- fie d$s Airdpiod^mt: fy zijn 
rs font extrêmement bian- w» uyttrfien wU ^ bkcpuhéigk 
ches>vernEieîll6sAc blondes. màeJfUndt^ 

Monfieur , je voos re«t i^ Hm^ ick heiémik tf 
mercie de l'eftînse que vous Vfm de achtif^he ffie gkf deep 
faites de nos Anyerûens & vanonfe An$werf§rs endeAm'^ 
Anverfîennes. netffihê^ 



DIXIEME THIENÙE 

D I A L O G U E, SAMEN^SPRAECK, 

Du Voyage par Mfâm Van de Reyfè door Bra-» 
Unt & rlânin. babt en Vlacndercn» 

MOnficur , j'ai eovîe \/[Yn Heer » ieit heb hfi èm 

d*alU r faire on Voy- ^^^ iBieyfe te g$$n doM dm 

âge par Brabant ScFlao- Sraimtt ênd§ yïsenderf». 

dres. . . 

MonGeur» )e me repute- M9n Heêr» iek fal mf den 

rai très-heureux 9 fl vous geluck$ghfienéieb$4Èhfiegkfmf 

daigaez me recevoir xtï g^^^digh tê Mfiu^in i>$ti 

vôtre Compagnie» ^iC^H* 
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DES DiAlOGUBS Hl&TOKIQUES. 187 

Motifieur, ic in'cftioïc Mijn Htn , ick êchtê fny /ter 

fort heureux d'avoir Thoo» geîmhpgb tUt^ê têhMtnv^n 

ncuT de vôtre cbeie Com« u Uif Ghê/elfihtti. 
pdgnie. 

. Monfîeur, je vous fûîs Mifn Ben. ick hm u wel 

bien obligé, de I*e(liœe que wrrpiUht van de acht'mihê aie 

vons avez pour mpî, ghy 'tmy^w.^fts hih. . 

Quand feite^ vous état )^Annier ntaeckt gby fiait 

^e partir ? v^m te vertrethn f 

. Moofieur, àè% auffi-tôc Uijn Heer,f JcûhMtflsls tek 

oue j'aurai reffl ma Lettre /mI hehhén ontfétnghen mîjntn 

ide ch ange. ypiffel-hief. 

J'âtcens la mienne aufll ukvitwMhtedenmymneeek 

avec grand* impatience. wtt gtecte enghedMigheyt. 

J^ai Oiii dire que ce Païs- Uk heb hoeren fegghen dét 

CÎ doit paffcr pour une dit LmuU hètr tneet fsjferen 

aier veille du monde. vecr eenwondetdes wekeUt. 

Cela sVntend t car qui n^i verftut fith-, wofft die 

n'a vu CCS Païs, nfarien nietghefiehenheeftdMUnden 

VU. enheefinietigtfim. 

ï*aî CQOnil Ûlï certain Uk heb eenen fikeren Béer 

Seigneur de condition, qui van eonditiè ghekent. die my 

n^a afSrmé de n'avoir beveftight hetfi niet te hbben 

croi^vé en toute l'Europe ghevonden in heel Ewofs un 

aucun Païs fi 9gref||)|c gue Undt fie ^engcnaetn mU dit. 
celui-ci. 

J e fuis de fon ad Vist nous Ick ben vttn fijn meyninghe : 

y verroni le Paradis ter- »y fullener eei^ Artz-parodyt 

reftre. * fien. 

M oofieur , je viens vous Mifn Heer , ick kome u be^ 

avertir que je touché mon kem tnsken, dat ick htb gttfoc- 

4irgeot. kenmyngeldi. 

Si vous avez touché le S0O ghy ht uve ghetmhn 

vôtre : je ne domc pas que hebt : ick en tmyfiie niet eft ghy 

vous ne foyez donc prêt de zyigiteetomtevertrecken. 
partir. 

' Oui da, auŒiôt que vous ^^ '^^^ » fi^ ^^fl ^ i^3 *^' 
aurez recule vôtre. uwèfidt entfimghpi bebbcn. 

Je recevrai I9 mien dcv i^* f^^ ^ »y» mergen4ntfrn^ 
^m pour Jeplaj tard, ^ (^ *f#fS*iÇ)g f«'î/^^ i^ 



iSi SjicomdB Partik ' 

|e fois trêsMoyeux de I^^ ^*» frerblyde itân dtfe 

cette bonne ncmvelle. ^ t^^^* tyàhgbi. ' 

Quelle cft la œdUçare Wfuisdmbiftenwigbr 

Route? ^ * 

Noos prcndrotî» rel Chc- ' ^jMtmmmenfiiUkm vegh 

Ortn qu'il vous plaira , ce MlsujUliéviofrhUismyeveh' 

wï'eft tout un » je m*eft rc* «^«1< » «'* j^ ^^ ^^* ^• 
mets â voas- 

Ne verrons noos t>ï« ^uOtn wy wet Jùn irHirtù- 

Bbis-le»Oac, Breda & ghên'htf^tBredêelpBirihen^ 

Berg^op-zoom. ^ • ^f*t»àm* : - 

NoDS n'y iront point, ^yfittUn*ergântfibnktgatu, 

rea ctti'il y a Guerre ou« gimêtektiâmUréfml^ck'Oor^ 

verte entre !e Rqi d*Efpâg- ^1^ ^* tuffAmtbn Kumck van 

ne & Ici MôKandois. SfsgHhn mif^deHoîUndérî. 

Il n'importe : nous pr en- ^'^ *» '* ««^ Mnglnltgen : 

drons un paffeport, & Cf> wy (ulMnmnt^un^mffwt » m 

donnant quelques Piftolles ««^ mâghé rtfithnu ghéven 

nous pourrons librcmeiK wyfMinvfymégh9nfMjfifm^ 
pafTcr. 

Ce feroît nous eganrcr I^ fimi» mivémdènpfgb 

de nôtre chemin & perdre -dmaleHieBdru valtydit'vef^ 

tfopdetenns. %«». ^ 

Par où commencerons WMéi^\Uugh^ fuBtn wy àm 

nous donc pour bien cotn- i^ilifnMn 4^^tl te tegmninf 

mencer? , ^ 

Laiffez m'en la diredîon I^thit mntynhftiermgkip 

nous irons tont drdit à Thû- n^ffitêUnnehi née Jhtirifiè&tt 

renhoutqqî cft uii Bourg gaenda$eenVrybyiisdiêStêdu 

qui a privile^fe de Ville. privU^ hirft. 

N*y a."t-il point un Paire > ^* déur gêâf^^âtëndê f 

H y en a un fort beaa fie D^r « ^^ Jètrfchoene md 

grand. groou- 

Irons nous par Chariot? SnS^wy mep den WMgmgMf 



val. 



Non,no4lsirons à Che- Hm*^ fi^ t^ ^'^^ 



géêen. 



Dîtes moi, combien de Sè^ tf^ s hoê vul myUn 
lieues l»on conte de lîcge ^«' »»'» ^^^ ^«9«* ^ Thftfith 
a Thurenhout ? Mfmkmr ■ «, 

^■■^^^'^ ' •• - '. — DigitizedbyL^Ôbgle . ' 'P' 



DES DiAtoQuE» Historiques. ^^jJ^o 

11 y â dix buîc lieues, & Dst is mc ht bien myUn ; 7n 
de Thurcnhout a Anvers vmh Thmtnhout m Amwerpen 
huit liciiei, - , Mfhj»yUti. ^ 

Quand partirons nous < . Wannhi^fHirenny vnrtrecicîn 
d'Anvers? vm Jintt^erfen r 

Demain an matin on ao^ Morghen vrcewh frl mm het 
ra la commodité cTu Baceaa, gm^ck vm »/ Sci)if Mben, dot 
^UipaiTe d;; rcpaife tops les ^^ %Af^ X^»^ ^ndaj/psd^» 
jours. V t \ ' *tf«i/. ' ' : I 

Ayantr b marée' & le ^iifmdf htjttey end^ ^ini 
vent derrière 5 nous. ferons v^% 'aehtmn^ p^y fnUeji tôt 
à Malihesà moipf d« (ienjc Mechtùn zyn min ^Istmé^ u* 
heures. . , ■ . f^fhr ■ ■;.:. /' ."r' " 

. t N^ verrons nous pas U$ ^^^^n^yfititfiendâcmin:^ 
Fortes^impreo^btefficuécs n^^H^kaUfrun gdeghen Umih 
^u longderEcam? MSchddêf 

Si vous le trouvez à pro- ; . ï^^fjéîT h^^I^^t vindt tt^yfii!^ 
pos nous prendront Jciiiiiie ^«» ^*^ ntmen etn tleyne Schuyt 
petite barq«e /Cbaloupe ) ^'^ ^JhlHiktifien mhf Stmk^ 
Se nous Verf o&S'.bttic f^orr -'^w-^j ; » 
trèfles. ^ . f .> : '; • '. "- 

' . Je croîqoe nous ^debou- Ickgdoove dot wyfulUn ont^ 
vrirons des PlâCCS^OÛ l'Art deçk^ntU^t/in, »aerde Konfl 
& 4a Nature -Qct confpiré ^» ^< ^^i^r^dehoofdgn hy €m 
pour la defftnce de cette f"^^'^ i^M''^ vpôt de h/cher^ 
Ville. minghivandifistadt. 

Ce n'cft pas par là que ^«^ '» isdœr Uaghs niet dat 
l»on peut^ caafer quelque «**» *«« '^^roûrfiênken eenhki 
dommage d cette Ville* fih^de men défi Stadt. 

Il me fcmble que nous ^i^ncktdAtwyughenden 
allons contre le fil de Peau. àtM Ifinm ) w» het pmtr 

.V ^^*''' 
Excttièz moi, nous na- V*tfihùont my » wy véurm 

vîgeons A la &venr de la ff^'t ha ghetey af. 
maréeé » 

Ayant vfrles^ Fortes & Ohêfien hMenele i$ Tort$n 
Fortifications: nous irons ^ ^^rtifieatiin : ^y fuUen cmn 
voir la Vîli^dt Malines. fitudistêdt vân MechehtC 
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ONZIEME 



E L F S TE 



D I ^f- o G u e; SA^EN-SPRAECI^^ 
De U nUe iî M4- Van de Stadt van 

Unes- MccbtlcD, 



ON dit qoè Malîilef eft 
belle. , ,, 
Fort belle & heWe. 
<^€ c'cft <^Dî rend ce 

Je le ferai du xnieax que 
je pourrai. 

J e vou« en ferai ^blîgé. : 

Malincs donc çft une des 
dix - fcpt provinces <les 
l>aïs.ba$. ' ' ^ 

Elle eft atiffirèrtoiMurféc : 
parce que la Cour fouvc- 



M£« ffzht dit MechiUm 
fihûonji, 

È tir f clown ènjkyver. 

VVéU is *t dat dit pUets fiù 
vermàtrt fnstek$ f 

hkfal *i doen op myn hefl dst 
iekkiin, f*y». 

Uk fil u dàet ifttf vtrpktkï 

14tthiUh dan is etnt van de 
Sivtnthién frtvincitn van de 
iiêdtr^dndiHl 

Sfis4ikk perWMtri : om dm 
htt Seuvtfijn h^f dàer es fvàfi 



raine y eft ^tabliq : outre gefiêli : bovtn dap dàerss itnem 

cela il y a le Stcgç d'un Ar- sicil van ttn Artz-Bijfchop , 

cbevêquc , fondé par Paul gtfihdttrKdttr Voulus den IV\ 

ÎV. en l'art i 5 f^. avec le in*t iaen Iç^j; met den Tnel 

Titre de primat des Païs* tfon ^rimâtt vên de Ntdir-^ 

bas. * Undin, 

Le Cardinal ^rartvcllc JsùidènÇsfdmatlGranvtU 

n*cn fut«îl pas lé premier U dmttrfttn Anz^-Bigchopmet 

Archevêque? afgtwttftr 

C'cft lui même qui a Dm ishy ft^s dit b^ftten 

polTedé cette haute fiCémi'- htft dU hpoght en verheven 

neoie Dignité. Vptirdigheyt. 

N'cft eMe pas mKè âU IsJyniHgeftek tnder de fes 

nombre de fix Villes? gromSudênf 

Oiii , Monfieur , (a gran- laè 9 mlfn Heer, héuregrootté 

deur & fa magnificence de en haere Itrtffe^khtydt vati^ 

les bâtîmens fuperbês, SC haere tfâtfcèe gthumen , en om 

pour fon affiettc; la font hane gtieghlemieyt ^ tieen dU 

appcUer Malincs la belle ^ mm$n AUtkthn de fibe^ne , 

-w com 
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comme* Anvers la riche, ghtl§tk Amw^ffènde r^iKt, 
Bruxelles la noble « Lan- -f^ruffilitêdtli, GiHAtdtgvn. 
vainlafage , Gdnd la graâ* tA* ^ru£ghgd§omie.,^' 
de, Bruges l'ancienne, - 
A-t-cllé bon Havre ? ^^^fy ^^^ioede ttAVêr 

le meilleur de route lâ l>^ M« ^^ z^hnl de Pram 
Province hormis le Port vimie hhalvM de hsvf van 
d'Anvers , car la RiViere A^^^^p^n^wémtdêKèviiredê 
de Deley pafle auûiilien\, 1>'^ Ipeft'n te mddtn deor, 
& éranr augmenté par le «"^ wgreet zjnde doer deu 
fl Ux & rfeflox de la Mer^elle *^^ •nde den wedervlêedt de^ 
rend la Ville riche & mar- 2#« ^fio mmtktfy de Suât rt/ck 
cbande. entfekingh. 

Il m'ennuye déjà, que het verdriet myslreede dot 
nous ne fommes pas en chc» «y niei op den m^h en zynyie0 
min, tant j*ai été farisfait fi^MiekvcIdétengeweeftva» 
de vous entendre difconriK * w b^9Pen veneUen. 

Monlieur , nous verrons -My» Heer . iP^îuOinfœ veel 
tant de Villes fortes, tant fi^^^^^^^^n fient feoveelRi^ 
de Rivières j tant de beaux *w^»y^ veei febeene Cebeum 
Bâtimens , que nous n*au- »'*» » ^»t «yr noyt reden en frU 
roos jamaîs fujet de plaih* ^nheUen ^ante heûghtnde 
drc la peine que nous a* ^^'yt* ^ t>^y genomen htbhen , 
VODS prife , nî Targent que ^•^h hetgekt dàt f^y/nUenheb^ 
nous aurons depenfé. henvefttm. 

£ft-il vrai qnil y ait une if het wur dét dser ^tne 
tonderie Roiale ? KeninçkUjekeGieteryeisf 

Oùi,il y en aune très* bel* i^ » ^r «W een die fitr 
le, on y eft maintenant en fiheen ht men h* et nn ttp'i 
befoing jour 8C nuit. werek nttcht ende dtigh. 

Allons nous en voir les Ltm ons de Kercken géie» 
Bglifes , premièrement la Jien» un eerften de Artz^Bif 
Métropolitaine. jcheft Kenke. 

Ah que ? 6ilâ orte belle Oth wm een fthom Geietu^ 
Strmfhirel elle doit être itdMiifymeet jeerfihoonvan 
très- belle par dedans ^ puis Unntn «jrn t gemerekt dst Jk 

Î Telle eft fi âdmtraUe au r$9 vwderltjek V4» Bujnn is 
hors. . 

[ Nous la Terrons com^ % frUen dn /Wi n/ cp em$ 

N?* J ■ .... ■ ■ «**»W^^„.ea.L.oogie Mon, ^ 



192 , Sbcoi^de. Part?» , 

MOùficUf , fi ccCK>cher . , M^n He^, wMntd^4ffin 
éioit achevé ; il furpûffe- lSihck^tUfen^plp»^M ^^i^ 
Toit en hiaotettr celui a An- .foudt ditn vm Antwfrftn t» 
vers. hûo^k'^iehfiv^ngain, , 

Je n'en dom^ : â la ^rî- Uk *» twj/fdder* mt m ? 
t€ c*eft une b«Uc pièce. , ^i*r, pmgrkiy^ *t » ^«» /f^» 

Nonx>bft«tra.bantem-; ^ M^-mh^'^'^fi^* fi)^ 
î*ai vu UBC^ Maâfoh plas ht^k^^ u^ hebb^ un;hc9ghn 
haute ^oc ce Glochcr là. Bnjsghefnn édidten Thonn^ 

lcvoiis.€roii>icB*: puif- Jck'gh$kùfiiVfl,:^^v^^f^^ 
que cette laiton W eft ba* M^mupdâwjti ^» ^^'^ 
tië fur la Tour. gebouwtisf 

Qnideipeoiîe dans cette : :y^ff1m^M4^h^^J^^\ 
Waifon^ •^,-- '■•■ >• > * -■.••..■ ;■•..:■.:■ '^ . 

Le Veilletttde ViBe^qUÎ r. m^m^^^^^ vandfSM' 
y veille?. ^ difJ^erjnv^sêfàt,.^ 

Que U ScntfDèlte faffe ^ f^ik^^^^^^ i^'y"^ 
bônguec^' - i^^^ , 
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pou«»tBME -: ï;v^aexfs.te 

D I Avxfc O G U e1 SAM^N-SPRAÉCK, 

ÙivldViBeii '. Vaq aè Sw4tV^*^ 

l^Uvain* - tovctt* 

MOïifieur, faî tant ouï ;\A3ô» ««r . «^* *'*^' ^ 
loufT travail) ne iVi/cr/ifr *w^/'y/'»»^^ 
pafferons i>ou9 pas-pav îà ? Unw^ démnlm^htP¥H^^_ 
Ccft nôtre chciBin: fa 'TisPfwfcnv^'f^^ 
fameufe .Univcrfité^ 8ç fi^ i»4£ri/# ^^^^^^^Lj!^ 
grandeur qu'on dit fôrpal- ffioétt}^ **** ■^'^ISS*** 
Itr celle de Gand la rèndeiit mân gêèt 4iM¥^ \^m^' 
recommandable. .kmj/^mv9ifilnm^ '-''''^-'uâ 

Quand , ecpar qui fut .. mnnm\L^9iii<f(^^^fZ 
fondé & érigé cette Uni- h^^ght SthU gtftkht ,i'i'^^j 
yerCtei gmtchft ' .. *^ 
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DBS ^DlAW«Ft»S :«It?r©%ïtBB«* |9) 

IV. Duc de Bràbantcafeâa^ ^w lêamiiid6nlV.HHitfgiifm^^ 

VC7, .tîiitsVi UertKyn. /i>d'>oirj ^ ^ •? .' 

làcVîUetfft-Mtiqoç^t:^^ »^^ ^^i^M^ot n^t! nu or b 

I« {«^:dbfict^ttélle>fett 'ï^^ïlnmi^A^ih9tiitJfiu.': 
bieDaDcienoe* 'in^jî îA*b qn vj\' i 

montrerai un Châtéta^âc pH thiamn dêt detmi^trwifi'i 
ViïtvicMe' Jnks^^ C^r fit nftifh^mUt^il^'mbfifi doen 

. t\;€kj€em9tJâeftpaffc^|>ar^ u^J^f^4f)n'f»ff9iyrih9ttii^ 

que 1a<S6liicdfe^fft!|iiciinii ilpi^^iQrvitwihcitfétfi^iiliil^ 
y^«niiufei.CiMlr;.'^à exule #fj6 H^mhH^i'gtht/^iem, ter 

demcler avec ceuxi\i<i»i dii fy hadMê ip/^msmr^nmtf 
trouUmflit.fioii fVpo^.& y<^ jp^^ 4k! i!r w^im^t^if 

. retirée aa Ciel , & n'a^lpS- H^izrW vmroektn » enie:\bfêff 
dè^tH ôkGhâteâA tqufevibn £i>ie^f«7i9mA''iM IC]>f/^ 
pourcrait , qui cft^^ioèfi: haer heeUt , iUtwmïpmkrtbm 

Enfin j il y 41 fe^ftiMm- Eyndelijck , d^er^'vnff»?fivm 
€|€iT#iéo» V 'qY|i iboe Irop citfrt«iM^/«;/^^ii^ fi»;x^ 
•loog; iîRcteîei^ (5 •. «^s siurtm)«9vrèiflw : - ' ' ^ 
ub'^ ' ^-i.-.i^.^i^-xH^ N ail ''4>C 
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t$4 •^1?fi«ô^*6^**4ç^rt" ^ 

une MoDrai^DC fore hautfe y^<r hèt^ghi^ Bngh g^éH^ik- 
nomméblto'Dilte'i ^ èdat nMgtm[MitéffiU,v»qar^ity'frlttn 

£in$ j Gai fë relâchent daos Kçnynen • i/i# f» i^^nv if^l^rai 
tbfsifltm^Hsl^'tflitfd'Oh^cs h^fOfkbmmiélffrwibtâir» 
vent approcher. ^/-'^^^^Wm». 

* Cela W^beâif flnAf jd^eft zipëhit^fihtm^m^fitBfUiu 
donc un lieu fort'é{ifeifU(^ d^n ient.'fitfMWHgémeik^ 
Se IM^pfC'^â Chflffil. *^' '^ * k^UâêtmJplMà^ f$hiijéhtl 

S. fi(trm>tâi^y^*â'f6ir wAotiibu^êfiin t^J ^ 
beaucoup d*Amîguite7. . nsKr.nr 

leur r pi&ktâ Diê0 î^ f*y( ketéêtinf: Çoit^nà^ k1^ 
fuffc.dcja;^'"^* '-^ '^^''^■■'= • •■ «/'fr^ire.- . ."> -^ - f^- î'-'- 
tuéescn imfccH^afrarrdféé UgfniMt^gHJiioitr^^^ 
é^vné bo«me eau dâiré^du mêrt^j^n ilstr'wJtgfr^Mfde ^ 
Dilïc; & è €»tife delenc pyii ^n tn çërfiudte vtm h^ 
bon air Scboaseeao «Su y gmeiKkàemk $oitiëMmiiiM 
brafle de tf ès^bonue^biere; éif»in0ifmfHrgmiiir^ i> ' 

Ha I ha I <eft pour ceBi «* .*^^/ ^# « déu¥^mi^ 
<|U*on ytrpuvetanrde fa-- mn^iUurfiûffeekwffimâmn | 
TanthoniDicSè - ««wb. il 

t Si'vousvoàleibproporer Spq gh^ w$ ArguemtP^ 
un Argmr^o^ y tm y difpuW vûûr*ftêiUn • anfà sUfiéUftn^ 
té & défend de jouir en B» itefikânH'n wém é^k t^^ 
Jour. ■ -^ ' > •' i-'^- '. Âi^H'^n •" ' 

î Ï€ fit trieifrentrai pat 4 r, MtnfidniyM$nik Hmm 
^es Meifieursr : ^ Mnywjvén. 

Ditef in*cn le fojec , }c Stght my de $nfMfk i^ 
Tousprîc; vmUMùkn. , i ■ 

\ î^^e qii»flf foèt «rdp o' Omiâi fymlHftbtfffm^ 
flubals : M^ oeiaorioAS ^yn:my mfmlmmnk^ 

^Tv ^ Digife"dby Google ,4 



DES PlAWOOBl HlÇTfaiOjÎKS. f9^\ 

Cela i>*eft pas rairôoneip . Dat tp ii gieti flu^t - red^n 

en Philofophe. fnmktngéltjpk amn fhibfifh^ 

Hazardcz voosàprdpo- Vp«ngkmn iBêwyfifi^bê nnt 

ftr un Argon^cnc. . " / , ! ffkn.VO(fr. ûfltlU^. ' 

ie n*oferoi5. îik en'pude niet Jtrrttfé 

' i>oar quel f«i«t ? Om n^at reden f 

Parceqne )c p*cn^cni pài . pî» d^t fck met^g^finof^ ^ 
•^fféz tous les lermes dé là vèftiénàïUd^t^mjfnen.vimdt 
pÉilofophic. * 'V''^^#M'^* o 

'Il n!y à ponrcapt d*hoù3«, ^^«; *^ h nochtênt, phmAnt, 
nîci(îfavanîque.Vo,u3|. yi*»y^^ifti-/| 3^ -. :i 
* * AlfïCtons y uiiç cpîngle;,^ L«^J <>»i' Vf4Vr eei^fieUeftt^ ] 
& changcop^V .s)I vows hnttfjtUJ^ttcj^/fiù^tuhiliêfi 

BûAl Vrai q uc çeax dc^ ' U hft , ^ w dai die 9491 Ué 
t^uvain furent fort bcllî- ven ghêvUdigh vrnom h^bbên 
queiix? *' ghtvfeeftindinoorîfghf '.■'".' 

Çp$ Bourgeois ont , ^té . Vie Borghen. hMtn VAn alm 
5ç tout XfXù$ ^ftinbcz très- Un tyd^ far ktoeckmoêdigl^ ge^ 
Vaîilans. êchtgèweeft. 

PJtcs moi en peu • oi\ SC Seght my h*t kor^ j «r^^r • 
contre qui ont-iI$ Cpm- ênde ii^hèn wh hekha J^ ghi*. 
Èâiiu ? vHhan f 

' Près de Vilvordc entre ByVitvûrdintttJfchnBrMjfi^ 
Srtl^clks 8c Malines. . : endê MicheUn. ■ , 

\ l^çs Bourgeois y fiVcnt- Hgitih d$ Betghers hun déur 
ifs bien r i t^elgequetenf 

Autant qu'il fc peut j Soù veel ket mûgM^k mas j 
tçut à fait bien. ttenem^lwU 

Quand arriva cett^ 6a- ^ànneit it Stn SUgh ghi* , 
ta^illç? . » - fçh'mf 

,^ Elle fe 0t en l'ah < 1 4 4 • , hy hgefthuiin U her 1 144: 
"H faut neceflaireroent Ghyfnêetnàùdsfaecktliickre^ 
que vont apportiez là rai- ifc» ^hivini^afkfièêenêngreç^ 
foA 4'une C grande Bataille, le», ^/-ig^. .. . 

Tcn rendrai raifon. ^ tckfj ditw vidin vsngêvtni 

haïtes le donc: pourquoi ' Voet hetdén i vaitpm hdt'^, 
çombattirent-its \ . hmfyfi^ikg^Mfft f 

Coomic le Ba^on de CBft^tk étn Vfy^lmr 9m^ 
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t^S 'S^cVti/Dt ;pAi^'tiB^''• 

Cacsbef ck évoic àtCncbé i Ùéiêsheeèit héà v^ gimmtVl 
la branche d*are Atbre nn anpinhvanfuyvirfilvfréun 
I^rceaa d*argem épuré où iînin tàck vên ientn boom wmu 

ëtOÎt Godtfroi iil. itxnii GodefidusdenUliièwaHeàdi 
ceax àc t ou VaiQ fe v irjenc dm du vépLoyenfiehfogki» in 
dans Ja neccffité d^ \^' dp»,nêùd$ vsn te vtriiijèn ofii 
€Tt ÔQ de perdre iearjeane vmt $i minnen hnimenionih^n 
Duc ^ ils combatirent aVecf Èàrtâgh » fy hehhn met pickt 
telle coarafte, qu'ils ^^{(De-^ tkuhmpidiihe^ gevûchunt^iêt 
tènt nue fignalée Viâ:oir« fyhebbenj^heipennen teniMp^ 
, rarceax dt MMn^s Sc de fekendetrsàerie o 
Crimberch. ^ ^ ■ • • éheUn e^e v/tn Gfhnkérgbtn, 

Ceux de Loavain tbnt ' JE)i# • vi»; Lcv^n vetditnïn 
dignes dci louanges ji^pnr irfoten lef> VmddtffdifigheÀ 
flVoltobtfna cette memo*^ dMchiiihe riàerie hehhen t<« 
râblé Viâoire far leurs En* nf9cU$n'ep hunrn Vjmien. 
, Demis. 

; Maïs je croî que c*eft M^er ici. geîoove dâthtet» 
«ne Vîâoire", qui t)'d pa$' ViêlorieiLdiemeiifiiiHûêdts 
coûté beaucoup de fang, ênheefigekofi. 
' Tant de fang ! que dix Seo véelhîôedts : dmm thitn 
nSîllc hoiiimes pcrîr^cnt en ' duy/ini tninjcfiw ghedièdt x,yn 
cette BïitaiUe en buic ben- indien SUgh mâ^t uten^iyâts. 
resdetems. ' '^ 

Oeft tncroiablei qu'un ^TJf-cngeUofil^ekfdMtHtti^ 
tourbillon puîflTc monter dêbhànjprtnghinmdenheind 
jorqnes aux écoilesicomme toegel^ck SfnetMpght. 
ditSenecq. 

Pourquoi une choie in- "^âif^m om ongbelctfelj/M 
Croiable ? fOcte t 

Parce qtie la poudre, les 0« dMh^ fpedufde vytté 
fufils J rouet & les canons foêr$ endedfcanem pfch ^* 
éroient encore i chercher Wé»ent$Jmken. 
àla ptfte. 

Il n'importe : ils (e batti* t>âtv en it met mn^gett^^é 
ircm i coap de flèche de cm* vêchien mefpvUn » hmtien mt 
.qàe«cd'«péc. deghe^è. ^ 
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^ , jÇlm^Oifi, lis fc fcrvirçnc^ U^ ^ . fy imditudtp Â) 



>r pi|4,;fî*.1<^JWK.:^ Vae tî^ Stàdt vto ' 

M<)nfifar,.,nou^VoiII \AYn H/#r, jî#f «r; lyf»/,^ 
à firoxellès ^ donc la ITr /#/ , rnser vmu éU ver- 

.KPOtnpé yolq JHMT Wnt le imMm{tk^yivnithi fUptgtbtelde 
Monde. u.\y'^. "^•ifêli. 

l^f^Geur^ ep.vQjGÎ de MiinHuf, fiitwMt fihiont^ 
,bdyic^. Mairpns,: il &u| goe Hu^fem i/^ntfeh de wehtUmm 
tout le moDde^jen .!NQ|i)be btkinnin t^tlm ienpXmuck^ 
^«:iiçpprd qaç ç'^jft <mi« Vil* .^cl^f st^if. 

;4 Wpiw ir^pos yoîr la Vîl)^, '. U?y >iZf» /f SnUigâinfim l 
À9%è% avoir bicp 4tiKè : . i^^ ^<«^ »')' wd aoen-puui fuUm 

EnqtielleHô<dlicmiU99S inwHtUititff!h$fiil$ghj0n$ 

A l'ImperâfKktÇ^jioOttS i^«^ Mtj/fitmnÊt wwf »y 
4fi^%^fèhk^iin^tfiXà " ^ifÊflJ^ll^nhtrfâemwûriim. 
'.^ '€kU)Q^eD y iWQ^tcrAD . • Sfti.vffl ghteft. tmn iâêr 
%pgtt^%.\^j:x \ :' ^si, {.. ,: yo$f iiÀer m^m. 

XSxiAttri iç^t^r i ' Eitun htilyen fattahai 
On .dît que l'iOn ^ trait ié AÙ» ftght Mè min bmrtn 

^*ïW«'dfera Toiioird:Or. rft «fi«. . 
-^'^ jl ^ vcai ,. r<MQi|llQur % *Tj$ wan » i»y» H*«r # iw^ir 

\J»^$ ^ty ai^AS de«fi bon- déur 9n is fia i^uû GhifilfchMf 

ne Compâp^nie. . j»i#i. 



Nous irons où il voas , '^fktUngMViWfiifhnti fd 
iîceoiem ttUiVên :fio iémhéuUnghê fi» 



plaira : £ le traicenem 
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n*eftpaifi'fcbB:'aprêsIt re- imnm ^iunâiUtwsMÊigfh 

pas on pcoc aller boire un îhmI ksft mm kvttt een jiMs 

verre de vîn quelque part, wyp ètiniliên.^ 

Allons prenieremenc à Lsitons êerfinMU^ofgMêm 



D I A L- O G M E, SA^MCN^PRAEGK, 

J)e l4 CQÙr ii Van bct Hof van ^ | 

BfttXtUiS. Btuifel. :. / 



QTJî eft-ce qm refidei W^é UmU fipu wûcnmi^ 
laCour? inUH0f. 

Le Gouverneur des Paï$« D«i 0«rwriifiir ; ♦^f 
bas Bfpagnob s»y tfcni f y Spkgnfrhi UidLfMnàtril khniê 
faftfareGdcnce.) d^fjn'Hof. ^ .. 

Monficur, nous ferons MijHJhtf.yjpitUn^^»'^ 
obligé de nous arrêter ici tjnûmhiervyfthUmdiih^r 
quinze jours : car fe ne tê-kptédemwantif^fi»*^^ 
faurois me raffaficr d'à- nkthnmHverfrefmthêfiè^y 
voif vu une feule fois unt hMin tenen hir âOitn fi^v^ 
Rebelles chofcs. fik0ê9ÊêfMe€kè». 

Qu'y a-t-il outre le eom- **« "•«'^» *« K^f fav#i^ *«^ 
latfn à voir dans la Cour? tiwiynufimf ; /^ 

Vous y verrez de beUat Gkyfiétê déi$rf:b»ênêW^ 
fontaines en grandes Figa- mmfani^fftpn^^kêftfê Bio^ 
resde bronze: dont Peau ^^^r têjt het wm^p^ fftm^ 
i'autc 1 00 .pieds de baut. xoo. vùnm htglK ' ^ 

Cela eft beau h voir. »« iifikpô» •^iw.;l\^ 

levant le Palais votis ^^ ^^^Fâ/^ri M ^W^Sb 
verrez de très-belles Bat^- fibf^neBàHénfHfh ^^^^ 
rfercs , fur kfqudlcs fopt tjnhfifê BriOê^fett^^V^ 
les Scatnei de bronze irtf. ^mkt.vifbOMudem $0^ 
vailléçs excellemuacnt, rk^ Kfyferu o J 

prèïcntàqt doûîTe Eœpç* '' ^' ^'^^^ 
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heure. . .iv.-v^.a ' .^: '-^* ; 

vea jamais dit Ja verii4\îe fio ghy oyi de mmrbêj^bêhgi'- 

i.^^J^^MtA ètntVàH^À ^Wn- rfiij/hiù'sykfimnmhit »»• 
trécdu Palaîl^nn,tnêâ**èia ffomtn vm het Bsdeyi êt^ddif 
t^tfmfciïedb pierre ^dèScaîN yy^^A^^^f^wJ^^ti** uirt'iiw/* 

belles Bou«kï«^V ^^^- '-^ ffhi^çfiê^inckfihi \:. - 

Ocft une Sak où leVîifle- Tii etn ZmI wmr, i$n On* 
Roi *<*Wiflè iMidiinct aux ;^-»f«|MK* gibow. gh^fi sen 

: C^cft^fcf^CbapiBlJàî^da^tfe r.'^^'iU^.^»9^:V^"t,H0f, 
frr ipîeto'^ dd^-4^ rX^.ww wfMwwiAT^qMy 

\\îotis voir fa^tiârt**!. -hoif^imi^^ J^ * X»Wô 
le , où s'affcmblent les Che^ 24«7rK,1wnï^#,jji4(i|r;, :f4» > 

Ne verrons noul'na«^c **^'» »X mettfonif vtrm 

Noqs^lpO^^iMrl^M* .c;ji*>iMf!jy?i# Wfftbfpg^m 
tcfle auflî-tâc que nos bar* hrfottkm /i# ^^^7? «ni r9ji^hê^ 

pour faire ii4iwni^cvcftiiic ^'^M^Â^if^^^Si^^^t^ 

--«ttft vfaî crae^ie Pd)ple-it ir.is^w^fr^^k^p Vpfck hUâ 
fjfcorii N *i I V»^ 
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l3Mo /e'!i{jftlbC*OiiiDiiti7;9)ilJt€iS: • 

\ V<aà^ I^èiPiMt et Tan* -->^<«^ ifafrrik; M^inTA» i 

corps de drap.^TfofC èD.)i»fr«3%timi:«»fftAli#^W» |i^ 
broderie. hrAurt. 

' ^ VjPjlfyraiffieikfobrricb&> -n *ittifr%* j^ Kp^rif^elM 

"i^u'xk^f sri^iciiiiMiilrFtan* -nMr dèi^mtêtthin pdUkfmtfà 

•- -^Mèfîfiw^^^^è© IWf 1 ..)Mj» «Êfr,^i$jè9f^^ dm 
tioinr écontf^f 9^ cor^oir ft fcî inff nrir ver»$ndêft: mmnt $im 

AmbôfladeuA; ^ ; dg AmbftffiukmAm ^ ^. a ' 

cette iikMttë^ gr^Ûiéti!^^ #<W9*nM'}i«ffîifkA^f#^tl^» 
i\;lr^o&d«l)e^êmire ctf s deux i»fe iw ^ [H »f^ M »f>lw*f'»<w»' 
^^éursyçit^^'t'rârtfoispeat tàimà>âÙ^{éfl)Tml^r*^^ 

*g«Reïl»^ttfOiîte<d«Përît;& :*Hi«i»wrflw*^A«»!W^^ 
un Brafab^li^li^tftie cbirl- tUn tmb Uinm 4t fmyvtfbtft 
ferver & ^éf^relndre ki pu* tm !<« ^M9fciê7M$l0j0a,wA 

iB Werticî^'dn Erânce. . f ^ ^ ; ' . '. : > ; 

•■Brux\5llei\?-'^ <-^'^ - 'j3k!^f...,\ ;..:v :;'!• 

Otft Ir fevfe V!lle tA ^^ 2Mi#lfA^9«ir%0^^^^ 
4*011 parle le plot neice* 4a ^] jte »a i M »Jw>f^.nlv.] 
'tneati- - ■■ -■^-- ^-'■' ■"'■ \ ' -ir^i'^oa i-i:- r^.; ,;);!.i Z.'. ■ ; 
laLangoeTftif^Hoffëyeft IH Wttmfd^fTBml^ifP.i» 
to^ fr pureté «fc^deHcatcffe, jhmifi^nmfiif^imjkfifi^ 

<:ottriie ebange jHiÀgril/ 5«r*i«in*rfc»f^ . fui > • : 
La Populace oc iMe Bit ghmtytKfMAM^M^ 
pooftabtPpiiél^è^VSlIe. .tonif»fMitf«^^i>i'^ 
. Toas ces Gens qui Mf- ^ i&ji liêdin éitpifM^ 

[oai^iié>di0SK|in!^ia^i 6^^ 

^«<rjargèi^ ^^- ^- ^ swî» 
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, , PaiTonf |MMr(;çMi#gr«^€ .; lautonidowàk grioteG^l* 
Q^c%içtçy0yon»lpéuc, 4tryêgê$ntndilm9mdê.ys^» 

. ^ Voasyyerresfroisliflaux çhMdtuffandryfchoonf 

^ 4es ttèrouPf s 4e Ollifpt & nkhtê Uétjfnir m Hm$n • dit 
Cerfs ^ qui paiiTclftc de parjt t^^» d'eênè xyde m d*ândif^ 

Ce, font les principaux I>i# «y» de bifinfUrfê ma 
^'V^eéi'. pIuficiM^s ^^aaf^s , i^UftM^m^ 
fontaines 8c vignobleS)&ç« ^» ^d$ wjngêitden» &ç. 
«^T ^Surtout Tomadom^r ex Bûv^éti^ghfftdtvirwondê' 
sles^riicbeffctde^cecieCoisr. fmdt^fiij^ltd^menvâftditHêf. 

Savefl&^TO<iitbifi»J«irai- vkp« ^|^ wtl de wfreck 

•#OB .pp^rquo^ jCl(|t|ef Çpur i»^9n^. dit H»f vnmMi^ » 

efl; renommiife par deflas hovmviUéindifù ^ 

r . Oiii-, iMoofieur , pafoe 1^» wjf» Hw» #w ifai aSes 
que couc eftfi bkn bâct fi^ wtl gMouwt is déit mtiê 
que Mon nç .Âiutoit rieo nitts fihmidêr en foude kcmien 
voir.dA plus beau« j&». . • ; 

A u ffi , parce qu'an f^raod Oœit , om dêt eemn greetm 
-)>érlii»onagi^ Itaiira dit que hdié^nf^er^prfoea ftiht^at 
Bruxelles eft un de plus ^rupV is eene van de fibeonfif 
' bfâtfiç i<rîci0rs4eJ^IJnÎTers. wt^rf^fbitfendeivmiltu 
V C«ii*efiparlàsDoaiac'eft - i>4^^i4 dâ^r lunihs mUt^ 
que .fiîC Tctcs trourtoo^ '"^''^3¥nf!!f :^^ /*' i^T 
HàéQa-.y;4^^ffefM:vdQbipblées ^^?<<^ÎP«ffi%^^»»^» **^* 

M'en fawev^'tfMS biea ^ Somif gh^^ dÀerven wet 
faii:etleide£aîl>M ^r .i Miim^ifdiyfrtiÛm^hevM 



> i-'^7 



]mâ4f{fweS^.[^ 



Tr^fi-My^eQlMtil-iCAclly Seir ghtffi0tkeiilek:^.9MnÈ 

U$ Ùijiat^^JortjUa^Maai^ trukvim Cstelus dtn Kt&i'^ 
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milien, trôftReinei.He- 'fji^ ^ UmmltMn * dff 
laintde'lfrance, Wàrlçifc -«irili^**»»»^'» «»*«»« /»«» 
de LotbaringueV MâtieA vrtauMchi Sl^îivm Z»t6^ 
Rome & de Bohtttfe avec ri»ifc#*'P»i««'«*» »«>«»«» 
le Roi de Theorti«i"Bôttni$ %W»«6*»«i i«l» itm Kww»«* 
les Doci grDticeflei : CoitW v*ttm»iiaiHiiktuài)thié Hê^ 
me le Ooc de Sa^bie, de t»gh*n*»d*Hmegbitmm ffhe- 
Lorràinne, de^fljrmài&c. ^l9aAiimm^*nSiM>ien. 

Vous m*etf dires d^ Gty>fyhf>hfM*r w*nd*tt 
Wervdlles. - ' , ■ **i<»w^;'-' "î J" ... ..' 
Dites œoi.mjiinteiftin: eù «'X*» *»)' "« f"*** '«««''^^ 

-Ctk fdt prèfcifémeot ca <■ BW'tWw^W^ » *«*^" *«* 

C'eftalTc»: l'jrfliîstoot -BiltUiHiViihvMim^^ 
porté t>ar le» raifo«s ont ti^tit^ptlimPioèfhMdk 
vousventzd'ata'tader.^ iti l(A>^vArWP*lk»; 

Que dites voas de fe«tlÇe '* v>wi»t*» jfiy***'*»*'^ 
Cour? ••' '-'---' t'îi-''' îcq otj .; ,. -r •• 

C'eft le oompareil en V»t Hm /M*^*/*»^ 
beauté i en^ g^jùiacnr ^ "i/wght^kiin fiUmth*]/*^ tn 
magnificence. pMumtrtftVial^U'^ 

' DefâitiltftWai;- ^"^^^^î",T11'x.^' 

11 y a bien da œopde «u . i>«r i» wrtwk»» W * *«- 

pai-c ■ • r/mde. 

Ce'lièux-cieft de grande V*f* f>m$U fmUwAiMt 

Ce Pard eft (pâcieor, ïitf»^mmi»ufit gttHm 
flU*il peut contenir trois hitdt , dm fy kim bevmw» éy 
eew millipbomœes: htnJmiitffnumm^. - 

te crtoX'ijuB ce Menx eft **««&«« éui^tt^t^ 
capable de itboteoir cinq ^««««« cmy^ diijfmtttrpé» 
ceu* mille perfonoes. mm ttbtrbtrghtn. 

Aduifontxeiitivréwlâ? pv&w ln.»tjr«»«fii«f 
Ce iont cell«*J* Ambafi. I>* «jr» di* vmdmJm* 
fa^fat étipii^i UfMtmWfitSpagmm. 

EllesTonr fort' riches J H «r tfè fttrhfJU^k! bj b^ 
tigrand Trhîni -' • • fnn^CflMrfr. (nsrf».). - 

^.tS!;vi r ;^ Voilà 
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DES DiÀ£<Mims HitfFd«x(jM3k$« 2^3- 

^Voîlà le Doc.. . . . . Siitimfétniùf^lK .... 

\xA> ' ': ^ • "■ 

Je n>i pas rbonocur d0. I^it «n Mit d$Hfmnvém 
£ft-céleDucd^At(chot^ l* im^êin Htrtégh vim An^ 

TBft'CC la DaceffS^ d*AJp. /< 4^ ^r fUnpghmiié vm$ 
Çchcyi^' ' * Airfikotf 

0^/!avoîli. iM.Çétineitisfy. 

Apr^s avoir admiré Ife Ksi dût wy de "amendé wf 
Pûtc, Veyoni T Arcbe-giarr. mni^rt beHsp ,Uitêns fine de 
de^^ c'eft ûttÛrémtm quel- Simstr'pkeife ^ *t i% (êks^bftk 
q^e chôré dt fort beaa, il WéUfihmitdéerkêeimSchét 
y trnn'Trtfot eh font ^ûr- dstr vtU Cùfmm ètwoirt 
dez beaucoup d*Oroe^ w^dtn. 1 

tft-fceloîfi d'ici? hdmvim^mhhrf. ^ 

II n'y a d'ici qu'an trift Het en h mmtf eenen *M^fc* 

d'istc, oûJly a beaucoup j^hemvémhmii^iàifyihoudt^ 

d'antiquités â Toii"; ' htdentifiintjfé. ' - 

- J'civiiiisgtahd Amatcor: 2><wr beu'^ielfénién gtteten 

a\\on$ ^îtc afirt que nous 7 iMfhthbtf êfi Uiét an? r^fch 

fBy&t)^ â tcnis. iMênofdàtWfèti^^j/dtiiijn. 

Vûilâ^ iéntir**autl'e| là ^w dàtr ondn Mndtre ha 

C^^MiTè éi; Charles QUint; Hfi^ifc vji^ Cétrelden VyfdiHf 

JdqéjÉll^flfnitqùândiriJfk htt wekk hy tiintfàtkyU hf 

à la b^ca^cohtre fbcfiiw /<>»fi^ «4^ het gbivnhi Ugheé 

nemJsr. \* ^* //«? vymidm. • ' ' 

«^^cHi^femble que cérfe My dumh.dMt dh timdà 

• Chcpiic eftf^itçVftîffî^ab VMnyfir^dr/Mst^inâêtkt^» 

y oifi 1»ârc« déVJbé. ' ' Gi^^ Àri^l Hh ié¥éêdtn: >> 

' Tj^Mhjrarfd Ha^^ prèns »<>*^ dàerimm liMtAmt 

\t ^JB<è«ièlfcà»^«âifijer ^de -'w Sf^elm^j^biUh vsn dêh 

rEmpereur. ^ K«y#f. . 

:: ^^'ïlloh IXeia t da^jPcfl O wy«w ^ôd^lkn kpnftiih: 
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ielGibelle le voulut oson* fgwmg iJâielUiém wua^ mf* 

Cela étoiic i^ipiBC à fâil Dst wMsfierfimmkdii^A êm 

cheval. , ;:. 

Monfîf|«|f 3 , ody eft . la JWyif Mw. in^ b Aip ^rw- 

gran4 E«;fifi4m),kquel 60- HR^^^i':*'^'.^*/^*/^-^'' 
dcfroi de Bouillon Tomr JefiiJusvMnBomlUnhêêfi £b€^ 

porta for U$ laïcs 4e.v«nc "'<'»»^» <V f<? TW^ff, '«'?*' -'^^ : 
Jfrtifiilem/. .:; V'i . . 1 Af*f^.l . , . 

le ¥oaà,qoii/ipcttdve« . . f/<^ ;i*W «« ^i*^ h^»^ 

:v O qoelJaKCWdf pièce! U r ,^>^i>f*5fW a^ot^fimii mj\ 
oifi reiDbk<|jQA..cei«e £ii(ci^ ^«*i ^ *^ ïi»lM^} y^^h^y^ , 
gnecftdefbî^. . ;: «f^.O h <M!o.i.^j . . 

Elle cft de (oie, & a deux H^r « vsm zyJU . m* A#^ 
ceDsptc4s\8i;dimj(i«.toog. *'0?>^lwMbWf>*^^ 

ce grand Ece^Kiatd > ; \ stMndMm,^h^mmf : : • • :;v 

. . le >Gener4 des Tnrci a» - - Ç«? Overfii». van^e Tftrt^ 

voit Uit m'^Wp inie tête A^M^ pphitpmitvMnde^ 

d*ui>Cbré(ie(i{îir la pointe fin StMadàm^ 4^ M^.^ \ 

iecetEtçfidardrJésChré-* Wî?yf» j*<»f» ÇH/^^ • ^* 

licQf vpyaodceh r# battît çj^$j^md^t fiw4$mbunM$ 

renv en Uons. , Çc défirent ïfW*'' • f»^ ^^ St^gb^it 

toucct raiiqnée Tarque. T^^f^^^MkF^J^^* 

Eft-il vrai qu'ils coupent Is het pfétn dMt fy ^f^h^fm 

làvtfite djt cJbaq^e Chrétien M ifc^</^ v «»f#4f ' <^J^^ ^ 

qu'iUtURÇit?. fyénk^^' * . '• 

H n*y a rien de plus vrai. H^^r #» îi ma mâerâebtk^. 

Qu:eHhfout-Hs/ îTVitf 4oftf^A4^'f9^f ^ I 

«s Uiwirtent au VÎCr : ^.^MfmkfwêfhMfv^^ \ 

& pour chuquçtcte ils Qrit ?çt^»irf^/ft(>e«jM^»j? *• 

une pièce d*or. . ftuck gmdtt. 

tp Herôs, qu^ foc h p^n im^-M^ t^^m^Ai *^Vt 
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riiiMtft ^e tous kl t(exo% mfmUafiigl^nly^^itfivém 

cUrrontcins. MiUdtmidtk^JUTpjnénivdt: 
Olii I V eut raot de^ot- îsifhfkdidefliàkffijièrckrf^ 

c:e , <\tï*t^ la prift <J*Anrîo» ^«»j^ inhtin'ntmêH tiJiff/iH^ 

ebè tl tonjpii àri' )S^ant liçr^V» iéi^fi t^l^frinri^ 

TufC endcû*, deptiiè l»é- &WHkâpfti^mi0^HhUfthék^ 

^ Cclaittéfettibleffl^^ôya- i>«rifAwj*îî*ft^^tefc, 

irii*y àjpbàrtiiiît tfcn ic Béier tnjh nêehani^àki 
Hîîùs vrai: il a fa^ééiïc gè- '^àir4rhiig^^liyieêftili0ehiè^ 

Allons ^u Munée^: nctls I>er ««j imit i/# Ky/i-Jché^i 
^vèrfbiis codrtr là b^goe '^ièHèW^^lfiauVW'fjfiènâedùff 
^vec la lance /Se faire lit divifviïUk^^mmêtirij^ 
cafacôileè. . ' , ^^^\ ^'ii'ifiê^^fndêfondA 

Voilà le PiqiieiiT atf Ml- S'm iaàr^ Vm âen Piériê^ 
©ége qui vient; : '^ '^ feryi^rr y«» i/# Ryd^fchool, 
* ^'Qui-t^ft le Maître dé Ma- 'Çrrk'h Viêmééfli^ %m éU 

L*Ecoîers*appéîIè M^Bli^ ;^ D^ iu^ffri* >** it ]t>i« 

^" \ .;{ , ,. ;if .' .■ -io ]^^- '■ '• ; ■ 

D I AL o G u E» samen^spraeck; 

pe NnmdU & 4ir Van dco Brmdc ende 
tùiijins noutféttemnif yaa de nieuD^e op- 

édifiées. ^ " V gcboudc Huyfcû. 

NOtls îronf voir léi (b- fV7 rfaUenitun fien dt mu 
perbes Maifons qu'on ^ /* BHyfrn J^ men hér* 
ia rebatiéès furies lieux où ^•ttmt hefi éfdijUitfinipaïïr 
' l*incendiè de ' Brnjcellès ^ ^''^^■^ ^^ 'i^iVi^/ («g^jf 
coœiDeQCA par ttiaSUt^. - h^i dm tvgtbêfk. 

M«i^ 
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!. .M^iltie v;oû|.f lie» Ik vcz- . > W^ » w* W «• ^ftt . ^^i^ 

VOUI U nombre dçs Mai- Wtlhtt get^vmnàe Hnyftn • ^ 

.^PÀ>» qui FIÎciIq^^^I cet -f^ff» jy'» wAffinwkTrr 

,i!caurotfy,çiÇi>ftrfaiï$fM- M^^m]^nf^n^ f^fin/i»^ 

il s'en brûla , cboft pro- i>^ ttMn/en'ir mfi wppi^wr^ 
^âmtoS^ ^înfçu'i (îx-a»llc. ,^^^té»k0pmfit.d^jfeott^^. 

Vous me (urprcnçca^, Ghytnâechmyverwond^rr^ 

.c©i^bitpvd(Çtçpj$,duraàonc ^hfi^9f^l»dt^, hc^s,^ <6r» 

ccthorrihfclnabtafeaicm,? .j^hrpfm^ii^haMMné g4iimrt^ 

, Koo viwH 1lVi*Q9 nç Pttt ,= Hae hms tdafm^ketMUit 

routes chofcs cbnfyïxpyç^p^t •« ««» «*'* A»f ^^w de hoofàem 

commença un pCP fiprèi mymghnêeden middet-ntickt 
4xwait aaosw «cros qae fif.HfintytttrmyUfi^^^^ 
Broxpypf%jé|iQ« cçfçrç^ JelhgrMven'W^ineenin dieft^ 
dans un profond ibmmcîl. /wp, 

Cétoit liir ta fin d'une* ~ VafmésopUtyndetfHfyehtm 
Eti plasrlf(ç*qja*à l'ordi- dro^g^^ S0nm-jili^fj^^gbêm 
uaKc. ' » ^^^„ j^g^ • ; *^ - 

Occidental, aui redoublant ftin-vindif dit fiin$ tr^ttn 
fci forces i^toii les flaoi- Vf^)lp^l^nd$\jl0fikl4f tffm* 

l*auUe. ij ' Staattothetmuun^^ "^ 

rà ôiVte' ftû fe prit les X>ii*r h0t^ifèé^fl de Hur- 

^l^aifons étqient fi ferrai;, [m^mt^m 

qae les ^mpcs dom Onic àtiùmtndMêr. mmfich »»>/f. 

^ierc en telles çccafions fc kg gêUghnàhedenmèâf tidim 

z trbuTcreiif iilutHes. ^làiifden cnhttycktâerj^evfindit^ 

Tous CCS accidens firent " dtUt.dffi ^ngefêtlifp didm ht 
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rrîtWiJiJhw le ^c» ile> tous ?j^ wi 0^9 k^m$n ttmmfht- 

iSoiênt lciks:W«i«^ â la l^VP^,fiMyfin ^«t fMjhnyt vm^ 
rdec du feo , &ftt4;fiaceii# ^'' ^r^»*» '« «'^«'«» tê w^dim 

biiftjbIcsqo11jr«rd8c^^ ^^^findM gêwtilwéinen. 

Cît^ , Beurre i Fromage , ?ftfCl f «y <iv^- «'««r ^/^f^t 
&c.oii vous poureecrtS». léx >^i^^**?W *' i?* «?f •? 
rcQ«^C«sFtol»ittti*ovo». Jl^'^n^f^nm^tnft^^J^lp^^^ 
rantes firent un icrnbte ^•l^ckencUmkmMeckun^^r.^ 

< ^l^n, le ftiy>wilèewr|wt • ft»^^^^it^ t»jfr /^^r^ 
tout l'horreur 8c là 4klbim ^» fi^nn^W^lm»* pjk hJIê 

•^ par nir ^ircrolt ^e mal* : . Çf ftïi€ffl Wp^^0 vém m« 
heur lt$ Aqacaucs , qui g^i^^^^.^^^^^r^h^tMqM» 
fotirDireDt d'eau ces qttar- i^w^v^iUSha^ k^f^hdem 
tiers de la Ville , fecrevei» y^» wamrbvffi^^^^n de^ hii%€ 
Tcm ifi9Lt lâchaku» du fèu ^^Mp^i^Jfm^f^n mêfitn^ 
& furent la plus part à fec; dtddvocgk^r ^ 
* CotwneBe efti«« donc r. .H^^.wwhh^ (^dâêfdém 
évtt e€ ftu là ««etcifrait ? '' V^i^hl^fir ; 

On s'avifa erfiil ë'arrê- ^^» /^<X* t^lMtftmr^tdt 
ter fés ^o^ttt en faiitont ^*» ^t ^« ^^*» j?/««i wm. 
Attter les Maifons en l'air g^nck metd^Htiyfenîode Ueii 
avec des Barâide Pondre. «' dpenj^tingh^n met Tomekini 

VplBêêdif.X^tU'huyt.) 
Ainfi le fins foc étouffa Alfûaishettyerverjlichgi^ 

parmi eoiMâfufef^ m^fi fnér 4i» qrms-tfofw. 

.^^ " .. -*•■ r..: "^ Voue 
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â*borreur , par le recic ^m fclaroom • àwt de vm€lUnih%cià$ , 
tMS vroez de iiféfiifteJ^ ^9^kèmH.dÊnf^^ 
^ Je «r trous ènr'âl'éfcli^ 'Mkw^Jj^nt^diJ^ij^^^if^t 
snotié :car je ne vont ai pas ^fsbafrfpt wmt ich Mé^^niift, 
dit wii mot dtrEjîJIftraç êtmkmiisi^M^^.tihfn^dê 

MonfiMt^pOâ^filire plàÀ Af^m BW^^m ^funut^ 
itjtti aminfref 1^ Tk|ek]rhD aéafr ¥iBem¥ vêfw^ndtrs^dt* 

Auparavant les Maffona !'« v0r#» «k ^in^ip f»4<r«i| 
f^^écôietic iaiMtffi^^ebfrt*d« p9Êkià^lpm^ui4$^ mi»§r vm 

^ Ati jewirt'W» titki tmi , •s^r^iurt ydf/ ^^^jfe| ^^«?i^4 

Avant rincendie les mai* Vm tUn Brandt àê Jtiégj^ 

Ibfls itoteit'^tei V îrre* wmfmkfghvj¥^rmmivre% 

gtrii«rs8C6W«i«lir mk^th»^^) : i v : 

Prefentenient elkSr font N« teghenwmiiib xy» ^fy 

f6ri^éktées,llnlïbrtttt& fift^ish^^nt^t^hj^ ^^ 

bien^ctawrées. ' « /bs 4fi^rimikkf^'s >. ' >f 

Ktfesbea«couip\)lt8 lai^ s$rmtm4^emMitki'pHi^f^r^^ 
ftplo^dr^esiqtridksn'f^ »a:wt/^t:^j5(tli»;f« vi^r^ii 
t (rient auparavant. ;•*• »a»>5r**rr » : •: . - ! -V* , •. 

' Combi^ di<\»Kfaât.on ::adH#«ii^ir^lJ^#^9>« 
employé à rcb&îtit^ oei^ Jih^fhmp^m M<S0^^H 

^ Au bout de dmx ans cm . .^> (Stim^t^i :ifr^ ««fi^ 
cîonta pr^s. de tiiîcj mille liififc ^w^^riB^i^ :19'/ .^^#^ 
Waîfons rebâties: .Bt^^^^knkPnm WMkp^^?. 

Il ne fallok pas tnoins df Jtf#/f moefi ^tênên mndert» 
'itms pour pleurer ra Ville, ^^i^ M^^iff^^9$udt 
. <iac ^pn n»^ a tcbployé 4 i« Ifnp^mh^m'ki^miff^ 
U rtbîiCir. mMiUhnhnwi. Affû- 

■ 
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DES rBlAtodilES HlSTORICLfilSS. xo^ 

Aflût-émenc il ii?y«c)ae Vomfâker liétii^ mshiMknutnt 
les Brabançons qui .eullcat ids.dei Mtàbmimi di$.l^^^.)fi0 
pu fi- tôt ft remecirc for lé h^Pfiuden hebben konntn}nr4 
pied, & triompher cotnttie fitUmjffAn'Vpitteiàttnnm^ 
ils font d'une defolat:k>n il ph§nn ^helijck fy doen fivtrjfi^ 
grarnde, & d'atw périt fi éèM^ûmimfiuofiinptm'vM 
immenlë. \ fia ten'tnmmtli/tàvtr lits. 

Cela fait bien yoît \t$ ri». ^ I>at. ^âcet pjl Jim éU groottt 
cbefles inameûfes ^ de xe t^tkiamhtm VMjt dà Hem^h^ 
Duché. 



Orf a, vous avez vu An- - T'fn ». ^ hh Amwirpm 
vers éc Bi'uxelles9 les deox inJh Bruffel ghefien, de twee 
yeux.de Brabanc , lfl<[aclle cogken vàn' Bynàandt, ivêfekt 
place vous plaît le mieu^ > fl^fi^ h$hae£ht u hês meeft / 

. L'une & l*autrc. m'agrée - D^^^ ea d'and^rft/ufi- rny 
extréaiement; mais îàder" ^ Hyiterfteu mei aen | maer de 
niere eft pour la Cour , & laetfte ii-vûârhèMof, end'an^ 
l'autre poiir le Trafique. dere^vm^de Ctopman/chap. 
, Quand nous auroOS ië« Ab mytns hier vffthien da^ 
journé quinze jours ici, ghinfulkhop^gehêudenhtbben» 
nous en pourro'nsdire ho- wy fuMafer onsgêvoiUnafkpfj^ 
trefemim^m* . mnfiggh^» 

Vous difcourez avec des Gby fpreckt mit bindighé 
xaifons foiides. v - . rfJiMs», . 

Y a-l^il quelque icbofe à U*erieti:ramb^om Bruffel te 
voir autour dt^Bfttxéllcs? yî>»/ 

Il y a Enjçuim le plus - Dàerif^nghn de fihmjjle 
beau Parc dû monde. ^arande des mfhelts.. 

£ll-ildans£n$tuiàTBQâne. h'^-inBftgiénfilfsf 

Oui , Monfietir; ^ -^ u>mpth€er. t 

- ' ■ ' •- ^' - ' ^- _ . .,-•..• -^ 

SEIZIEME -^ SPSTHIENDB 'c 

P I AL O G tJ Ç, SAMEÎ^^^^ 

D'Enguien. Van Éngien# ^i, 

ENguien êft-iFbêâ^ ? - 1 S Ei^ihi fcis^dn f 
MonCtar, 't^fcfftffte^A ^dtfH Ufeif .U is eem tliynê 
■perite Ville fort jj^k. i^Udi.imfc%dcn? ' ! ^ ' '-^f 

Nous n*en fo'mmcs qtt^à "^yzynniettnéifi^k^e^éiyUt 
tjWàôrc liçiics. van dm ^ , O. l^tt-w^ 
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i zio Sbcoi^db. Partie 

Elbce m» Païs de ÇbdiTe^ 2s dAuen Lam %Mnd§ jMtht^ 
le plos beau de» Vêï$^ -Un fthoonfiê vsn de Nedtu 

bat. ^ » Utuierh 

Notis y taeroBS dpoc du v^ futtttttr iém Virile dosdi 

Gibier. \.. , fihiam. 

un (ans avoir penniffioo di^ findir verUf a hebbin vmn eu 

graod Veneur, il vûnt fku- jrt «i^ Ughw ighyfout de httc 

droit payer raœcnde avec mçn^n bitéuUn met vetlies vnn 

la perte de vôtre Fnfil. . « R<w. 

Qai-efilêSeigtiçur4'Eii- - Vi^i^ isdin Heer vmn i^im 

gnieo? ^ v^nt 

C*eftleI>i]cd*Arfcbbc. *Th dti$ Htrtogh vMm Ar- 

j fchi. 

On dit que ce Pârc fur- Men f^ht dm die l^Aranà 

paffe tous les Parcs, en uhevtngmetûUede^mMnden, 

grandeur & beauté. in iteette infihconheyt. 

Le Parc eft encient de I>« VparMnde is hêmuevt endê 

muraille & a ; oo. toifts de hrft 5 oo. vsdemen inde lengh* 

long , & 200 . de large. àe , tnde aoo. inde breedde. 

Vous y Verrez dans une Qhy fdt'er fienin een^^p 

grande étendu de terrain de nyt-geflreckt vlstk L^ndt fetv 

fort belles allées bordées fchoûm.iMngbin (fqdenyhefit 

de divers arbres & bayes, met vetfihyde boemn en hsgtoi 

Vons y verrez auffi un Qbjfiék^tr eeekfitneen grêot 

grand Canal , un jeu de CânatUeen JéMli'b^e», die de 

fAùiï y qui eft le grand pro- greei^ w^deUfUas is. 
inenoir. ^ 

11 y a une grande Volière 2>^wf hemff^c^t VegheUh»ii 

treillifTée: au niilieueftune f^t traUen befit: inU middtn 

tour ronde ^ av ec des t r eil- i^ ^^nen thorem tiiet dunne truli- 

lis déliez , qui empeicbent bens, die de Veghels beletten (âiè 

les Oifcaux l qu^on y voîd mendier fin vtm aUen pÊgh) 

xlc toutes fortes ) d'en for- ^r ^yt te vheghen. 
tir. 

lî y a encore , quantité ^ 2>^r zynoùcb menightêUv^ 

'<d*arbres difpojft^ & des fnm end» htughen gheftehlm 

bayes .. pour y faire nicher de Vpgh$k d^tr t$ deen nejit*^ 

ÏSiPyleaux^,, kn. ^ 
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DES pIAtOÔIfES UxsTpIJIQgE^f aill 

Aprçs celj^.jî y â (Je B^tc* ^ if^fUi^J^.zm^Bolmmkin 
nr« & Châteaux mniVS^dç ^h KMfteelinvTiorpen mtt Ca^ 
Caaoos tir(ins a .çpjçips ?j^»* fifne^fnd^^^^mt^nfutm 
d 'eau les uns les Tantm. jcffeuten J'een if tPknJir, . 

Enfin Jl y a dç$ Statues • J^yndil^ckn.daerryfazi^i^fi 
de fonte qui abatent^^ B^Uen dkmn vfM^rifçhemefÊ, 
coups d'eau VOiU^la^^mît ^^^ ^'If **/ fhfiMVf^ ** ^'A/< 
furunePcrfçhcdelFcrv .- ^ft*^nyfire^li>\\^. \^ ..„ 

N'y a*t-il pas une I«abN i^^rjectien l>ûûl'hûfi\ 
ûnthti . . 

Ilyenauneforc^belley DMfisifn^nfeirfihû^nml * 

Quand vous fcrea; 4aBS '^Is zhy in den filvtn futt 
la mêmcf,, vous n'en fturcz *>» » ^% en fuit* ^r npyt hmittt 
jamais fortfr fans l'aide ^yt-gherkeckèn fonder d$ hullfêr 
d'upÇuide ?; v«;f ^^/srt» JU^dt^hm^f. : 

Je l'àffaycraî quand j'y Ukfrlhet i^fmvea als Uktf^ 
irai. ; \ falzyn, „ 

Sur tout vous admireres Sûven al ihyfuk virvondê-^ 
es belle* Hayes quand voua . ^^^ ^ fchgw li^ghen Us gky 
^erres(Jes mêmes. .1 difelvt fienfuU., ' , 

IJ y a encore uniç autre ^^^ « nof/^eenimder fiuck 
ihoFe 4 ijadmirer touchant '*. vtrmndefen aen£atnd$ ^«^ 
es ErflQgs|»oiflbnneux^qui' "^îfih^hOgliit V^vm* die AriV- ' 
briTiMeot 4c Poiflbos. . v l^nvan Viphen* 

En&n , il ly a^ ufic petite ^jndelpçk, daerjs een klty^^ 
naifbn entourée d*aâux^.i; ^^y^^^n^k^t,tMtv^fiur\m$.^ 
Bqqelleopvapariinpooc: ^*' »^lçy.^en .gàet cv^t $tn 
nais c»eft en vain qu^oli y» f^H^'^'*^r*tutevfrghs$fidat 
'eut aller. mm daet wilt gaen. 

Pourquoi vainement: de yy^tf^m^^vtrghnfstofwgt 
luelle manière cft-4onc ^'^i^ is dm djiè hrugghe ghi'^^ 
:otrftrtiîc ce pont ? \<|^ / > «»w*/ / . , ^ 

ïé te défie d'expliquer '^^frtt'êentn îfP^ténÈa^i 
ctteenigmë. -);j /. n v ^ynfrogfjypydêtgiruftfdvit'^ 

Ce pont cft bajti Sf ar- DtehrUghtsgdMptJitvétfl* 
çré par un gros clou de Ê^maecktin'twÙdehwiStenut 
tt au Doilieu , ceur^.d;^ iwffa jf^^Or p^^( dMer^e. 
aarchcût deffusy tonjbçflt KiXmif^iéî^^m^f^^ 
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dians Ici «laz qm font deC» f «^ ^^je» vatlgn m hn wmn 

' Arrive-irilcdaâmrcbft^ -iïvifkimtdmMnfiniedirf 

ton?-" •--'■/> . '• .?■••'-. ' ; :,.:■' 

* <MH , â tdïti cenx qui U,'àtriêUtà$i iêêri^émm 

i'cn font point adyercis* iupéerfchifémt en zyn. 

^ SâVèz-vous bitp paflcr ^^ér'^^fcy n^*/ tfv#rilr fov^i 

parleront? ' g^^f 

Je fil cet art três-bîcni ^^^ *^» *'* **»/^ /*«• »ei: 

Peut- être que vous pa& Mfchien dat ghy fiptmmenii 

fettZ Teau à la nage ou â Juk^verhtt tpatergerMtàkenjft 

gié. Umgksètninwigh. 

Non i non % je pafTeraî l^eintneetf , ir* pfl^vtr iê 

pârlepbht. hrUfkgMin. • . 

Qpand vous pafferez de- -^(^ ^^7 M ^w j:4^» , Uï 

vant , je vous lùivraî. foluvolghen. . ' 

J'irai par le pont d petit ^^* A»' ^^v'' ^ iy«g^ X^^ 

pas & â grand' pas: non MtUnghfMnêin gfénéirtdt»'. 

c^bftantvôusntfaurezpaf» niet^teghénftàêhdè ghy en fidt 

fer par le pont. cver de brugh niet kenneH gi^nt, 

rirai donc â pas dtf Tbr- ^^* /"^ ^^ fi^ f^nghfium 

fûë. gAenkheen Sehiîd-pn(U: 

Allez comme vous vou-> fBMt foe ghy vnit t ghy Jki 

lez vous broîîchcrcz à cha- «*» «^''^ wet'ftMpftttinckëtetii 

qtfe pas, 8c à là fin vous •^ gk^J^, ten laetften-imk 

tomberez dans lès eaux. Iminh^t^)^. 

Vous êtes un Rehard & ^^ ^>* itntnfihMkken VtfiM 

Xionceau. tnlmpken. 



niXSEFl^îÊ^ME 5EVENTHIENrrE 

PI k L 6 G Ù E, SAMEN.SPRAECK, 

DuVofagt par U.Ftdnm Van de Reyfe dûoc Vlacn- 

dfe^la Franci & l'An^ derçn , Yranckrîjck^ 

gUrerré. ' -ài Enghçlancit. 

13*^**B*»«en nous irons \f M 'Engtm futUtii wy gmen 

^^TT par te TlaÂbdit : maïs ^ dt^tvUuidkttn immr^wy 

^TT ■"'' , '-O ■ ■" DigitizedbyL^OOgle '^ .> il 



DES Dlif LOjSUBS .HlSOr^RlI^ES» ^21^' 
JSf% faudra palTer parQaDd fiiUen rnmen do^ Qindt tndù 
.& Bruges , Villei^ txéir ^f^ghe guth %^^e 4e gtMjie 
.grantl(f^ & trè$«çbqiGde* enek bemtrcji'^i»ek4ighj}e sti^ 
râbles pour leur ancienté^ den Kyn^m.ft^fr/fûttdthsyg. 

Vou? -dîtes bien : car Ghy feght w4; want Gendt 
(SâoHlçi^la Capitale de tpur ^ de Heofi-fiadt van, hul he$ 
|e, pâïs, . ;, >t4«A« . . 

On ^iV qu'elle cft une de J^ fil^l ^^ fy ^«»« v<i» de 
plus grandes Villes dç ton- grootfte Stedenhvaà heei Eft» 
rc 1* Europe. - ^* /^fa. 

Elle comprend l co^vion :^y ^^^ '» hMftncmktf pm 
circuit iept lieues. ,, y.v^nfw^Un^. 

Certes, cette Villc^ftan» ^^*'' **. ^?^ ^* A^ *<^^ 
xioblië de beaucoup par la gtemseckjidfcirdegheboorteendt 
naiflance&prenaîcrcedu- ^^Jh Jfpvoedtnghê .va» Keyfip 
cation de lEix^perear Chat* ^^^iditnVy/dm*. 

Ccç^e Villes, cft craverfôe P^fi ^^f^{M ^P^Ç^^den v/ip 
du Lis , & de l'Ecaur,: ' ^' JL«y^,f»,if Aiwa de Schelde. r 

' Lu ViUf d»Oftc0de .eft. -'^/fc swi^" V4ii q/^W* 
the grande? > ^^^^'^ -, 

C^cftpnç Ville maritctnc *r« €en.Zei.Jiadf fier^erck 
biçn^foft:ç& jolie. • éndéfchoen. „ . 

_l.eSM?geqacles Hdîkin- : ^etMt^kdat^tkn^îhndert 
dois y fouftieqdrcnr contrJc ^"^^ ^«W« hebhen gkefjmd^ 
liç*,B6>^rK>Je$ dufant trois '''^*» * ^P^^J^J^ àuftndedry 
ans, l'OlJt rendue iUûftteî-, iaeren,' hMm M.^trmt^ng/t.^ 

©©a>*aditqaécem»mil» 'Men- hieft my ^Uféyt dmii0 

le heuncBef périrent en ce ^^«^^•'f ii/«^^ t^enlchen in df( . 

Siège..,, • ^{Ugh ghéhléyen zyw. 
.Cda"fc peut. . . Datkanvifrn.. 

Eft.on bien traîtç fur la Umenof den Wfgh Pel p^ 

fonte f . : .^ mUmt^ ^ ^ 

^ITes èienj : ï . ^^^^ gbinoBgh. 

Ma» comme Pargeec MMfgel^ckerfufviulgêUu 

roule fort, en Flandre y on f^'*^ VUinîefiHj fnenkan daer 

ti'jr faoroit être bien it^ité^ ^^ »^^ g^/^0^P wordtth^tê» 

qa*il n'en coûte beMcoopI ^ dst ht vr#|M« « ; ^ 
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ïif4 -i Seconde Partir 

Les H5tttf y foiït dodc jDe^^^ttrdts zynhit iwgh^ 
accoutumez , & ils n'en Ji^onyJ^wlUnmêtveelhMc 
Tcalent pas démordre à kn om fnet*mef*alvoor nhs tt 
X26fi donner pour rien. ghéven^ 

Maïs on ti^y boit point "' Maer pjtn ârînckt dker h 
le vin dans fâ fource, fi^ynHieiinfijne^fkomfii. 

11 cft vrai , qu'en France ' *TisipaerJatmiminV^ml^ 
«3n boit les vins de ce Païs tijchde wyntnvm tUt iMit 
Sa dans leur ïburcc. dâir/uyver âfinektr \ 

Pourtant il eft certain *Tls noehttms ftker damt 
'^u*on boit aâ^ 'Païs -bas 'inde'^ii¥*Unden heterèwynt*] 
meilleurs vins que d^ns le drimit aïs in de LAnden va^ 
J^aïJ d'où ils vfcottçilt. vàerfi kemin. 

Comroeint'cdà? ' Hé$dAtf 

La Merles raffine, ,& les VeZeemueehtdUfuyver^n* 
ïcnd plus agréables. ' ^à mïieaktfi aepghenaemer. 

On dit auffi que le Cabe- Men feght oock dàt de PUem- 
^rctiers Flamands les rafi- fàik Btffèbêrgitfs Mê féfft&i' 
pentparfaitentent Keo. lijck wtï juyveren.- - 

Les François entendent - :^it>*^ FtMnfchen ^trfiM M 
cela àpçrvcillc. Wùnditïijck wel. • ^ ^ 

En JE^rance , on ne boît \in^ Vftmckr^ck drkukt'i^ 
guère 4c vins étrangers. mttvêtluftloMdtfihewyntn» 

Us ont ^Çt% de vin de Syhebhinwyn ghmeik^'» 
leur cru. bun eyghitn gév^as. ? 

\. Gçperidarit H variété JPatr'en-^ujffihen dà'^^^ 
jplâît toujours. dirhighè bêhéugbt ÀiNdt. 

Les Flamands , qui font X>« VUmnghin ? Oisfifti ifl 

tîchei font vcàîr les vins 4»ind0iifymn kmenv^n^^'' 

^Italie ^ d'Efpagnc , de Ugn,vanSfanii»tvM^^^ 

Jportugaî , particulièrement ^ «' » hfinderlijck de W}^^^*^ 

H c$ vins do Rhin & de Mo- din ^yn tndi vm dm M»*/»* 

Pour boire , y a-t^îl Païs Aengainde htt drinckinf »vj 

en l'Europe cfûi ait plus de stul etn Londt in Eni!^*^* 

yariélé^ $neerveiWfdtrsBghêhtefi. 

Vous "ûîè dtfolcz quand ' Chymaeckt my mifiriféf'T 

Vous md parlez de U t)ôi& fk i Jy my fireckt ^m *» 

Ig^adçFlandjè, ^ " Fim^iJm drêmk. 
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DES Dialogues 
ï^'oorqnoi, Monlienr? 
Ce n*c^ qnc'de J'cau 

En Flandre on brafle de 
la bière plus force qiie du 

On œ*a dîc qo^îl y ait ici «ne 
forte de bicre en bontellèi 
qui f^it quelque fbis un va- 
canlâe divercifikàt*^ ' 
- Il cft vrai, je vjsîiyâ 
qaatrc anSyan'eUef^icfou- 
veot làiiier le Baucticm en 
l'air avec nn graod^éclac. 



HlSTOKÏ^ES« ^tf 

^ PV^Êtfomif fnljn Hter. ? 
Hm en is mMt ghtfêdeÂ 

In VJanuleren broum men 
fttrckw bief fils wyn. 



■. J» ètoi que ctîâ étonne 
Çç divertit fci Speélateurs. 

Elle fâic bien, plus quel* 
que fois» 
t QQt fait -elle? 

Elle fe fait paffer au trà- 
vers^de la boâceillê^ 

Il faut donc que ce ibii^ 
de la bicre bien forÉc, 



itf«» heeff my gefèyt itit hier 
ifl eenfêoruvn bier in flejfcher^ 
dat een ghenoechel^ck ghetier 
mMektu • • 

- Htt.ii WMf , kk heb evèp 
vie? iMérengefien . dot het duk^i 
vils dm Stùf in de beht doet 
ylieghèn,mit.Ben ftMt krakendi 

Ick gehcf.dai dit vttpfpndêfi 
en vetheugkt de Aenfchouwèrï'.- 
• H$t daet fimydts wd trûà 
mtek» 

Wést doit het. 

Het doet fiih felvin ieer àe 
fejjih$ir^en. . 

pm moet dan wel fierckbier^ 
»y».' - . ■ ' . . 

Sûofitnk dat hnvyernmt^ 



Si forte qti'tHe ytçrtè feu 
eotnaiehcau.de vie, & qui> gfUjck bnândimijnf en dat hèt 
aïonce auflirtôt au oemaa. terjhnveock indt herffins treekt. 

H^ nous arrêéons pas da- 
vâotaf;e eii ce Ueurci^, paf- 
lonsplns 4^ant. 

Après y avoir ftîi un-re* 
pas nçus en partirons* 



Miùs qn^«lle route pren- 
drons nous ^ 

Nous îro»« àNîeupoft; 
Çc de a à Dunkcrque. 

Oei deux Villes ont anie 
npportd^l^er. 



Laet (m$ hiir niet Imfgher bfy^ 
Vin in deftplasis, laet ens veer^" 
der gAen* 

^fie dat, tnendoeft een md^ 
daghmaelfal gehôudenhebbini 
WxfuUen van daer vertrecken^ 

Maer wat Sfiegh fnUw fpf 
nepffinf 

J^fjulbngaen na Nienpoott » 
€nde vnn daer na I>uynkefckeni 

pie tv^eeSteden helben w* 
êiMZee'h^pe. 
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Qnt rrouvcz-vons digne 
i voir-dans k dernière. 

Le Marché, les Fortifia 
cations^ avec la Citadelle 
pommée Riche-baocs^ 

LaCkadelle n efi elle pas 
bJtië en Mer éloignée 
d'une demie lietie de la 
Ville? 

Oiiî , M onGcur ^ * nona 
vcrroDS Dankerqne ,^onr 
la Citadelle eftefiînaée im- 
prenable à caure dn âax & 
îçflux de la Mer. 

Partons d'ici pour Ca- 
lai^., car nous avons une 
grande {ournéc àfiiiee. 

Combien de lieiies pen« 
fcz-vous fdire aujomrd huif 

|e voudrois que nous en 
£0101)6 fepr. 

Je veux que nous enfaf-, 
fions diXé 

Allons i Calais qui eft 
suffi un pon de Mer, Se 
5ui a long tems foufièrc le 
jpng des Anglois. 
„ Que trouvez^vous disns 
celte place là remarquable? 

Bien que le Marché avec 
laCitadeUe Se ièt Fortifi- 
cations. 

Monfieur , que dites* 
vous des Flamands 9 

Il me fembic que c'eft un 
Peuple fort fabtil & rrf- 
fioé. 

On m*a raconté qu'ils 
Qcniaifenc les antres<j 



pARttB 

yVMi wndt gby mhUlJai^ 

2># lâmktf di r$rttfi(4mn 
m€t ht Kéffttel ihinmum Ri/* 
héncki;^ > ; ■ - h 

li het Kafleel met inJtZet 

lâffn^n Hfiêff wy ffiSinlkifh 
knckên fien » j»0tf tfmn hêt ^*' 
ftul 9n»inbê9f gmçht W0fdt ter 
fùrjmtke vân dttn wUeé vide 
wedffvlùeÙÀÊifZt^^ . . 

Latt §m van hiif vertricke» 
nue Colis » wnnt wp hibben m 
poêtt dMgh*re^e udotnmJ 

' Hoe vâelmyUn meynt gj vai 
d^ughudœnt 

Ukfiud» v^mlU» Au Wfff , 
fivêB kofiêndéen, ■ -i 

Jekpil iâtwfif tbiin^^ 

tafit ênsgMm non Calis dâff 
oêck êen Za^hétufis» m dh îw* 

ghet^ tjdt vmdirétgben hetft ^ ^ 
jock V4tn diMtfgbilfihi» j 

VF4t vmdt gky in die f^^ 
dsev t*aenfhif€ken9 

Ksets ds de Uetckt met hf^ , 
Kâfie^ enbime iM^mieff, 

Uynlieer,»âtfightgPyv0 ' 
Je yUminghen f 

My dunekt dM het is ttit* 
VûJeJkStnfi^ifitmigh endeer* 
trapt. , . 

Uenhefft f»y verttk dit ff 



eUémdire iidrit^jfe^ 
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DES DXALOC^ES HlSTORIQJlBS* 2tJ 

Ils fc trouvent par tout Déur tPànUndir cvef digoe* 

des bons & (ièS nnécbâns. de ende quœde ghevcnden. 

Les Blanaands font i^aïs De vUminghen worden cver 

par tout. - eilghehnet. 

On leur fait grand tort : Mendœt hsergrMongetijckT 

)*ai trouvé des braves Gens nk \h$h ender haer fr^yt L'ieden 

entre eux. ghevenden. / 

Selon le récit que l'on Volghem U fegghen dMtmn 

m'en a fait , ils font grands mj^ daer van gtdaenheeft , zy» 

Cliîcaneurs & aiment à fy jgrooteVCerre^ghêepn en hem 

plaider. minnenhetxfhytfn. 

\t voos Tâdvoiiejon peut M fimn het u toe j men kân 

dire des Flamands^ qu*ÛM figghenvandeVl^fminghenfdat 

vivent dans ks proces^com^ fy leven iH de ptpctffen » gMîjck 

me la Salamandre dans le den SaUmandér in 't vjtr. 
feu. 

Voilà en quoi ils font SietwMirmdstfydûinhl^c^ 

paroître ]a vivacité de leur ke» de wœkerhtyf vtm hsefen 

bel efprit, gotdengheeft. 

Us S'y trouvent ^ffûr^- Vborwàer d^ef^vprden Bâiten 

ment des Villageois ^ ^ui ihevfndefti diê Wptp^ ihinoégh 

donnent bien de la i^txnt gUven âen de AdvocMen. 
aux Advbcats. 

Vtius avez loué Ie> Fia- j Ghy hit de Vînmifighen ghe* 

mands contre Topinion dcj prefen teg^n de meyninghe van 

tout le monde, fi je ne vous ^^l de Wimlt * tpaert dat ick u 

connoifibis pas , je croi- ««*< *n kffideiick foude gtleoven 

rois que vous fen elis un. dat ghy'ereenen vap weett, , 

Retournons inôtirepro- Laet cn$ tpt ovfe koutivghi 

pos. ' ' hemren, 

OSr VbuS avez fbit men- 63* Ghy heht ghefireeckge^ 

tion de Calais, cette Ville waeckt van Calis^is défi Stadt 

là , eft-elle en Picardie ? in PkardieiFf 

Oui ; Moofieur , Calais Ut mijn Beer\ Caîis is het 

eft le Pats raConqutt, parce hervfenwn Landt » cm darer de 

que lesAogilois eH ont été Enghtlfihefnmalszoo. iaeren 

IVfaitreplusde ioo'«^ai)S. Mêtftef vefî giewtefi hhhen^ 

Comment s'^appelle la Hee beet de Heoft-ftadt van^ 

Ville Capialc de fcjpic«ii l*/irrfwi , .^^ 

aie/ Oi Attur^ 
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zi8 Sbcokde Parais - 

Amiens belle Se grande Amum de fchoom inie gin* 

Ville, u Sudt. 

^ N*eft ce pat cette Ville £» is*idUStadtnle$ , dUà 

là y que les Efpagnoles fur- SfanUerts verraften r^&egh in 

prirent par un heaii macin ? têmnfclmnênfmrghên^ftont f 

Oiii, M<)nfieor , elle fdc U^ff^Har* fyisinghm» 

prife par finefle. fMndûorhâsheyt, 

Con)menrfe^ut*îl Faire HahvÊfriêt konkfeuj^fchH' 

ccla> dtnf 

File fut prife par des Sy h Mgtnamên g^maft èor 

Noix &reprif<p^r forcée Wwe« ende is vtdêr^genûtm 

coup de Canons : de là eft fau gêHnidi^wià Cmnam {chtu^ 

venu le Proverbe : Anciens '«*» ' déut vémJs hft sprmk- 

eft pris en Renard, & repris ^n^wtrdt ghekom^n: Amèem i$ in- 

en Lion* ^. v.r ^ gtàonuntiisHninVMp^dive'^ 

dergênâmen ois unên Lteuw^ 

Cbacbn fait ce qii*il peut. ^ ^ itder i/m âéttiTy kéin. 

Vti Picards fonc«ifIs bons ^^ de .Mkém: gpede Soi- 

Soldats? Jminf 

. Fort bonrdc fidèles, - 8tergmeBdignr»$tm» 

Eft-H vrai ce qu*OQ àk Uhet.vrMertUpffi9n!Pémlm 

i'€UX? ^ fightf. 

Que dît-on d'eux ? rvkiffght menvan hun t 

Qu*ils font faits pour les tyatfi geméickt z.ynvmie 

Armes & la Guerre. l^MfentmpdénO^^h. 

Il eft vrai. «e^ « w^»»- 

On conte de Calais à Pa- -Wr» »«*#w vtf» Cab's m îâ- 

tis foixante lieiies : fi nous rijs fêfi^b wyUn : indUn vf 

faifons marché avec le kfâfniMckinmitd»nBadêiV) 

Mcffagcr • nous verrons fiiUn fien menkhtf vmn fchooni 

quantité de bclfes Villes en StêdeMînBicmfdwh v^ 
Picardie. ' ' 

Quelles Villes? WtUke Sudmf 

Bolojtne , Abevillc ; A- «^i4«#. AbevUlé, Amhns* 

ir iens , Beaumônt , Sentis , Beimmont, Setdis • S. Dt»p tn 

Saint Dcnîs en France, &c. Pl^anckr^k, &d. méf Uis dMf 

mnjs il y feît trop dange* têbnij^tlmsé 

xenx. r 

Qgand ferons aous 4 ^mme^ fuIbnmfUt f^H* 
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DBS DlALOGTlfiS HISTORIQUES. 2<9 

ï^àrîs ? qacHc Ville rcprc- xya / ^elchg Sudi verthéont 
icfnté dn petit monde. gène kleynennirtU. \ 

Monficur, paris cft le Mifn Beer,?0rijshh^theeYt* ^ 
pïaS anguftc Théâtre de l^ckfteTof3nfelvéti^Europa,daif 
rEurope^où totJtcslcsn- aBe rijekd^mmin ficp vtr^Mdi»^ j 
cbefTcs fe rafTemblent. un. \ 

' J'efpere que cous ferons hk hfe dat vy over^morm 
dpr es demain nôtre entré ghenfûlléni0enonf4Himréebinm 
dans Paris C étant la Vfllè i/an Parys ( nfefindi dt Hoafi^ 
Capitale , d'un Royaume ) Stadtvan een, Koninchrijck > en* 
environ les dix hemres du trem'denthîénmenymotghens, 
matin y alors nous remet- mU dan JulUn sf^y hiduncken dtn 
cierons IcTout-pUÎffafitdc Almachttghen vMn dé gratnn 
grâces que nous avons 8c dit ipy heèben en fifllen cntfM^ 
aurons reçues en n&cre ghmof'onfe'B.tyfé. 
Voyage. ^ . . 

J 'ai fait auffi mou conte UhMhêihyp rekeninghdaef 
là delfus» àcci of^patch: ' 

Quand nous aurons vu " Ah hjifribn hethH\giifien 

la France alorjs ^nouspaf» Vranth^ck als dm fuUen wy 

ferons en Anglérèrre.v user Ehghiltaidigtttn. . , 

AuflTi ferons nous. Soé fulUn vymk dêtn. ^ ' 

«De Paris nous irons voir Fan târ^ifitlfen wy gaen fm 

londres SsOxfori. ' Idnden en OxfirtJ 

83»Qacllc eft la pi^l-^ €3* VlTekkis dm iéin 
Icure Route.' * ^eght ; 

De Paris â Londres il y à v^n Patrijs tôt tonden fijn^er 
deux roures^à favDir la rou- tvee v^ghen» téweten den wegh 
te de Calais & celle de Die- vm Colis t^nde dlm van Die'» 
pe. fen. 

N*eft-il pas^ITez d*âVOÎr h het niet ghenoegh dat min 
VÙ Calais.unc fois > Caiis eent gefienheeft f 

11 n^mporte: nous pren* Ddur is niet siengeUghenzwy 
drons un autre Cbeiciti.- futten eehtn anderen i^gh nemë. 
Quelle route de deux elt VVeUkm vegh van de tv^ec 
plus coà)iti^de ? '' ^ h dengeèàcWickfien f 

Celle de Calais e^l; iatif ^'*'^ ^f» ^^^*^ *^ (^^^^ 
doute le plus gjtandç j la t»yffeldengfêêtften,denfekef 
plaSfe^lO^^^lK |4«|^ai« fitt^wdêdt^g^mmkeiickpen. 
?ttKl€t ^' ' ' — 'V/ , • X3f 
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/combien de licûcs cft ^p^ 'oeel nyUn ishtt ^y«r^ 
le crajer par Mcr de Calais varen van de Zee vm CmUs. têt 
^.DoQvres? I>§Hvr9sf 

. De Calaif â Douvres il *tii tpaer feven myUn tum 
n*y a que fepc Hciies. CidistPt!Dau!unsm 

Oiii j (t le veoc eft bon lai^ùfo ât» windtgoeé is my 
nous poorroOS en deux fiSinMijngiitetê fchej>e varen 
heures oavîger ce derroic. m tmeeurefi, 

Oiii , fi le bateau auroit U0, fio\hit fihif vUtêghëh 
desaîles. . hatLU. ■ > 

H a des aîlcs & dçs voî» H«^ Aftfl j^gkeU tnde po^k 
lêsauffi.^ / Xi;/eii.,\ .., , 

* Moofie'ur, fi vous me i^nn Hm\{$$ghymywilt 
voulez poire : j*ai o^iif ra< ^Mw#ii,-, ic,i htk hcoren vêtul^ 
conrer.qù*Qp faomme fe ^n inf mtnr,m»n w'^^^àe t€ 
voulant un jbàrem1)arqncr fchiepgain nam tenheet hrqodf 
bHiuo paiaçbaadqui for- fioéU^hn f^den wen quiftn » 
foîtdu four^ i^îletoiten^, enUwM mch n^^tm ^.»ff 



i^^boUVreS»;^ , _ I .^:; ;;;-;( J: . 

Nous ^'içpnip^i Die* tnje^fyi^mrAt gatnpmt 

pe pour ^l\ei;^^Ià£v,^. DUpenomi^in dt Rye tigutn. 

: Pourquoi^ M^DUcui? W'^ff*^ » iwîf» ^"^ ^ . 

Parce qu'pn$*y trouve àm dé%,^mmi(m f^^y^f 

quelque fpi^embarraiTé.^ Mêffii'^{nd$^ 

A Cala'is on a la comirio*^ Tit CaUsheift tnm hit ghe^ 

dite du Paque-bpt^qoi paf- puich vm» k^ fticht-hêat » d»t 

fe & repaiTe de^^ fçis la fe-. tw$Bkm$n tn wh k§mt $nd$ 

?^^*°^' v\ . widerkeefu ; 

Dites moi maintenant ^ Sèght tny nu 9 hoi tulftnylm 

combien Ton copçe dcï d»t mm $4k van T>9itvmtot 

lieues de Pouvres ,à Jlon* Londin. 

drcs. ^ . ; . . 

11 y a environ ving^ ''Tn.Uff^ winiigh taj^ 
lieiies. \toi» .; 

. ^Nous ferons ç.t chemin i ^ fi^^n dUn w$^ d»tn <^ 

Cotre aîfc. êmt^^^M^ 

Si vous vonle» le ftîrc en Sûigby hm t§ P#/f t^i én^ 

T||L ofeedbyL^OOgle 



DBS DlAi:o6tlES 

Si vous aimez miepxlè 

' CTarofle, c'eft rihc comnoo- 

dîté, qu'on trouve par 

route l'Angletèfi^e. 

Qu'y/paîç-i-bd polir la 

- Neuf fous par lîeîic^ 

- B t pour le Cflfirôire > 
Vingt cfchelii:^' julqu*! 

-Xondrcs. '^ ^^'".T".^ 

Paye - 1 - on outre cela 
pour le port clés bardes ? . 
"• Si les Vardes ne pefent 
plus de douze livres^ on n^ 
paye rien. 

Sî elles pefeoc davanta^^ 
ge , alors on paye un foû 
par livre pour (^e^utçft de 
lurplns. 

Nous y ironsf d(H)b en 
Caroffc. , 

Je fuis de vôtre? avis : 
cela nous fera tout % fait 
commode. 

Mais , fi voulez prendre 
la Pofte , vous n*avcz qu'- 
aller jufqu'à Gravefend. 

Comment pourrions nous 
de là finir nôtre Voyage ? 

Par eau fur la Tamife i 
la faveur de la marée« 

Cc^mbien pave-t-op de 
Gravefend jufqu i Londres? 

Monfieur, on conte de 
Gravefend à Londres huit 
lieiies par eau^Sc pour faire 
tout le chemin îâ^ on ne 
paye^ne dix fous. 



HlSTQHIQjlES. 421 

Indien ihy de Karcs Utver 
hebt f *t u an ghtm'atk » dtit 
fnen vindt ghèheil EniheUndt 
d9$r* ^ 

Wa$ betaètt min vM ém 

^^ghen fiùyvers de ntyU. * 
Zn vôérdeKarâs r . î 
Twlnùgh fihtlUn^eH ht 
Lênden toim „ * ' * 

^niult ynen dait-eAfhdiffO 

de vracht vah htt reyt-getuygh f 

Indien Heï re^S'ghetuygh met 

meer itiivefght'éih tvéti^fpoh' 

Âestt Kfce en betaelt v»en nietg 

"^meler, 

Soo fi meer w^ghen * sds dan 
betMelt tnen êenenjtujver "tfon$ 
if^or 't ghene dêt*ef meer is^ 

"\ Vf^fulfeh'ir dan met de Ks^ 
f^gtuni. ' 

Uk bén *uim M gefintheyt : dat 
jfalom teeneméieé ghemacktlifck 
wèfen. 

lA.Mf% Çeo ghy den Tofl wilt 
mment ghymoet muer gaen let 
Cravefendsj, 

Boé feuden wy vém daer kon • 
nén eyndigheti onfi Reyfe r 

Te wéuer^of den Temft met 
vùùrdeelvanU getty, 

'Hoe, veel betnelt men vas 
CfMve fonde tôt Lenden i 

Mijn Heer » tnen rekent van 
Grave/onde tôt Londen tnht 
mylen te water > en om te doen 
heel dien wegh $ men betaelt nia 
meet M$ tbienfittyvert. 
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222 Second 

C'eft bon itoarché. 
C'cft nôtre fait. 
Nous qoicerons deoiain 
ta Fraoccj^ & nous voyagè- 
s;on$ par 1* Angleterre & ta 
Hollande: niais avant nôixe 
dtpart il noas refte (}*itn- 
plcrer la erace du S. Efprit 
qu'il benîflcnôtre Voyage; 
& rendons grâces aufli â 
Dieu Tout-poiflant de tons 
les bUn-faûs , qu'il nous 
a fait en nous gardant ae 
maladie 8c malheur. 



E pAJtTlE* 

Vm ii f0e4en koap^ 

l>at dUfii ons/ 

)X)y Julien margen Vrétnckrîiô 
vtrîaetent êndewy fulUn reyfn 
dm Eiighiîan4s inde HQU/uidtt 
miter "t^ûr ons vertreek mce$n 
vy virfe^ken àegrMtie i/an dn 
H. Cheefi âat hy onÇe Keyp^hu 
benedydt 5 endt Uet ons ceci 
SSodi Almâchtigh Bgdamken\ 
van allé weldaden^die hy cm 
^tfi ghedsen met ons te h» 
wa/erèn vanjféckti inde cnghtm 
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TA F E L 

VAN HET EERSTB I>EEL. 

Vandc Ghcmpync Franfchc cndc Ncdcr.duytfcte') I 
Samen • fpràcckcn. 

Ameti'tninpégU • die menfeer dkhwïU ghehrunlti. fol. f 
Sfreeek^W^finvM didifltn van het menjfehelijck Ikhaemm 
17 

Spréecft'^ijfinûfiekUtiefendtfmenfchm. aç 

Omte greeteh. , .. ., ^/ 

Vanhttgaen. A ..' ' -ij 

jûmîttnandti'^tfgUniuUpuckm. ji 

Omfith U kleeden. i .' ^^ 

Oij» ifn iemmàt eJHtmiMyfi UM»^. 3^ 

Atngéunde dtn tjjdt. ^% 

ToteenenBandt-fihoefhmattktf. 4^ 

Tj>t teninKouJfenrVêfkùùfif. 4.7 

Tôt iemn Schm-mMicktrm 48 

D#» 'Reyftfgoit hy ientn Htêdfinâeckiri 50 

Tôt eenen Fmuk'tMteker. ^% 
Tuffchin dinReyfer endi Dtittfi-màfghtvMn htthjjê$9mjijn 

LyniPMettfWMffchente^ghev^a^ jy 

Bethedroghvétndtl^Mffcherffi» ^f 

OmZynwaittêkoofip. .' f8. 

Ow mèteêntn KUer^métecktruj^ekiu, ^z 

j)tn ^€ilpr gsei hy unen Lakin-vêrkoofer. ^ ^ 

T>in Edetmêf^tn dinKUtf^mMtcker. ^j 

Tuffchen twee M$'VroHfPin aenga$ndê d$ C^medhl ^p 

Of^f^omhijten. f% 

Vfn U OfHbijftin findir mn^ ^ f 
£^»e» spétenfthem Edihnan noûdt etmn FrmJihinUdAaM tôt 

tut Noin^fMtl. 77 

\Als men atn Trfeigaitjititn, , 7 g 

JiwiChebraet. gt 

Bei Uitfltgbtmht. %y 

NMirdiTiM. «8 

KttndenHof gu 

OmtinCtmir te tfumwl ^x 

^mt$ vréteghtn ffM dnt im NiwmJ^zhf^ 9 1 
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T A E E L. 

VefV$\gh vândi Sieunn tijdingfiê , tujfchin Wte Edel-lUiak 

Om t'onder^vraeihén vûn temn ^erfoop. loi 

ruffchen tWH Edei-Médtn ifmuU Oegêmf^hn^ 

Om u Schfijvtn. . 

jiengamd0d«fniddêlm»mdtT40leh$$,UeHn 

cm naeden^gh te vrMeghen. ' V V,^ 

Om ftchtêtogetrniin unUirbergK " " ' li 

Van het Avondt-méuL \ • ' ' ** 

001 19 B:ikintn mit den ^•rt » m vtm U Op-fiéUt^ 1 1 

T A F E L 

VAN HET tWEEDÉ P;ÊeL. 
In-boudcndc vçk Hîftorifcbc^Saoïcn^pracckcn. 

T7 Andehefinderfti Cmimt^hfdtn vm '4nt9^rffhi tujfchfn ^ 

VandeBcrfevMnAntmerf^n. ;,\.: .. .^^^ 

i^^îfitf Kerf A* àifJ^fWt fP. Itfttiten. , ». , , i f ^t 

ronde Kiinfi^.^t^^i'f^*f^MâiJ!js.. ^ . . MJ 

r^»*^ GH^^^ ^ii's. , ,. : ,14» 

yandenZuyden'kantvêndenChoou ^ . 15Î 

r-a» <<<» Naorden-kam va» de Choer. \ < . . , ' ' ^^ 

fujfchtneêntn SfMnfihen eu EfênfifmMfl'm^yMngaendedî 

6chUder- konft vm Kubbens, \ , ., . , , ^ / ^ ^ ^ 

' Vanhn Stadt huyu '' , : . .. . , iji 

HMddende van het VuUhuys j VandaAkayevan $. Mtchtel-, 

p'anketCdftedi Van het SchelM \Ende vÀt^hetMf*ys ifw 

: boftênrijckjfjn aenghetetckent metjtej^jS^t ^Y? -^JS. ; >V 

ir^„i Keyfedoof Brakandt ende Vlaendertn. ; .. . x86 

^VWiî Sf «<ir van MecheUn. . • • ; .. \ / ; i - v . 1? * 

ï>»i/«SMrf^v^w.^'»'«»* ' ... \9^ 

Van de StadtvanBruJpU , . • . I$7 
Van het Hof van Bru0. *' ^ \ J^« 

K-« ^^/î £r«wi<^ endi Ntenwe op-ghthoHwde Hu;pn. . . ,^ ^^ lo ç 

K**» Bnghien. , j ,. ;. , , ao^ 

\Van de Kfyfe doer Vlaendenn , VtAncktfick en m^Manat^ xif 

fiY N P E. 4 
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TRÀltANS Dlî 

CIEL ET DE LA TERRE> 

AVEfc Un RECiÎEtL 

î>es Lettres Fcaoçoifès 8c j^ammandès , pour 
lès Pafonnes de Négoce* 
P A À 

LÀtJRBNt SCrilLDERS 
Maître des taagaës i Anvers. 

DÉRDË DBBL. 

SAM EN-S PR AEC KEN 

HÀNDELENDE VAN DEN 

HEM EL EN VAN DE AERDE^ 

MET ÉEN BONDELTJÈ 

VÀn Ifanfibe en Vldemfcbe Briiven , vtér dé 

Ferfoomn van koppmanfcbaf. 

î> o o R 

lAZlRENTlVS SCfflLnjEltS 

Tatl^Meefiir m Anmerpênm 
f ' . I ' I . j 

T'ANTWERPEN,. 
ty de Wedawe vap Cobnkakd Pamnbs ^ iihde X<jé^ ' 
pOOlC^ftraec^indeVergulde SoiiDe^ i7o|» ' 
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Monsieur, 




OuïtREZ , je ^ous en Jfupplîe ^ 
qu'cD parlant de vous airec loùao- 
ges que Je vous dois, comme à 
l'uo de oîcs Jplus fidèles DîfcîpTcs, 
je fâfle alluuon S plûlieurs autres , 
qui font tout à fait dignes , que 
je les honore du même thre't mais 
en même tcoûs ne vous facbcz 
pM, je veas en conjure , fi je déclame contre cer- 
taines Perfonncs , qui voudroîent difpofcrde moi fé- 
lon Vimpertinencç de leur humeur. Ce font des 
0eâsv q/A crrfycnt, qu'il A'ya poî^tdedcshonncut 
de tout promettre ,. & neirien tenir , des Gens , qui 
n'ont ni perfevcrarice dans les cntreprîfes qu'ils com- 
meneçBtjni rcgleitient dans les heures, qu'ils Chh^ 
fiflcnt V ni dcfcrcncc pour fc laifTer coqduirc à ceux, 
qui les inftruifçrit, ni reffcntimént polir avouer le 
profit qp'Hs font , ni difpofition à payer la pfeine 
qu'ils donnctit. Voilà;, Mon siBur,, les vices que 
jfe veux feulement oppofcr à vos Vertus, afin de 
fgtï^mitit à tout le Monde la curiofit^ il'avçîr yô^ . 
tre'.cbnnoiffancc, & le deflcînde fe régler à vôtre 
Exemple* En ffn iî)(ot '^ Voiis avez fait voir , que . 
voù% etieas on Difciple Fidel, Confiant ^ Regulicrt 



dby Google 



f4 




Myn HeeK; 

TDT, hid ick u i dat hk vdn 
u ffTihndi .met 4tn Uf iU hk 
u fibuUigb ben , éU unm va» 
mi/ne ànrpuwfti Letrlhgbin^ hk 
een, toe^fafiwgb manke ^n meew 
] dndere ;. die volkomen metdigb 
tyn » 4dt hk n^et den jiiven Eer-^ 
ftsem hfer fonde vmef en: maet 
enverjlflouu ietjitven tijdl niet ^paagb hk hidden , i»-j 
dUn hkuyt^vaere tegben feketi Perfoont$ f^die met my 
fmden mUen doen volgbem d*onbefcboftbejit vin bâeten 
àert» Bet tl^h Liedm , dh gehoven , dat bet geen onéw 
en if , âlUs a heloven ende nieis te bmden , Lhden , diù 
geen mlherdingb m bthhen ki de dingben du f/ beghitfnen^ 
hochte vaflighejt in det^ren , die {y veikhfifi innhiege^ 
dragingh cm fuh te Ueten beftitrenvandie ha&iunder^ 
vo^fen y nochte etkentenis om bet voordeel te belijden dâtfy 
deen ^ nochte genegbentbeydt omde moejie te betàeUndit 
[y gbevtn. Siit daer^ M^n Hier , de gebreken die ick 
iegben over uv9e Deughden ml fteHen , om al de Weuldt 
. de nietaopsgiertgbeydt te dm kfggben van. tf te kenntn , eti 
bet bèjtuyivan fich nâet u Vooi^beldt tefchicken. Met un 
woorde^gby bebt dpen ften, ddt gby ^etnen Geuoumni 
suntvâfiigbtn , Gefchickten , Eetbiedlgben , GevoeUgben 
M Brktmeifden Ueilimkmert^ 
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}'aî f oulo faire vôtre Pourtrait , afia ^'aJVenic aùi 
^aravaDt tous ceux, qui s'addrefleroot à moi, que, 
i'ils ne font tels que vous » je fuis bien alfe de D'avoir 
point du tout à faire avec eux. C*eft là , Monsieur ^ 
tout ce que j*avois refoli:! de vouvdire , avaùt de vou$ 
jprier de ne trouver pas mauvais , que je publiafTe vâr- 
tre mérite , Bc que par ce moyen je recommandaflè le 
prefènt Livre ^ dont j'ofe vous dédier cette Partie. Je 
m'afleureque les Leâeurs s'informeront de vous , Se 
de vôtre fcntimenr , avant que de Te hafarder eux mê« 
mes à donner le leur. Pour cet effet ils prendront la 
peine , s'il leur plaît , de me demander qui vous êtes ^' 
Se de ma part je leUr répondrai fuivant la tbaniere 
dont ils procéderont : Bt en telles rencontres, aufB 
bren qu^en toutes autres , je ferai ravi d'aife , que tout 
}e Monde reconnoiffe, avec quel re(peA^ & queUe 
fidélité, je fais^- 



M©29$I£UÊ,^ 



Pûtré frh'fiumhte ^ Très» 
affeBiormi SetvUmr 

?.. SCHÏLDERS ^fafcfcf^ 
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4€ gbene te wkerfcbouwen , diefih m my fullen heghe 
wn^dAt , indien fypnnianigb nUt en z^ijn dis ghy , iV. 
gberne met bâer uiet te doen en wil hebùp^ pit is^ Miji 
Jjeer , a^e bit ghenf ick u bâd btfioten te fegghen ^ M 
hk u fouie hidden^ niet quaf^ikte nemen^dat ick ttvci 
verdienfien hme ruchtkaef te w^i^e», ende dat ick dooâ 
àefen middel den tegbenv^ûTdighen Bûcck aenprgfe , wae? 
van ick dît Deéîu derre ioîejgmn. ick vetfihre wj 
iât de lefennaer u ende um gevoeltns fulten vernewen 
ferfigbfetfs te mgben bet baere U geven. Tôt dién iyndi 
fiillen fy de moeyie nemen\ fto V bser bliift, van my t^ 
vraghen me ghy z.^t^ en^van m^nen vwegbenfal ick bae^ 
ifLntvçoQîdenvoigbéns de wy[eÀie fy fuUen hpuden: en^ i^ 
fulçke ontmoetinghen y fooml als in Me dndere , fal ickof^ 
getoghen x.ijn van vernoeghen ^ dAt aide WenlÂt magk 
rfeun . met vffat ^^thiedigbey^t^ eç ofrpbtigbej^d^ 
ùk hen^ " " '■ ' ' ^'-^T :-'"•.';'"; 






V. E. Dîcrift-willig][)ft€n cri Toc- 
genegeoÀea Oicoacr 

X. SCHILDEKJ; TaeU 
Meefler» 
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EUTREÏISKS TRAITAKS 



i^ ^ 



EN T RET 1 EN S 
tïiaitÀns du 

CIEL ET DÉ LA TERRE. 

S A M E N . S P R A E Ç i; E N 

JÎEI^EL EN VAN PB AEÇ.DE 

PREMIER. E E RST E 

E N T iSL E 1 1 E N, SAMEN.SPRAÇCB; 

jpi l*ufage des Entretiens Van n gclruyck van de 
fuivAns. voIgCDde Samen-(praken* 

jOssiEiiR, quel y rt ap^i ry HEEÇ\ vM 

Jeft Iccommcn- jmB^f ^* ^^^ ^^/W» «^^^ 

t cernent de la SHa M g ^^ hênnijfe . i^ 

\ conPoifTance vSiSm Kcfffien , Mde ft^- 

'd«Arrs6cdes unfchMj^fint^ 
Icîcnccs? 

C*eft àt favoîr la Cgmfi- Vaj is de hêteeckeningh vM 

Çatîoo^C leur nom. héieremtmtn te wten. / 

Et cela n'cft-il pas fot% J5»f* iat niet fe€r metytl^ck 

difficile à apprendre? v cmUènn'f ^ 

Si l*on a tant foit peu de Indien mejn flechts éen v^]" 

patience à lire ces Entre- nigh gedult beeft t cm defe S** 

tiens, on n*y trouvera pas men^praecken te (Ijin, fie H 

beaucoup âe difficulté. nten dtàr met veel meeyhjckhejp 

. \ \ . in vinden^ • r 
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W GlEt ET 
Potir venir a bouc de vô- 
tre deflcin, il faut que vous 
ne le& faflîez pas fort lonp^s. 
" Je les ferai fore briefs 
félon le^ judicieux Horace* 
iifiAque ceux » que l'on in- 



PB LA TBRRâ. t 

Om ten eyndt van u vpor 
netnen u komtn > foo en fnoet gv 
die niet fier Ungh matcken, 

Jck/al.die fetr hrt mMecken 
volgens den fiherpfinnrghen Ha.- 
féttius i ep datjeghene , die meti 



ftruît , apprennent vite & end^rwyjl , die h^efi Ugrjpen e» 

retiennenciermemscf. vaft Qnthouden. 
'- Aiofi l;on n'aura pas be- Alfeo en fal nan niet van 

ibin de les Tepeter fore fou* mode hebben ^ die fier dickwils 

vent , pour les ioQprimer te herhalen, cfp die in degedacfi'- 

dans la mémoire. /'«(tfc in te druçk^n, 
" S^oùî rairoflnez jufte : flç Gh/r^edent wel :jnde fut nu 

voilà nous fomnàes déjà à %,yn v^% al ten eyndé van de 



la fin du premier. 

Si cela'eft , je vous prie 
de vouloir me iàireparci'^ 
cipanc du fecond. . ^ 

f e le veux bien , & pour 



eer/ie. 

Indien dat *t foo U, da^hid 
ick u my deeUchtigh van het 
tuf/ede t e. ff^aecken] 

Ick wH het tùfil , ende dœr 



cpttffèt bous parlerons' de toe fiUlen my fpreken van de 

la Création du Monde. Scheppinghedes mreldi. 

^Traite* de cettè^ ibatierc hâtidkt van die Phih/ophi^ 

Philofopfaiqne , félon le fihe inhoudt , volghens den Poè\ 

Poët Horace , qui dit : " Horatius , '(^i f*£hi .• 

Omne tulit çunélum , qui mîïcuit utile dukî. 
Hjf heefi ajj^s gedaén • diehetfrofijt . tn^t het fiet verme^t heeft^ 



SECONDE 

jg N T f^^ E ït -ï E N, 
^ Dt U 'Création du 

: Mondi^ 

/T^ IIî a crée le Monde ? 

lleft ccriain que Dieu l'a 
tirç du neanc. 

Depuis q.uçi tcmj l'a* t-i^ 
Ciée? 



T W E E D E 

SAIyIEN.S,PRAECK; 

Vandc Scheppîpghç dcs^ 
Wereidis, 

^ lehcs^t de ^erjldt gefehay 
penf 

htt fsjeker dat Godtdiè vari 
niet heft gefch^pen. "'. 

Sedèrt tvat 0'/( %^/^.^ ^î? 
gefihapenf "À* 4' " j^^ 
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,8 EvTRSTÏBvs trXitaits ' 

f nfiqu*i l'an 1707. Jl y a Toihet laeri^çf^, is hn Jufi 
lîtiftemeoc cinq mille fq»C vjfdttyftntfevenhéndinenné'^ 
cens &: cinquante neof ans. gen^en-ffyfiigh lairen geUden, 

Combien de cems à-t-il Hœvult^dtshtfihybtftedt 

' mis à le créer ? ' pmdù tefihtpptnt 

' Il Ta crée dans Cx )onrSs By heeft dU lefch/^en in /h 

I bien qt»*il l*cûc pu faire dMgbentAlis*tâMthy<dit»peê» 

dans un momecc 8*il eût wfioùginbtiekfiudiMbênkùn^ 

Toula. wngemaeeki%fo9b^gi9ilthad. 

Que fie -il au premier Warhetft hy tjf deà eerjiem 

Jour? . J>A£h gtddenf 

II fit le CielEmpyréej ' Hyhteft gtmêttktdintppir*^ 
les Anges , la Terre 8c fi^ Htmiï , d» ÈngheUn , dm 
r£au , & puis la Lumière, '^•'dê in ht %?«/«•• ende déur 

. ^ naerhs Lifhté ' 
' Que fit-il au Second ? "^atisnft hy ^ den Twtedem 

gedaenf 
11 fit le Firmament j qui Byhèeftgemn§ththitTtrfnM0> 
«ftleÇicl oùfontlcsEtoil- mm {M Vaftightydt des fie- 
les, • m$ls) dii den Hemel is daer de 

Sterren in z,yn » 
Que fit^t-il au troîfiéme Wat heeft hy den derden dagh 
Jour ? vûorf'gehrocbt f ' 

Les Eanx, qui écoicnt rc- î>^ }^àteren» die over de heoU 
panduës fur tout la Terre, "^ereldt geflonwmn. V. 

Ne fc retirent- elles pas £» ^yn /y niet gevheyt dcor 
par fon Commandement fijn Gebodt in haere Uddtni 
dans leurs lits & dans leurs (grachten ) ende in haereondetm 
cavernes? nerd/che hpUenr . ^ 

Qui en doute : puis , la Vtw tifyùlf'er aen : iaer na , * 
Terre pfcduîfit tomes for- de Aetiti- Weeft vnti'gjhehtachr 
ces des Plantes St des ^lle fmten van FUmien mdt 
Fruits. . /. ■ ^ ■' VrHchten. 

'■■ Que fic-îl au,C[iiatriçme ^ V^at heeft hy gemaeekt den 
au cinquième y & au fi- vterden , den vyfdén % en dmfefm 
xiéme Jour? ; '^ ' den Dughf 

Au quatrième ^ur il fie OpdenvierdenVaghheefihy 
Je Soleil, la Lune , & \t$ gemaeekt de Sonne, de^M^f^^' 
autres Aftrcs. cnde de émdffg Gefiemtcn, 
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Dû Cl£Z. £T 

An cinquième , ks Poif 
fonSy Oifcaax & les Ani- 
fxiaux de b Terre, 

Au (ixiéroé , l'Homme 
Scia Femme. 
•^ Je n'en doute pas % mais 
ce qui me furprend d'avan- 
tage y c'eft: qu'il les aie 
crées avec de fpimes fi di- 
veries. 

Il cft vrai j qu'on ne fâu- 
rbît trop admirer à cet é- 
j^ard la Touce-puifTance du 
Crcaieur . & que peut on 
^ire de la maniière , dont 
les créatures font conjfèr- 
vées. 

Il faut neceflairement 
qu*on adore là Providence 
de Dieu; &l*on e(t oblifrç 
d'^vonër qu'on ne fanroic 
comprendre , comment 
chaque chofe fe maintient 
avec les qualicéz particu^ 
lieres dans fon cfjpecc^ Se 
dans ibn lieu. 

En effet, chaque cbofe 
s^artacbe indifpenfabkment 
à l'Elément, qui fe rapor- 
tè à (a nature - & pour 
vous en éclaircir , il faudra 
que nous entrions^dans une 
nouvelle matière. 

J'en ferai bien aife ^ fi 
vous le jugez i propos. 

Je le ferai comme je 
puis. 
' j€ vous enferai obligé; 



DE Zh TERRBi 5 

Op den vyfàen \ ai Vijfchenl 
de Voghds endi de Diertn der 
Aerd^ ; 

Op den fefden , dw Menfeh 
ênde de tTrouwe. 

Icken twyféle déter niet aen% 
tnaer /jet ghene my meer ver - 
fpondert^ is dot by die met foo 
cnderfcheyde gedftenten gejchà^ 
fenhéeft. 

Bit is maer* dat men ten dien 

tunfienfigh met te feer en feuie 

konnen verwonderen cver d'At^ 

fKOihtigheydt des Scheppers^ en 

V4t kan men feggtn van de wy 

frùfiémekke de fùhepfiien on^ 

derhotàden werdèn. 

' Bât is m^dfaeckeUjeii dat men 

4e Vêérfîenigheydt Gedts Aen- 

biddè^en men ts yerplieht tôe* 

te*fiaen % dmt men inet en fcude 

konnen Ugvjpen» hoe dat te der 

^Hekfiehbei^aett mtt fijne h^ 

fondât e heedani^heJe» in Jijh 

^éJUcht,eBin\fi/nfiaets. 

Indet datdt ieder dinck hecht 
pth efewefmyielîjk tien de Heeft^ 
fieffé , die met p)Hen ae^t ovéf^ 
een^kemt ^enom u dat cUerdet 
<f vertkêomn r foù fttUen wy in 
eene nieuwe fieffé moit en tre-^ 
den. 

l^faldaet meàe te vrede zyn» 
indienghydattepaffeeordeêh. ^ 
Uk JaI het dotn gel^ck kk 
km$. 

' Uk fiil u déter vocr veffUth 
t,yn. - 

A^ TRÔI- 
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;0 EkTRBTIBIîS fti^^lTAlff 

TROISIEME DERDE 

ENTRETIEN, SAMEN-SPRAECKt 
Di$ CijuXf Van de Hemclea. 

Combien y a-t-il des T T Oe vaiHemeUn zyndêrf \ 
c\ti\%? ' ri. \ 

IJy en a deux- l'Empi» ' j}é»tfx.ynJkftwtitdenVyefi* 

rée & le Firnaamcnc. ghên ende tUn Ce^ttnten. 

Quel ett le Ckl Empiré^;? '^mt is dtn Vyetighen Htmtlf 

C*eft le plus haut, le plus *Tis den hooghjhnf den groch 

vafto & le plus licau de fim 9»di ftMoofien vMnaiit à 

tous les Cieux. Bemèlen. 

£d quoi confifte )a hauteur V^utr in hftaet d§ Imghte f 

Selon le mefurcpicot des i$[a de af^nutinghé dtr Aflf 

J^ft^ologues , il eft dû ccn- kganun* is hy van *t middek 

tre de la Terre mille 15^5. funt det Aerde duyfent apf, 

ipiUiOns, 3C 9 . milles licuës. millieenê^n • en 9. dtêyfiût myten. 

il faut donc comprendre So^moei hy dan hgrypen wÀ. 

fui vaut la hauteur plus ^« ghenl d& hoaghte pner mIs itff 

cinq mille i«o. millions de dujfknitZo. milUomn mjkn 

licuës en ion circuit. in fijn^tn ùtnloof. 

Cela peut être* mai^prcn- pstskan ipefin^ mon laet 

rons garde qu*ilnç nous ar« pns toefien ds wy met en v^enn 

rive comme le PhilOibph gelych den thi(op>ùfh Théories» 

Tharles, qui conicmploit le die den Hemelen de Sterren ahe 

Ci<rl & les Etoiles trop fub- nâukeurigh deergronde in eeÉn 

tilemcnt tomboit dans un fHtv}€lditV90ffiimnmusvmi 

puis qui étoit devant loQ ^^ 

Dcz. y 

pourquoi l'appelJç't^on- '^mepmimt tnmkimm 

Empirée? Vyetighen f 

Empire'e eftun mot qui Vterigh « *«» ^^^ft m 

vient du Grec , qui lignifie hcmt vé^nhft Griukxfd^t ht* 

FEU, parccquc le Ciel eft teeckm VT^R , fim das.defl, 

pl^s lumineux que tous les Hemtl gUnfteri^er u alsjallede 

Feux Bc que tous les Aftres. Vy^ren en mIs aile deGefterriten. 

A q ueUc fin ûicU 4 CrcC Toj if 41 eynde heefy Gfdt j^- 

ce Ciel^ ' fen Hemel ge/chafen f 
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DU ClEl ET OS I.A TiRW# It 

Afin qu'H fut le léjour Op dat hy4e te^lîif'P^Aetfi 
^CS Bien-heureux. fiud$z.ynvandeSalighe. ' 

Qui font ces bien-heureux? "^'ie z^^n dît Saîighe r 
Les Anges S^ les Saints. DeUngeUn en de Hejligen. 



QUATRIEME 

Ç ]^ t R ÉTI EN, 

Dis Anges & des 
Saints. 

QU*cft-cc que font les 
Anges> 
Des Efprirs înviCbIcs & 

înnocbbrablc's dégager de 

conte macicre. ' 
Pourquoi fonr-i!s crécs> 
Dieu Jcs a' produit pour 

être fcs Aides, & pour fts 

SerVitetirs , en là conduite 

de ces chofès bafTes. 
A voit-il befoin d'en être 

aidé? . . 

Non, maïs c'eft que c*é 

ét^fon bon p^aifÎF. 
Où cft-cc qu'ils ont été 

Çolloquéz? 

"^ Au plus haut Giel , où au 

€icl Empirée, ' * 

y font-ils encore ? 
Non ; la troi fi ébc partie 

de ceux , que Dieu créea au 

comiiiencetBcntda Monde, 

nit peu de tenas après cban- 

î^ee en Démons Se precipi- 

tédans les Enfers- 
Quelle fut lacaurcd'iin 

iirunetediaDetmenc? 



VIERDE 

SAMEN-SPRAEC|C^ 

Vande Enghelcn endc 
Hçylighcn. 

^ At zyn de Efigheltn f 

OppchthMere en ontdbairè 
Qheefien fonder eenighe maù^ 
rie. 

}X'aerom zynfy gefc^Mpen .' 

Codt heeft dit vôntgebracht 
tôt fijne Hflperst en Bedunaeti, 
in het hefiier'en van defe hne* 
denfte deelin, 

H ad hff mo.digh datr van ge^ 
holfitï tewùrden f 

Neea j i;iMer *t is dat dit heifi 
geveefl pjn belle fie (^ireh^en.)' 

Vy4er is 't dat fy g^fieh iy^ 
getpeeftf 

Jndân Opperflen oft in dtn 
Vytrighen Hetnel, 

Zijn fy daer noehf 

Nren ihet dtrde deelvan dié, 
die Çùdt inhitbeghinfvl des wej 
r4ds heefi gefchaptn . is weyni;- 
ghen tydt daer na verandert ger 
tpee/l in Duyvels en van bovtn 
in de Heîle gefmeten* 

VVat heeft de oorfake gewee/} 
vaç/Sfo eenegroupelacke vefan- 
dcriaghe i , v 

\ Leur 
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'* ElTTRETIBlfS 

ICDf pcché. 
<3ucl pcchcont-îls com- 

L'orgueil les a fait révol- 
ter contre leur Créateur. 



Qa»a-t-il donné â ccujf , 
flai font demeurez en leur 
intégrité? 

Dieu Jcç a confirmez & 
fortifiez , afin qu'ils ne 
peufTcnr pas chcoir. 

A quoi «*occupent«ils> 

llycnadcmilficrs&dc 
millions qui fc tiennent dç« 
vant le Thronc de Diçu. 

Que font-ils la? 

11? le révèrent , l'adorenc 
& le célèbrent. 
^ K*y en a^t-il pas , qui 
font envx>yé2- 

II yen a. &i]$s*en re- 
viennent d'abord qu'ils fc 
ibnt acquitéz de leur Aro- 
bafTade , & ^»ils ont feiit ce 
qui leur eft commandée. 
^^ Tous les bon Anges s qui 
«eperfevcrent dans la Grâ- 
ce , onNils un même rang 
dans le Ciel ? 

Npn • ils font dîvîfirz en 
trois Hiérarchies , & cba- 
c|uc Hiérarchie en trois 
Ordres. 

Quels font les Anges de 
Ja plus haute & première 
îJierarchic ? 

^cs voici tous , lèlon 
içur? neuf Rangs. 



TÇAÎTA^S 
Haere [onit f 

Virât fond* hthbtnfyUifh 
vent 

Di hoovtrd^ê heeft dit Wh 
dêrjpunnigh doenwPfd^ teghk 
iaeren Schpper. 

Wat heefi hygedden aen £il 
die in hatre vçlkctnfmhyt gn 
hlêvinKynf 

Gêdi heeft die hevtfligbt nk 
vtrfterckt, 4p dut fy'nitt e^fih 
djen kènnen vallen» ' ' - 
Vl^4ermeàM houiinj^fiih iifft 
Vaer zyndff duyfemanul duy 
fenden en mllieénfin, die jigï 
^fiorden J^rçon Godts mh^e^ 
Vi^at dœn fy daer / \ 
Sj thoenen hem eerbiedingk 
0enhidden hem , enUvin hem. 

En zynder geene dit verftn^ 
den mordent 

D/ier tynder ; ends Jy keern 
daer weder , fùo râfih dis fy 
hier Ghefrndtjchmp velbrMcht 
ende gedaen htbhen dut hàet 
bevolenis» 

Aile degoede Engelen^diêveU 
herd hebbtn inde GrASie* btb^ 
hen fy die felve ghefteltemjè 
( flaetfe ) in din Hetml i 

JSfeem fy zyn vetdeylt in dry 
Prinfdommen der Beylijhiiin' 
g^en , en iltken Ptince der H. 
Sdêken in dry 0rden,{ieft4ihten) 
Welck Kyn de EngheUn veà 
de Moghfte ende ee^è Fmf* 
demf 

Siet die hier, volghtm héurt 
neghen Ordin, 

frf 
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fcd ClEt Et 

T^remere Hiérarchie» 
^1E R APHl NS, 
ti H E ïl D 6 1 N Si 
T H KO NE S. 

Secûnâe Hierarehie. 
VERTUS, . 
î> tJlSSANCES, 
ixoMlNATlONJ. 

iyernieri hierarehii. 

^R 1 NC IPAUTEi^ 

ARCHANGES, 

A N 6 É S. 

£n combien des Rangs 
foncdivîtez les Saints, qui 
fonc dans Je Ciel? 

En plufieurs , dont les 
principeaux (ont les Safocs 

A P Ô T R E S , 

r^ATRl ARCHES, 

PROPHETES, 

M ARTIRS, 

CONFESSEURS, 

DOCT EUES, 

VIERGES, 

VElï VES. 

tï y a une infinie^ d'au- 

l:res Saints & Saintes, dont 

ïc Roi eft JESUS CHRIST, 

& \a Beinc Ja Très-faintc 

VIERGE MARIE. 

Monfîeuf , cela faut être 
très-beau à voir. 

Si beau qu'il n'y a pej:- 
fbnne capable qui Iç peac 
ll^liqujBr, 



Eerfte Prinfdom. 

StKA?H INEN, 

t B 1 KV B l n E ïa» 

THKOONEK. 

Tweede Prinfdom. 

V B V G H D È N, 

MACHTEN, 

îiEERSCHAPPYENi. 

Laerfte Prinfdom, 

PniNS DOMMÉN,. 

J RTZ 'ENG HELEN, 

ENG HELEN. 

In hoe veel Orden zyn de 
iieyli£hen verdeylt , die in ded 
Bemtl zynf 

In veele, ipaer van défi ^ de 
hefinderfte zyn de HejUghe 

APOSTELEîi, 

fATRîARCHEN^ 

fROFHETEN, 

JMARTE LAERS, 

BEtrUE^RS, 

LEERAER 5, 

M A E G H D E N', 

VVEDVVVEN. 

t>Mer zyn eeneneyndeî^ckheyi 
van andere Heylighen > waer 
van den Koninck i$ lESVS 
CHRISTVS , en de Koninghmne 
de AlderheyÙghJie MAGHET 
MARIA. 

Mifn Béer * dae meet fin 
fcheon zyn om fan. 

Seo fcheen dai*gr niemam U^' 
quatm en it ^ ik he% ko» mi^^ 
iitàhen. 
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E K T R É T 1 E N é T RM T A W S 



C IN Q.U1B ME 

E N TRET I E N, 

Vu lirwament du jfitts 
à dî% EtoikL 

QUcl-eftlc Cieî,qdc vous 
appeliez Firmamenr ? 

C;elt celui où fonc les 
Etpiles. 

Comment divifcz-vous 
ksAftrc8> 

En Etoiles &Plancwi. 

Quelle difFereocc y a-t- îl 
^nire les Etoiles & les 
Planètes? 

Les Etoiles font fixes 8c 
attacl;)ées au Firmam,ent ; 
& jçs Planètes Ibnterran* 
tes , èc roulent dans l'air. 

Auquel fin les Aftres du 
Firmament ont - ils c'cé 
crc<:s? 

C'a été pour .éclairer 
le Monde, tndiflipant les 
tehcbrcs* 

(iuel-cfl: le nombre des 
Étoiles? 

Il cft nombrable ; de ccl- 
if^ toute fois qu'on peut 
obrcrvér il n'y en a que 
mille & viogt deux. 

Les Etoiles font - elles 
fort grandes > 

Elles font fi grandes, que 
fa.plus petic fut pafle dipc- 
huit fois la Terre fDgraïf^ 
dcur» , 



V. Y F p E 
SAMEN-S^RAECKi 

Vandc vaftighcyt des Hcl 

mclsjvan de Geftecnteo 1 

endc vandc Stcrren, | 

VVfAt Htmel is ifet , dii i^ 
» noemt Firmament i 
Bet is dhn wnér Ai Sttrrm ' 
zyn. 

Uoe verdeeh ijhy de Sttrreu! 

in Sterren en Dw4tlJ!crren, 

Vi^nt ondet'fiheyd is'tr tuf- 
fchen de Stemn en de DwMeim 
Jierren, 

9e Sttrten zyn vaft en W» 
ghende Men de vaftigheyt desBe» 
rnds^en de DpMel^fierrenàpâr 
Un , en vetfihUyven in de leçht. 

TofrvateyndezyndeGeJlern' 
ten in de vajiigheyt des Heméit 
gefchapen geworden f 

Dut heeft geweeft om de V7e» 
feldf te vtrlichten* die dencker* 
heden verdvynende, 

Vl^ikk is het getal dtrSitt» 
tint ] 

Hei^is ontelhaeti die neckns. 
kennen gejién mrden Kynàf 
waer duyfent en tvfêt^en'twé* 

Èijn de Sterren feer greei f 

Sy zyn feogreot »Mi de kltj^, 
fie de Aerde te tfcvef^ g^îH M 

" SoW; 
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Ï)U ClEt Et 
Sont-clks toutes égales 
en grandeur ? 

Non- elles fonc de iGxdifi 

ftrences grandeurs -de la 

.première, (ce foiuiè plus 

grandes^ delà z.dela 3.4, 

5. 6C 6, 

SoDt-elles bîçja hautes? 

Si hautes^ qu'elle^ font 
élevées deffus ia Terre de 
Vingt millions de lieues. 

Leur mouvement cft-il 
Vite? 

iH'cft à ce poinf^quc daoi 
une heure , elles parcourent 
cinq millionsxies lieues. 
Quel-eft leur mouvement? 

Elles fe meuvent autouç 
de leur Pôles ^ de l'Orient 
àroccidcnt. 

Qïi*appcllez-vous Con- 
ftellacion ? 

C'eft un Ogne cefcfte, 
covtïpoCé de Quelques Etoi- 
les, qui font proches lesu- 
nes des autres. 

Combien conte-t-on de 
ConfteUations? 

On en conte jnfques à 
foixante deux ; mais ilen a 
douze principales , qu'on 
stpptMt les M Ai'iONs DU Se* 
LfiiL : parceque le Soleil kf 
^parcourt toutes dfln$ un an. 
I Dites moi- les ncm^ dci 
«tttres ConfteUations. 

Outre le douze , donc 
ireHs venons de parler,** il 
imvi^é 4» côié d* S«p^ 



BB LA TfiRRE. ly 

Zifn fy ni gelijck in grooite f 

Neen . j^ ztjn van fes ver^ 
fiheyde grootem ; van de eerfle 
(die zifn da groot/ie.) van ds 2. 
vAnde^,^,j,en6. 
. (. 

tiœ hùogh z.iin fy f^ 

Soo hoogh dat [y z^ijnverhe- 
ven hven de Aerde tminû^h 
fnitlioenen Hren^ ' 

Is haere roeringhe fnel f 

Sf verroeren fio fheU dat, (y ' 
in een ure door»loopen vyf miU 
lioenen uren^ 

Vf^étck is haepe roethght f 

S y morden verroert rondord 
haer gehanck des Hemels» van 
den Oofien m den Wtflen. 

VVat noemt ghy de vergade- 
ringhe derSterren, 

Het is een hemelfch teechen. 
geMeckf van eenighf Sterren. 
dit écht by malkénderen zyn. 

Hoe vtel Samengaende $tér'> 
reh telt men f 

Men telt*er m tiptêen^fif^ 
Ùgh 5 maér daer z^nder maelf 
befindtre^die mm noemt de 
Huyfen van de Sonne .• om 
dat de Senne die aile doorloept irr 
e9n laer; 

Stght my de naemén van de 
Samen-gevoeghde Sterrèn, 

Boven de twaelf, daer wy 
f^ VM geipreken heiben, daer 
Tiijndtf if, van den lùm van 
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lé ElITÀETISK 

tcntrion > & 17. du côté 
de Midi. 

Qu'appcUcT: - -vous le 
VoYE DE Lait? 

Vote ds Lait 60 Chb- 
niN de Si Jacqpbs n'eft 
autre chofe , qu'an âffem* 
blagc de f>ciûes EtoHes j 
que la tcùc dc peut diftin- 
gucn 



S TRAlTAiiS 

den Noârden , en xj. vnti 
kum 'ùAnden Zttjdm. 

Vi^àt hOémt ghy dm§ Mekfc 
Wegb? V 

Melck-Wegh efte dtnVTcm 
van S. Jacob enismetémd^ 
ah een onttlbuer getéil vémkhT 
ne Sterr^n , die het gefick wùi 
en kan 9nderfehéyden. 



S I X E I E M E , 

feN T RET lEN, 

COnf>bien y a-c-îl de 
PJancces ? 
Il y en a fepr. 
Dites leurs nbnris. 

Le soleil, 
La LU N E, ,. . 
MERCURE, &c. 

Quelle-eft la plus grande 
de toutes les planètes ? 

C'eft le Soleil, après le 
Soleil c'eft Jupiter , puis 
Saturne ^ puû Mars , alors 
Venus, la Lune, & la plus 
^titc eft Mercure ; q*où 
viennent les jours dé la Se- 
txiainei 
' Quelle-eft la plus haute? 

CVft Saturne , puis Jupi- 
ter, Mars, le Soleil, apr^^ 
|ç ^eil c»eft Mercure, V^c- 
|)us , & ^ Lwe , qui eft la 
i^lus baib d^tooK^ ^ 



s E s D E 

SAMEN-SPRAEck, 
Van de Dwael-Sterren. 

HOe veel Vmwl-^StmfB 
(PUneten) zyndèrt 
Vaer kyndtr fi'ven. 
Stght ijaere naeme:u 

i>E sonnip 

DE MAENE» ,.^ 
Merçvrivs» &c. 

VVfkk h de gfootfii van aHU 
dsDwael-Sterrettf 

Dot $s de Sonne • ns dt Smne 
u het lufhef » daer net Séêtmmu, 
d^er nM Mturs^ als dan de gU» 
dinm der Heydinen» dt Mtiem, 
en de kUynfte is Umurùes $ «•» 
wekke de daghtn Jkr Vl^ekê 4^« 
kcmen, 
. Vyelèk is de hoegh^J , ., 

Doit is Saturhuit dênnéUt» 
ftter* J4af$f diSûjmê^nmde 
$9pne is hit Mmurif^iAêfied' 
dinne d^Mfydmm m ^ iitNt 
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fcli CieE ET bfi là tumt; I7 

^ XcS Planètes fonc-cllcs ZijnÂe Dwael^Jlmin gfmer 
^los grandes que la Terre ? ^Is dcAtrM ? 

Saturne eft nonante une SûtutnHs is een'in'nfgtnttgh 
fi>is plus grande que la ntael grooter ah de Aerde^ln-^ 
Tcrrc; Jupiurl*c(l nonan- fner $s ttyf'fn^mgenùgh matl 
t^ cinq fois j' Mars tp: égal grooter 5 Man is gtl^ck aen dt 
à. l^ Terre* le Soieijl eft cent Aerde^ de Spnne is handert fefitg 
ipîx^nte fois plus grand- f^^el groottt -, Mereurius if an-' 
M ercurc eft vingt* une œil- en-tmntigh nnul duyfkm kleyn^ 
\C fois plus petit ^$l Venus ^> 'n dé Godlnne derHtydenm 
yîngt*butc fois, Çl la J.une fi^^ acht-en^tmiotigh maet, en 
trente neuf fors. fh Mane negen- ên-dertigh mael, 

• Pourquoi rappcllc^t-on ^^erernnpemt'mmdeSonn» 
le Soleil & la Lpnç Jeux de ^ 4^ Maene de Oeghe^vand^ 
la Terre? ^erdejt 

Parceqn^ils léclaîrcnt lè fi^ dat fy dt ^ereldt meef 
fronde plus que les autrr^, métlichtenaUdef^nde^t. 

JLe Soleil eft-il plus grand U de Sçanç ^roâtef àh /# 
que les Étoil^ic? i ' Steftenf 

l Oiii| mais lès Etoiles de -/«^^ maifdf Stetiren vanjê 
)a prenriierc grandeur , font ^^vfte grootus zyn groçuf sb 
plus grandes qqe toutes les «^« dk antUrf Umm^^ftemn* 
autres Planètes. 

Quellc-cft la hauteur df s . ^^^ « de hocghte der Dvêelm 
planètes? , fierrenf 

Elle vous étonnera. Syfrluverwpndmn, 

Le Soleil çft élevé par D* Sonne h verheven i9V09p 
djeflTus la Terre, d'onze cénV ^^ Aerde, ef i9^nd(n dHyftnt 
mille lieues. . / tnyUn. » 

La Lune de 50. à 40. mil*» DeManenuio, tin ^Q.dujf*' 
le lieues^ jugez par là des fent m^ien -^ çordeeh vervolgm 
Autres. de andere. 

Les Planâtes fe meiivent- Vt>erdendel>tpae]'iime»fnet 
elles VÎtef ^ (^rafeh)virrfifif 

Vous 1 allez l»apprendrc.. Nu fuit ghy hethomn^ 

Le Soleil fait dans^ orne Ve Sonne d^t m een «r## 
fefure, deux cens feptame tmee^hendert vy/en^Jèvemigh 
Cinq mille Heucp. , dnyfrntmyîên. 

Combien en fait tiiunc» Uf$'y$9ldHt*irdeMi«mt 
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tB ElTtRllPIllis mAiVÂHt 

Dix mille. Thien duyfent. 

Lts Planètes ne $*cclip- E» Hforden de DwfuUfimii 
rent-clles jamais ? myt verâuyfiert. 

Très-fouvent. Seitdickmits. 

Quelles font les EcUprcS l»ikk z^ de he fonder fie Va- ^ 
les plus remarquables ? dHJpimghm r (£cUpfes ) ' I 

Celles du Soici] & de la Die:^an dé Sonné tHmù 
Lune. Mmef 

Commètft fc fiiit'l^Êclip. hoêgtfikiitde Vêtdtêyfiés^ 
fe du Soleil j Se de là Lune? vsn d» Sonne > en 'uanrde Mm\ 

VEcUpfc du soleil fe IMVerdujfteringei/anitin] 
fait par l'oppoficion de la ^f/^if#> i^or de teghenfieiBi^ 
Lnne encre le Soleil & la 'uandeMatnttuJJchtndtSm 
Terre. - en deAtfdi. 

El celle de la Lune ? En die van de Manef 

lors que là Terre fe Als de Aifde h tujfchtn k 
trouve encre la Xuhe SaAn Mtmeen de Sonne, 
Sùltih / 

Lia Lune a-NelIe des Ac^ Jîieft de Uiun hêtt Agim^ 
cirôiffemens &' Decroifie* fentnAfiùaJfinf 
mens? 

Non, mais elle fèmble en , l^een> mâer fy fij^nt im te 
a^bir , félon qu'elle paroic hbbenfhMérdMtfyfth nen onfe 
à nos yeux , & qu'elle ^ft ooghen verthoo^ eh rétht oftttr 
direâemeiic ou oblique^ x.jdenteghendeS$àiigêfielt. 
mène oppoftre au Sbleil"; 

Comment fc tiâirl'Airro- Héekomt den d^gheraed tn 
f é & le Crepafculc ? denAvomhfiondtf 

Vùû par le Couche du D'eenedoo^ den OnàergMck 
Soleil , éc Pàucre jf2it {on ivàn de Sonne ttnd*ender dm 
Levé.. haerenOfganck. 

(ju'elfe eff la çaufe dii )XfeUft is de oérfacck vm it 
cbangçement des Saifons ? " vitanderinghe dà Tijdenf 

C'êft le Soleil . car il fait' D4f is di Sonne 5 trimr ^ 
le Prinrrms, l*Eté , l*Au- fnaéfktdenLemen,denSeiKf» 
tômtoe & l'Hiver , fclon les den Herfien den tinter i rfâ à 
Jreux où il le trouve. fUetfin daerfy fich in vinit. 

M-onCcur^vous avez bien Mijn Heen gfiy htùt dèvtf^ 
côntéinplé les' figures ^ Sc . heltenijfen w'el h$fih9Ùwt > t» à 

aieitiré les diftances, w^ddêgemm* SEK 
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liia ClBt BT M XA Tcui. t^ 

s £ r y I E M Ê s E V E » s T, B^ 

É N T R E T I E N, SAMEN-SPRAEÇK; 
Dit Ùttwtt, Van'cgjençboveoin 

dé Locbt is. 

epmmèot etf-ce qnfe fe iJ 0* » htt 4»t ^tkk*n #**- 
forment les Noeei? tx mœckt wordin t 
Dei Vapeuri aqoeofei, vyt it »Mt»Mhtig* Dompta, 
<ui «'ejeTcnt cd hant. dû j^T, cm hpcgh vnhtfftn. 

Et les BfOûillârM? ,; in JinUtvel t (Mijl) 

De mêmes Vapeurs.qoâod Vyt die f,lv$ D»mm , tUtal 
elles xecombent CD bas. wtdercm bentdmvaéen. 

> Qoels fonVlélvents Car- vy,kk «» jè HMt-vmlea t 
wnaaxi , . . 

L'Eft , le Sud, rOUeft «V .ItmO^fttn.dinZujim, in 
lyNord. _ ^ VMfifnadnSoordtn. 

^ Comment fc forment les ^ Hotkomndt^tr^tkhtnt 

icia'r»» {muemify 

. ;Ç^' '« ""oyen de» Éxha- Z)««r <^ mii^i «m dtmf 

lailons. »»t£iminghmi 

EtleTonnerc? tndinDondert 

"f '' «??»•'«« «i" *and Dm dm p^dt'vn d* huu 

•*« •«/'<>:><»• . mtdtk»fid*. 

^ .11 y a des Gens.qni aiment Vtur xJjn LUden. tU* tiimt 

a entendre ipnner. , hcren dtndiun. ■ . 

On'ils prennent garde qn'- vm fy totfim d»t f, nit$ 

lis ne deviennent foords. d$»f m wotdtn. 

Cela eft arrivé à un de mes Oét « gebtm «m t,n,n «m 

rocillenrs Amis , qui fut n>^9il»ft>Vrind(n\dUdoor,tn*H 

privé de fon.ouie. l>onderfl4gh v)ip fijn g,h«or b*- 

_,.,,/. rteftheefigtvteji. 

Caligula n etoir pas de ee ÇtliiuU tn vm v«n dat *.- 
ftpmbrejcanJ apptebendoit (al nietj vsnt hy fthheht fia 

#1 tort le Tonncre.qu'iJ s'aU frir vm dm Dndtr, d«, hyffeh g 
loit cachçr an fond du Ça- gintk vtrhnghtn jn hn ditpft* ' 

_ picole lots qu'il tonnoit. van htt Cafiutt vnwT h*tr 

Qacllc force a la Foudre ? yymkratht hirfs dtn Bliximf 
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'5 E H T É B T I B M S 

Seneque écrit qu'il a fait 
bndre l'argent Se les armes 
^ans lefourreaiî. 

On n'a jamais oui di^o 
)ue I' Ajgle> le VeauMarin^ 
lilc Laurier ont été endotn* 
nagez par la Foudre'*^ . 

Pout cttte raifon rEori* 
pereur Tibcrè fît faire ics 
Tentes de peaux des Veaux. 
Marins , Se fe fît entourer 
des couronnes de Laurier. 

Eft-il vrai que les Come- 
ttès Ibnt des prefages ^«^ 
maux? 

On le croit aînfl. 

Que dites-?oùs de TArc*^ 
«n-Ciel? 

Sa figure eft un demi cer- 
cle . & le cercle feirbit par' 
fait^ (î nous étionsfur iquel- 
que liante Montagne! : 

Quand paroit-il ? 

Lors que le Soleil eft en" 
l'Orient oiiYurleCouchanc* 

Quelles (ont fes couleurs^' 

Kougc,vcrd,bleu, jaune. 

Il ne faut douter ,. que 
l*ArC-en.Cicl ne foit' nnc 
0(^ne de beau cems; 



¥fcÀrTA*rf* 

StnecMJchrtfft dmt hfhetgtîdi^ 
en de rnsfenen in dejchttàt heefi 
dcen fmiltené 

Mtn htift nûyt'gehoort dat den 
Ajttrit , het Zie^kftlff noch den 
LaHrierhoom door ht Blixem' 
vytf ZAJn bffhaitght gexv6tfi^ 

Hierom iiet dcn ^iyfer rite» 
fius fjne Tcnun maecken vnn 
Zeemk/iifs huyden, en hemfelvei^ 
fnet L^hrier'kr an/en hhangen» 



^ Is het is^aer dat de Cieerf 
Sièrrén voQftteckenen zyn v/i/tf 
J^ualen / 

Men gelooft dkt .fo$, . 

yvatfe^ht ghy^nden 'EUtgén^ 
loghe / 

Sijitgednme isvân eémn hnU 
njenrintk 5 e'ndt den rinck foudt 
velm-îrtkt Zijn » indien iPjr ûf 
femn hooghen Bergh tpkren, 

VV^nnuY virfrh^nt kyt 

At$ M Sonne in den Oofitn «f 
nadenVVeiienis. 
. VVtilck ^hjiine vermn T 

JRopdt . groèn , hUuiPt gheel, 

Men moet niet tîpijfelen > ofi 
den 'Reghen'boghe ii een teetken 
'van Jchooi tpeer. 



HVITIEME- ACHTSTE 

E^ KtR ETI g î^, SAMEN.SPRAEClê, 
JD^ f€Ué Vao hct Vjrcf. 

IL ne faut qÉ'une Etînçcl- \>| JE/» hieft mer eenen v^nek 

ledeFeu,p6urembrâzér, ^*Vyèrs vindoen* 9m een 

6t réduire cDcenâres toute knUStml$ udi^mvnbrétniih. 

iwe^Ville, 
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' Dq ClEi ET Î)B tA TiRRE. 3= 

Cela a bien feu Ciceron DMtheefi CUero wel geweu 

4e Prince des Orateurs, dep Prince der wei-J^rekeriL, 

( bjc n djian ts.^ Manfien. (Orateurs.) \ 

^ ^ .Qu'en dic-ÎI ? PF/ftheefi hy*er vnngefe^t è 

Pa^VA SiEPE .SciHlIttA ÇONTEMPTAa 
MaGNUIJ EXCITAVl^i ^WÇENDIUM. 

Ë3çplîquc2 ce viçu J (8ç l^ght uyt dit ûudt en doQv 
Ijelcbre Proycrbe. Itichùgh spr^eck-woord^, 

\' Qtt*ûne peciee Etincelle timeenkUynglinfierkendich^ 
^c^nc fouvcnr négligée , ^ xo'\U veronachtfremt Ztijnde.hecj 
^XCU^ungr^nd Incendie. ejneh grooten Brftfidt vertpeckr, 

C*c{^ ce qu*on a vu de- Vit heêftmen over Ufej/mgm 
puis quelques ans^a^i 4epci^ i^renge^en , m fchiide vnn di 
de la Ville de Londres/ Stadt van Londen. 

A ve^Ç- vous Vj\ ^Cette (u- Hebt ghy ge^e^ dit trotfe P/- 
perbe Colononc qu'on a Uer di$ men h'eejft op^getecht op 
érigé fur le lieu où Tlncen- deplaetje paerden l^randt van 
die dé Londres commença LondsiiSegonftheep4^hz,van 
lui. deScpttaihi^i 6 66, Sejiiimèerx666. 

Je ne l*ai pas VÛ^ mais ifkenhebd^enietgêfi^n^paer 
î*cn ai oiii parler. i^k hebUr vanhoorenfprèken. 

Comment fut -elle eigf ^oe h [ygebratUt geweefi r 
brazée ? 

Oh dit que ce fut par la Uen feght dat dit de fchuldt 
faute d'un Boulanger, qui is^èweeft v/^n eenen Backer , die 
liîic le Feu dans fa Maifon. fijn Huys in bram heeftgefieken^ 
' Cette Ville jFux-elle toute Is dia Stadt heel Verbrandt 
brûlée? » ^ geveeftt 

Il s'en brûla , jufqu'â Daer zijpdep verhrandi Ut 
treicse mille, .derthienduyjenttoe. 

Combien de tems dura tioe veel tydts heeft dien 
^onc cet horrible Emht^i^fchraomelifcken Brmdt gedftertf 
femcnt ? • 

Trois jours entiers, fa- I>ry heeledaghén^teweun: 
voir depuis le Ôinnancbe t^fedenSondaghs s'mwghe^s tôt 
matin juiiqu'ail Mécredi denvoighendenVyoenfdagh. 
Suivant. 

On dit qu'elle écoît alors Uen feght dai Jy aïs dan 

B j prt(* 
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!*1 EnTKBTISMS TtAITANf 

prcfqae tourc batte dé boii» ' tf W htot ^uwt w$t \mk 
;& par confcdi^pt fore Aoiw, m virv§UiAm fur vtê» 

C'cft ce qut jè oc vous BU$nf0uâMUkMnletkon^ 

faarois dire j mais je Faî figièny^éfr Mhehbe hmwA 

bieavûc rebacic.fiinagni^ hirb$u»t gefm. > htêf^tki 

fiqucment,qu'4 peine troa- tbttjntn met licbt hâm ^t^fk 

vera-t-on fa pareille. . filvmdin. 

, Enfin , le Fcn de Naphre tjndtl^kM Pj/tr vênfféfUi 

& de Bicorne ^ lie S*é(ieûC bkmingtmehghtmHlêmjm 

I point dans Pcag. Y' Kédek m mméU %n bu WMtt 

^ m vHufchK 

Que dîtes*voa$ dti Feo ; - Wétfight gfy 94» ht Vftt^ 
lequel cfte»I*hautâif^ httghfmb^vtntULpthtiit 

Ariftote , dit ♦ que nôtre Ar^^t . piht * dst cuè 
Feu jà^cft pas Feu , çonûde- VyefiûfnVyn #9 ih mimêrtktn- 
rant lé Feu de Tair. . dihotVyriéuio^^ndilMbtk. 

Quelle raifonne Çn ap- VVatrêdênbrmiht^itHfrii* 
poHç ce Prince des I^hilô- r«i^er rhibfifèenfimpénibji 
ibpber? .'•■■ • "' • 'V ^ •_ 

Pafcêqoe n^tre Feu cft Om dutlm Vw vwmniU 
mêlé, avec desqualite'z im- , w^wàt met bnfyypm }(iiiafi0, 
pures. • ' ' heden, ' . 

le Feu s lequel a la plus ^ //#/ yytr»ht w^kk dtbùVtB" 
ékvét plaèe ; fn/paHe cti fte fUitshtefiigMit iéuiUmm 
Elément les autres eu dîg« dem$4irê$n»e§rdiÉbfjd(tfh^ 
mtê? • ' <:' ^ -.. >- vfnh :.k .^l 

Oui , parce qu»fl eft piqs ' là, m d4a htfit^tltUir m 
Tubtii & plus fort que tous ktâchtiibif is mk sOi ii ^^ 
les autres Elemens. dnt Èi$mii$$iu.^ . 

NEUFJEME HBGENSTE 

E N T fc E T t E% SAMâN.SpRÀECKÎ 
jye VAir,iiVt4H^ -Vandç Loche, Watcr/ 
&de la pm. ' ■ code Aerdê. 

O ^J^y^^^out a dire de XjUAt biitgby $efiggenm 

^^ijur}^ yy tuuchtf . ' 

J'zî'/^' • " "^" 9n« Vlm.pm^4l, uw zy dM hn 

■" •■.:' '^ ' DîgitizedbyLaOOgle ' '. 



t)U ;CiHt ET DE lA Terre. af 

ic^cftcct Elément ^p.e.Âout ]ùditJE,iemmd/it vy ^fnm 

r^efpirons , Se qui\'el| cet ae/femen, en Me defe jfmeii, 

cfpace, goi cft çmrele Ciel die tujfchen den Hemel en dé 

ftiaTeçr«. Aetde û. 

C'cft noe grandecomnao- Het is etn greot gemack gùfê 

àixéqne d'avoir de bonne 'Bmeyn^wM^tehebb^n. 

^àude Fontaine. . ' 

' 31 eft fott facile il»cn ,^- litn kéin dot feerUcht hebben 

voir dans les lieux où il y a in de plaetfen wmy Sprimkhon^ 

des fources, des^^QiflTeaax, nen, Beeckjens* Rivieren^ groom 

éés Rivières^ des Fleuves , te Stroemen , ftaende ^steren , 

des Eranges & des Marées, en PoéUn zyn. 

D*OÙ vient le Flux Scie ' V'an w^r kpmen de Ebben en 

;R eflux de la M cr ? '^4^^^^ 

C'éft un âe plus g<;^nd i>^tiseinvMndegrûotfie.verm 

fecret de la nature : j'ai 'bwgemhedender nétuer: nech^ 

pourtanc ôiiî dire » qu'ils tanshebtckhoorenfegghenidMt 

tiennent de ragitadon in- Jy'vootti'komenvandeinmendi^ 

terne de la Mer; mais il £* beweghinge van de Zee ^ matr 

JËBudroit l'avoir qu'elle eft men fonde moetenwetentvekk 

la canfe de cette agitation. ^ oorfake 1$ v$n defe ieweginge. 

En combien d'heureile ^n hoe aed men hmt den 

flux vient- il au Riyage d Vloedi aei^ d^n Oever mAnt'» 

Anvers? werfen / 

En Gx hcurc5,& en Cx au« inftsuren, en in fes ander£ 

très il s*en retourne. loopt dien af: 

Quelle-eft la figure delà ^^kk i$ het fatfoen vmt d$ 

Terre? 4*rdef 

£ Ile eft ronde. Sy is rondt. 

Comment peut-elle être H^* **» fy rondt zyn met 
ronde avec tant Scù baa- fi^ vêle ende fio i^o^he for- 
tes Montagnes? ghenf 

Les Montagnes n'étant De Berghen met-met^Ml an^ 

que comme de petiops ver- ders wefende Ms kteynevréttten, 

ruë^^àrégard dejagrandeur ten opfichte van de grêotte van 

de ion Globe, n'empcfi:bent fijn^ Boi% en beleiten niet dat 

pas qu'elle ne Toit ronde. fy rondt «. 

N'empcfche p^S l'Eau leur ^«^ot het Wnwr haere rendtê 

londeur? nittt 

B4 Non^ 
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%4 EHTftBf i£ir 

Ni^finî; caf l'Eau remplie 
JaccDC*ficé de la Terre,. 
\ Pourquoi die- on que la 
'Terre cft la plus baffe de 
quarre Etemens ? 

Parccqu*«lle cft la plus 
pefa'nce de tous les autres. 

Quel Elemeoc eft*donC 
le plus léger? 

! Apres la Terre î'Éau 3 â- 

^ lors l'Air , & le plus léger 

& le plus lubcil eft le Fcù. 

Qpelle««ft la grandeur du 
CIdbedelâTerre? 
■ Il a de circait fepc mil- 
le <c ciu^ Ceji3 lieues de 
France* 

Quelle-6(i ta profondeur 
de fa Terrée 

Elle à de diame.tr^ 5 deux 
ollle ^ quatre cens lieiit^. 

Et jufqn'à fon centre ? 

]BlIe concienc mille & 
ideux cens. • ^ ^ 

Diamètre c'eft i dire, de 
profoodeur , en la perçant 
de part eu part.cn droit 
ligne. , ( 

Quels fojftt les produ- 
âions de la Terre ? 

Les Animduir,les Arbre^^ 
les Pierres, Tes MetâuX,&c. 

Qucl-eft l^cftdroit de la 
Terre où il y a plus de plai- 
Ht à habiter ? 

Les uns fe plaîfent à la 
Plaine . mais moi ;c trouve 
jplus de plaifîr au féiour des 
^ontégfncs , des CoUioes, 
«^ des'Valléei. 



S T«ÀtTAf(0 

Keeh^ vftmt hit ^Mier fftfà 
tftàt 4^ Mtî vkndt Aerde, 

^derom feght niefjf dât dé 
. Aérde de ntderfie is van de vief 
tiementent 

Orft datfy de fWAtrfie h VMm 
Me de andere, 

Vpékk lUment U dsn ht 
Ochtftêf 

•N4er de Aerde htt ypmtr* 
dm dêLechh en het aUetlichlfit 
enfuhttelfleis het VytTé 

Vb4/ s$ de gtmtc vétm eUm 
Aerdti'holf 

liy heefk inhaenn êtnUùp fe* 
ven dnyfent ''en itjf honderf 
Ffétn/chemylen, 

J^^elck is de dieftê Vên dâ 
Aerde f 

Sy ijeeft retjht doef^tnetendei 
iJuyftnt envier fionàeninyUf^ 

£n tût haer w MdtUfué f 

Sy'hetfi duypni twet hmtm 
dert. 

'DîaMetilè h te Jkgghen» 
*van de die f te , die deorfnydende 
ir/i^ U een deel iot het Mndei^ 
wetèe» rechi fràer. 
' VPat Zfn de-viert^hm^inghe 
detAerdéf s 

De Gfdierten • de Be^ment de 
tUmentde SteenenMetâien,^e» 

}^^ât fUets van de Aerde is 
het vermaeckelij'ckjle te bevoo^ 
tient / 

De femmighe behben fin in di 
Vlachény rnaer ick fchep meer* 
der hiji te zijn ep de Gehergh^ 
len^epde Heuvclin^ çn in de 
^^h»^ , Cota* 
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feS ClEt %f JbB tA TbrrB. 2f 

Comment fè font les Uoe gtfihieden di 4trd'he-' 
^rcmblcmcns de Terrf ? ifhighn f 

Pflf la violence desvent<$ Docr *^z^elàt der cnder- 
fbûterrains , qui ch^ilcnc la atrdtfihe winien , die het fiof 
poufliere de la Ter r«j agrès Vûn de Aerde vifdryven , na dat 
que le ^olcil a d'cirêché la de Spnhet flsjck heeft gedrooght^ 
boue » que 1^ pluye âvoit dat deh reghen gemtieckt h^d. 
faut. 

■ — ■ ■ - 1 ...-.-. ^-^ .-.■■.. ^ . ... -i 

DIXIEME T H I t N D E 

È N T R E T ï E K> SAMEN-SPRAECK, 

' pe l'Homme. Van dcn jMcnfch. 

Qtfcl-eft le Prince des \17i* ii d^n yorft dar DU^ 
^Anioiaut? VV reÀr ' 

C'cft l'Homçrie? pat « den lUn!ch. 

Quellè-cft fa naîffanCC^ Heedanigh isfijmgehom^f 

Avec cris & larnoes. * U^t fchreyentntra^mn^ 

Quel-eft l'Hoœoje ? 1ft?<»r î;i/f» A/f»y?^ ^ 

Un Animai raironnabldy ^ itnéedfjl^ek Dier* hefi^undâ 
catiCikant en une Aoïc îoi^ j» ^^ />fijitrfelif^ke Z'fi* in in 
mortelle & ep un Col^pi eehfiefffel^ek lichmm. 
mortel. ^ 

Pourquoi aJces#voi;is ud^ Vb^wtrww fig^f j^fyein fede- 
Animal, raifobnable?' lijekDietr 

Pour les diftinguer de Omhwiuêndtrftbeydenvun 
tous les Animaux. dhdcDitren. 

jplaton a-t^l bien dit i^ iHfiffiPhtowelgefeyt.Mhhy 
guànd il dit que tHoromc hetfi gefeyt d^t den Menfch em 
etoit un animal fans pluajes ? dier was fonder vierenr 

Ncnni^ caïf fcs Difciples Oeenfints • it^sm fijn Uer^ 
cela entcnâant prirent un Unghen dit verfiaende heàben 
Coq fans plumes le jettâae eentnHaen fonder pluymengeno' 
en :1a ClafTe devant Platon , men hem (mytende in de SchoU 
diiàntS : £r« Ho^inêmVléUe* voor Fiato,figghendet Sié$ dMet 
nicum. Voilà l'Homme de ù den Uenfch vMn TUto. 
Platon. 

Pourquoi l*HQtximc - eft "^aerom n>ort den Menfch een 
nommé un Miiotrofinus ou kîeyne weteldt genntmtf 
petit monde? h% Pou^ 
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^6 Exi.irjt;B7tBNS T!tA;ÎTAir^ 

Ponr la (abeille diipoG* Om de êtrdiihi gifltUirifff 
€ion de les membres» fijnder Htmaten. 

A^aél âge coismence-t- Of »ât êuderdùmheghmàf 
il de' chaog er fa voit ?" * V4» ^emme te viranderen f ^ 

A Page de puberté. Op fijwvojjtterigheydt. ' 

Commenc devifc-t-qn le Boe vêrietU men den tyJ$ 
tems deta vie des hommes^ vMn het Mmfihenieven i 

£o Enfance , laquelle InKimshey^dkmlckeditirt 
dure jafqu'â (]uarorxiéme iothetvierihiendeléuninleuibt 
an: en fleur jufqu'à trcn« tet ht dtrtighfte:inUmmel^tltn 
tiémeren Vivil jufqu'â qua- hejt » t$t het vyf'tnveeftighflii 
rance cinqiéme : iç en Viel- en in Ouderdom > t^t het fefiigh* 
leiTe, jufqu'â foixantiéme: fte:eanàdienîydtm»ghhjwi] 
2c après àc tems là il peuc ^p fijn doeé^kijt pey/e^. 
bien penfer â Ton cerciieii. 

Plinius écrie pourtant : Tpnius fehryfinHhtmis: dat*ir 
qu'il y en a eu en fon cemSj tnfijnen tyt zyn geweeftidie twa 
qui vifcurenc deux cçns apis» t^ndm Ueren geleefi hthben. 

Democricns j qui le mà'^ Democritus » Me het leven dn 
quoic d e la vie des hommes» Menfchen beUchte * om hum 
à cauft de leur vaoitéjVécut ydtlheyt* heefi gtleeft infeie^yt 
en fobriecé cent & peuf ans. h^ndert 4n Htgken laeren* 

Galenus un célèbre Me- Gâlenuseenvyt^heronmMe' 
cin>vécur cent fc quarante itcîjf^Uefde hondert en viertigh 
ans fans quelque maladie. luerent fondit eenigbt ptckte. 

Au contraire il y a des Dser-enmîegtHnzyndermln» 
Kooimes en Inde , qui (ont diën Menfchtn » die vm vyf 
fécondes de cinq ans^ ^ ne if^«» vruebtkaefzynf en wt 
vivent plus de buît ans. fvef de Mcht Ueten en kyen. 

Peut» on prevoîi" dts Etoî- Xan mtn uyt dt Sterrenvoer^ 
les lajiaiffànce & le cours /«» de geberte en den leepvM 
de !a vie hunaainc > hét Mânfchtn^leven) 

Neoni^ car les Aftrolo- Geenfints» WMt de Stent* 
gwcs s'âbnfcnt CD cela , fui- kyckers hier in ethgreete» mh- 
vanc leurs écries. Jlugh hehhn $ wlghem-humi 

z^^- • fchfiften. 

D'où vient que fun Hom* W^fr by hm*êt dat den êe$tn 
me nacurc jeune ôc rauttc MenfihjenckendtnlémdnmtiA 
lortâgéc ? fiaftf ^ •" ' 
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DU CiBl *T DE LA T^RRfl. TTJ 

;Parceqae l'an eft ptus àm ààt MnMtntn mgef éum 
I et aux maladieSj 9c mife* fiichtn , endeaiêiîlsHihen êntUr^ 
rs q ue l*a mtt. ' Worpén it kU den àheUren. 

MooOen'r ^ pc favez-^oQS ' U^n Hetr- ^n vw^hj^ gtitiê 

oincdf remède pôijir vivre umedii , om Ungh u U^en f 

3Dg(c'ms?^ _ ^ / 

Je ne fai point; de meii* 2r^ eu v#/r ^/<isri» i#frr#«i 

mr moyeu f qa*ane bonne mddelt mU itné gadt métnierê 

tianiere de vivre , & de te- vsn leven » en foker te wefên im 

air une lîonne dicte. eienendrineken. 

Quiet bdnoettr fait • OO VVMt'nre doetmenden Owr* 

tux Saperieors ? ' Udens^nf ' / 

Oh lai dttfle des Monil- M^n reeht hemj4rchen $j» 

ncots & des EpicapnesVic Crsf-fihrifitn ep* in dfitf wêt* 

>n chance des Lugubres, dên Hjek^klaehteTiiefenghta, 

Avoit-on cette CoiiCt^e U^dmen defe femeensi wj ht 

laos le Pagaoifœe > Héydehdomf 

piii j iC pour cet effet tb i*ti ^nt9t dien eyn^t hfierden 
piîoieDè'qiênqe des Vtvam9%f fy feifs Vrcuwen pm te huyUn» 

30Ur pleurer I <)l^ (è fra« die fithef de hrft JUeghen, de 

>aîenÇ la poitriaê, &ra- gœde getuygeniffen VMn den Ver- 

:oncoJept les louanges du Jlorven $ftelden. In uyt vreefi 

Defunâ.Et depeuriqueles dett de XSffteflgn niet en (euden 

\naes erraiTsut ça 8clâ, on dw^tlen hier en dMt, men dnde 

leur faifoit des ièrvicesœor- hœrSttrf.ûffctanien tnetLîfckm^ 

uâireSi avec des Banquets ^^ehyden. 
Puoebrés* 

Les Aocieosei^reveJîflbient "Begneven en dejkten de Ou* 

ils , & inhumoienc-ill leurs ^ hkeri tijckeh met Merde f 
Cadavres^ 

Non; mais ils les h^Çt* Neen^ mâer fy verhunden 

loienc,>& leurs Sepulcbrea du. en W/ GrAvtn maere» 

éeo/eotdesBofchers. Sr^ndt'gfnven. '■ ' ' ' '' 

O Nf Z I E M E ' F L F s T jB ^ 

BNTRET^EN, SA>!EN - SPftAECK, 

' JOii Bius Sduva^iu Vào de Wilde Dicren. 

Quand eft'Ce que les Be- y^Ànneer isU dat de ^HdeDst- 

ttsSautageiferciir^OC f^^n weder-ktenm i» hsere 

wlc^rstaniers? f^oSenr Quand 
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2S EWTMTÎIWI iri^AÎTAWÇ 

Quand eJJcs ont pris jeur ' ifft fy h^r voetfil pmji 
pafture dskns quelque Bôcat hèbcn h teniih ytQHM of i 
gé ou auprès dc Forêt, . vn^gh Bçfih r 
QiieHe-cft la plus gjroiTc 4e m/f *f i^ 4e groùtfit vmé 

toutes les Beccs Sauvage?^ é^i^^^ Ditrm r ' 
C*cft l' Eléphant. ^ Piir UJUn Oli^hunù 

Pourquoi la natUÇC lui a^ VVumm heèft de nnn^a^ 

t-eile donné une ttdcnpe } fenen fnuyt gegêyni ? 
' Parce qg'^ a les jambes om tUt hy de fchtn^ 

fans pli , 5c qu'il rç pour- finder buyginghe • en <i«i'))^ 

s'oie pas ^uçiodrç fa paftu-» ^^eder nm enfiudé ^Qjm^ 

re. hueîen^^ 

Qi\ cft-cç que |9 jLicorne " J^r^ier mhùudt figh ia^^ 

fe tient? " honnf 

Dans les defertS les pîuÇ Indehertfle verlatew fi« 

afpres & les plus retirez. fin in verhorgenfle wildtm 

De quoi eft ÇOlj^yçrt l^ ^^^er (s dm NtusJfcrenB\ 

JRbioocçros? J^edicka ^ 

D*e(caillesd*OS. * Met ieenachtighefchMhh\ 

N*eft-*C€ pas l'iÊlaoqui^ Js*t nia dnn lyUnà^ 

le dos ifnpençcr^ble 4 \^ rughmet houw^n nieteniiîi, 

taille? *" tj^komenf 

Ouij & il fftPçpneinî * U't^enhyisdentrf^'oii^ 

del*£(ephant. '* ifn^denOUphmt. 

Ccft une çhofc cflRfOya* Bet is eene greMmelîjch i\ 

hh qiie d'çttir grommçlcç ^^nen, J^eer uhocjrengmM 

tJn Crars^â ^ ^ ignkmrren. 

Et C\eftuDe cbofcfupré* ^nhet h Wùndirbâerlijth 

fiante de voi^ le dcpit ou fpjj^fff cngedulihiydt ttfie»^ 

jl'iinpatience du Phantre OU tenenLuyféun oft y anthère 

du léopard , qui ccfTc de Me ofhmdt UsvervêlghenA 

frôurfuivre ce qu'il ne peut ghimhymet dry firongh^nt 

pas attraper en trois faucs. vatun en kun, 

Qu'cft-cc le plus cruel de WeUh i$ het vrtedt/leum 

cous les animaux ? Dierent 

C'cft le Tygrc. T>Mt ii dtn Tygher. 

Quel cft-qelui qui a la vVtUk U dtn hp fcber^^ 

^cuc la plus aiguë? fththétftf 

C'eft le Linx* ' ' Dêt is dm làfi^ 
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itîtîCÎ-eft le p\ùs agile ? VVétck is htt fnii^e f 

C'eft le Cerf non-obftant r>*r ii âtnHert , «iVf f#^^e«- 
iâ grâûieiir de fes Cdf ncs. fiaen^ de ifoottéfijn*tr hprnen. 
^ le Daim ne rcffctftblc-t»îl tn gelijcJtt dm Dms niet wet 
as au Cerf? MendenHert? 
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Qui , & la Cbafeéis facH u $ tndèmUe Ceyt iock. 

W^e aaffi. . ^ 

Le Chameau fe ç^aît â pen Kemtl fchept tiehâghtn 
grimper par les Rocbe/s les in dtfitylfie en de en^Ànckeluck'^ 

phîsr9ides& les plus inac» JieRotJenteieklimfhsn. 
^elfibles. 

Il n'y a rien de plus eflTrOjrT S4e>' en is nteifehrichêlîjckir 

ûble que d'entendre rugir ah eemn LeetsH te hoorcn ùrul» 

le Lion. ./ ^ ^^». 

Le itenafd cft fujêc à la DenVo/chisondeniforpen kaet 

polade, &.ilnéTepeui ja- te wordenj en hy en k^h nep 

mais a^privoiler. getemt ivorden* 

Pourquoi dy:-on craintif ^Merom feght men vreefach^ 

Commt un Lièvre ? , iighgel^ck eentn HMesf 

Parcequ'au moindre bruit Om dAt op htt mmfi'e^ gerttcht 

c}ui fe faic,cet Animal drcfle dat*er gefchiet>dit pkr de ooren 

les oreilles , & s'enfuit dans ep^fteckt ,en in de ioskem ende 

les buiflbns & lesl^roffailles dome-hughen vlueht. 

Où cftrce que le Lapin l^^/ier is't dm het Kon^n fiju 

Te plaît? n/ermAeck fchept f 

^ Dans les creux foûtcrains Indeondemerdtfchejanghen, 

& dani les lieux obfturs ; en in de duyftere plaetfen , gelijck' 

cpnrimc auflî l*£fcurien , la eock het Eeckheremjen • dg 

Souris , &C. . i^»;i » &c. 

De quoi font couverts les ^^er mede z^n de tgheU en 

IJerifTons &1es porcs-efpic àe Tfire'^verckens in pUets vs» 

au lieu de poil? ff^ir bedeckt f 

I Is ont de^ aiguillons ^Sc h ^'^ben fiekeU » en fiherpe 

pointes d'épine. pinnen. 

Çînel-cft, !• Animal qui ^^ekk is het Gediert dat de 

imite de plus près les aâi- ^^tden van den Menfeh heft 

onsdelHomme? na»volghtf 

C'eft IcSingc & laGuenop. J>tH U den AepundèUeerhu^ 

Opcl-cft rAiâoaal le plus ^v^ « betfiAptfschtighfie g#- 
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C*cft)e tôsr & le TailToo. Vst is den R^rlb ci» Jn^Dij^J 

Quels- font ceux qui ibnr VytUk zijn Jt ghtmèiM 

propret à la pelleterie? . in vilU-vftrck binent 

I,e ForeCjla Baletcete^ &c. B§ Fret , den Vtrefil , (jv. 

, Qui cft-ce que fait que .Vfrat is*$r Àt dt Kêtmf»^ 

les Jiatf fODi fi fouvent la dkkwils tet fêo/ do§t xJ^n^ 

proye dei Chats & des Sou- de KMttemn Muyfi-vMlkf/ 
ri^Tiers ? 

Ceft l*audace qu'ils onc 2?W is À Jouttghejiithf 

éc fourrer dans les depèn« heSh*n vsn door dt ff^s- km\ 

fes & les Croces qu'ils y Iai(^ te loopen , «a de keteteltn àl 

fçnu . djterUete^f 

■ ' ' i — :^ — ' \ \^ ' ù '■■' — T -^ 

DOUZIEME TWABLFSTE 

ENTRETIEN, SAMEN.SPRAEa 

DU Oifiaux^ , Van de Vogbelea. 

QU*e(l-ccqu"oD Animal? ^ Ai $t un Gedîert i 

G'çft ce qui eft doiijï I>m mt Itven , fiwj»i 

dç vie^ dèfcns, & de mouf- ^ heweiinihverfien is. 
vemenc. 

jCoromçnt cff-cc que Ici iioe isU dst de Gedierteit (û 

Animaux fe meuvent? hewifhefsf 

Les Oifeaux ont les ailes De Vo^tUn hehh§n%\eugh 

pour voler, les ppiflTons pnt em te vUeghen • de Viffchen hâ 

de nageoires pour pager^Ics ien viwien om te fvemme%v 

sorres dnin^aux ont des pieds étndere Vieren hehlen t/eeten i 

{lOUra^archçr, & les rcpd- teiàen, en de krujfende ^#W 

es n'ont rien du toçf » telle- niets t/a» a/ , fie dai jytneii* 

ment qu'ils faut qu'ils ram* kfujf^n. 

■ pent. - . . . ;- . . ; 

Jly a-t-il dcisÔifcaux ve- Zindef gèhmde nghelen^ 

lui^éc qui ayant dès denjs ? die tsnden hebben / 

On le dit de la ChaiiVe- I>a/ ftyt mtn'vétn de vUi\ 

Souri, , ««y^. . 

A quelle fin les Oifeaux Totufateyndà bcumendef 

bâtîffçot-iîs des nids? ,. ghipin niiften t 

Pouf V pondre &!. couver Omdaer eyertn te Uggtken 

des œufs « & y éclorrc des hroeden, en daer hé^ere klefitjf 

puits • .. 9tjt veoft tibrengenM ;QiC 
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l)d Ciel bi^ db ia Tebrb* 3« I 

épcl$ Oifeaux font les . Vy^lcke Vcgheù zîjn vpmdem ! 
enDemîsdc laTotiïtçrcHe? vêntUTortel-duyfr | 

, Lei Qifcao*^ de proyc , , I>i 'B.êof-Vfghelsf gel^ck de» | 
comme UVâutour,lcMiloD, CUr , dtn HÀwk , dtn VéiUk » 
leFauconj&l'Eprcvien m dinSp^wtr, 

Quels font IcsOifcaux qui Vyeieke x.ijh de Vn^hehn fié 
VQyentirieaxla nuUquelt hter fnachts mIs in den dagh 
jour. . /w/ 

Il y a entre autres, l*Hî« Dêit t,yn ùndtr Mdire di 
bou, le Chatbuanc, & la Huyktkens^ dtn Kenkuyl, en 
Chouette. din NMcht^uyl. 

QacU font les Gitcaux VViltki f^n ^V^ghtlinmit 
qui ont Ics'pîcds plats ? defiatte voettn f 

Il y a le.Çigne , le Pion- ^ J^atii de SiPtunt dtnpuyt-' 
geon, le Pélican ,& autres htr^ den Krof-voghelt m n»- 
Oifeaux aquaiigucut. . deret yvater^voghilen. 

Le pélican redonne avec DenPtiikaengeeftwederhetfH 
fon fang la vie âfès petits* . %imetfijnbioet âen/i/ne kl^mjeg 

Pourquoi , dit-on d'une VViutom Jeyt menvémienem 
troupe coufufo d'hommes , verwerden hoop menÇchen^ d^t 
qui font attroupez comme fygàteft tenais S/ieeupenf 
des'Stourncaox? , 

. ParçeqaeccspifeauxvO- , Qm dat dtfeVt^heUn fçndef 
Icrtt lai^s' ordre j niais Us orden vîiegheni maerde Kranen 
Grues volent avec un ordre vUeghen m^ enu wonderlycke 
admirable. , •''^^Tr 

Quant au Héron il vole vm Mengéut den^eyghendit 
excefllvement haut. . > vUeghiuyfnemendthopgh. 

Il n'y a pourtant d'Oifcau HochUns en ss*er geentnVâ': 
c{uiait1*aileplus force que /Wi//>7?#rf^^ vUtghi d$ dtrt^ 
p Aigle. , Arendt» 

Quels font les Oifeaux qyi P'yekie iijn d$ Vcgheien"die 
chantent le mieux? hftfinghenf 

Le Serin, PA^ouette , le HetÇyskentden ùeuwenk, 
Roflîgnol , le Merle , la Lif d^n Néuhugaél . den Me$rel » di 
lïotç , & le Tarin. , . ^ ; li$nmf*vhck,tn deKMtniryvogil. 

Savez«you| die quoi vie ' . Wm ghy woet van den Kum 
le Vanrican?.. , vUUêfti 

Çe,n*cft d'ordinaire que £)«< is gmeyneîjci vnn A 
dcsVcrmiffcaox. tpormkens. Q^f 
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32 EkTRST tSVS TRAlTAHi 

Qpc dices*vous de l'Au- yy^tpihtpvMniinStnij^ 

ftrucei? ^ûghtlf 

C'cft le pTas grand de Dût isdtn irwfiiâVimiM 

tôas lesOilèaux. dt VogheUn. 

11 ne vole pai; mais il Hy^vUeghtnttt^miurhjiuft 

court tr^S- vke,& il <;ft pins feerfiiei en hy is hgogtf Mlffom. 

haut qu'un homincichc» Mante Feerdtf ende mf^ 

val , & il digère le fer. lu y fit. 

Comment appel!ei»voas Hoe , tufemt gh htt ii«j^ ^ 

le plus petit des Oiieaust. *^an/ilie de Veghefen r 

Le Roitelet; Icqud ofe ,liet Koninxken i h^ m^ 

tontetois.COaiDattre contre Tiochtans te^hen den Arerdi dfjt 

l'Aigle. . kampen, 

Qutllc-eft la Figure ùu vm mst ghedatm it i» 

Griffon? Cr't^oeni 

Il cft par devant comme By ù van voeren.ah tù^ 

un AiQ;!e , Se par derrière il Atendh entle van /fchtter gel^H 

reffenible â un Lion V.ayâat hycenen fAenw . hM.fnde twtî 

deux aîles blanChes^dc <ju^« ^ùte vUughiUn» endt ifitruf 

trepattçs. /«». , 

Il faut que cela foît eu D/am^tweleenvervun^i^ 

Monftre épouvantable. JMfinJierzyn, 

I ndùbîÇaWement j catr les*' O^getwyffel^ wunt di Inii» 

Indiens viennent de nuît ea «#» hmendes nachtf in |reM 

fouje bien arniéz pour pjî* fnenighté tpel gtwmfent m h 

1er l'Or dont il fait fon nid G^dt te rcoven duer hjfijnn 

fniche) pour ainfi c'chappcr /ieji^ van wmeckt ^pmfoo iecK 

les grifes de ce terrible Anî- vUichunde kUmpen van à 

DjaK ^reefelijck Dhr, ^ 1 

De quel Païs viennent ïes! . F/i» n^at làndt hmen 6 

Cicogncs toutes Içs années Oyevaers alb janen in l4 

en ce Pais? Undent 

Jo nc-^OUS fturOîS pas DatenkanicKumètfegghnl 

dire cela ; car elles viennent f»^»^ fy J^eymeiijck komen e^ 

& s'envoient à la dérobée.. Wfgh*vliegen. ,, , 

Que dires- vous dnPhenit? FFat Jtght gy vm den fmfxi 

Pline dit qu'il vit 0^'Cens Tlinim fight dot hy iti/ft \n 

àjDS» $c après ce tems il fe honden jatren» m nAdkujif*^ 

brûfle fur un tas d'un odorU hxverhmdt figb ff ifmhi(\ 

' êaùu 
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ires cft^iré^bé un )etad l>hc- kers sphtn hnkorth wm 'ienen 

Qaeî-eft lOirean qai a W^f Voghtl hetft tkn Jchom^ 
ajqii«oëia^kl«bcftfc? r.7/r».yîiîj^iV^^^^;. iv.i . '^ 

C'eft le PaoD^ & il ex- DMt is fie Paunf ^ m fy 
xMe ^<s^t les *tftftl Ïm| érik êUit»iîh'i^ fihoené^ 
jcaoté&cfprit. ^ -*^ wrftMndt û^hf^tà 

Û^eft mn ÀDhiyâl plein Httis^ti» bX^'va W«» Ajk- 
i'orgiitH* "' ■ ' • ^ •■ '• ^\ viféfyé. ■'•• * '-i ^^i>» . • : :• ''^ 

Cela eft vrai, ear âtirfr tôt D«i 11*4^^] iHirr fia hétifi 
qtt'tlpréTiWrf'qu'oh leldUe/ jjr meréké dh/ifuh hatrp^ft,'^ 
\\ étend atr ^atge (aqdcùë , Jt^^t fi ^aérkjr'flé^ my/ lijj^. 
& montre fa ficrrt. ^ tu rib^^i jf^^^'i tréhhtyt ' 

Qucl-cft ceioî qui a la ^Mt h 4àt Mhrtflèff fieèrti 
>lus courtequcoë? ' • hêeftf - { ' 'î > 

C'cft laCaiile. ^ D« iV 1/^ ^Mel. ' ^ 

Qp«^^ C€l«i qoî ^ l«- \JHc*fiÉ il iï^^e/i» hithfeefi 
Bué Icplos? \bêviightf . ' 

C*eft l^Hanffe-qocuëi DatUi^Un.^c^fteert. 

Racontez qaelquc cbofe Vertelt iet inU kott vântUn 
>ar le menu de T Alcyon. Tivoghtl. 

Plaore dit qWil nipbe & flmmi ftghu i4$ hy nefiek in 
aie fon did l'or la> Mer en fijntn-ntft msiuki m dm minttr 
iivcr. ^ ■ cpdêZiè. î 

Goaioaé racome.OeniVs/ .CéUftk C^tUim >uefteh , #/ra 
* Alcyon demeure 7. jours TivogtlblyftjMgtnofdinnefi 

ooTS â nourrir its^^ptint; vêndagênm/tjriêiûnghsk^mêp 
rendant tout ce tetri^ «les tevotàênjurendt déjintyé de 
fents^refpf^nt fi fort eec winden tk^énW^ijén Vogtlfiêk^ 
Dî(èau qn*ils ne troublenr kt êerhiedtnge d^t fy dt Z«e meù 
luçonement la M^r. met- ml ênfitiyikighen rnnkin. 

SaVez^OUS de4}QOÎ ^'m U»er ghy mdkfvàn men dm 
Paît le Gla^potirpreadriB ks^ yûfMiifph màéiht êmdaVogîlî 
OHeatir** i '^^'^'Ktêvtmgént'' 

• Dr ^0râtore de la'OrtVt; - i/^i dm dréèk ttan dt mht, 

Je fâi^â l*heUfe 4o^l»\l«ft Wki meet kUd^treik àtrtdk 
l*adteflb pour éttraptt 6W' faUk^êrêfthfii^iktHérffteé^, . 
agUes^ Animaux. 



34. Eh.Ï^b^vMiSj ff Aïi-t^AiHiS 

"T — -T- — r-r-r—, — .j. '■: ! : - i- ^^'Ij — '■■.. ..ù' ' . ' ; '".. ■ 

E N T R. ET I E N, SAMEN-SERAECK, 

-. , „,•■...., ■. . El.-)" ' .n -■■.. 

Des VtttsJquatifHti^ . Van de Water^-ÇeidieRcti. 

GOmbîeo y âTi-il de foi^ . fj p# vitltUrUy {^^tm '^n 
et de Poiuons ^ . n vijfchtnzîjndârr^ 

|e>& les aa(res fans ëcailU.r y^^^^^«»> en d'antUre z,ynilat. 

QqcIs ibot les ppiATons : '^4iki t-yn nk Vtffchen et 
gui avancenjt, ^ recylcflt^ vmmMârts^nachiir^.mrugmi 
. le Cancie Sç l'Ec^evifTe. Dp KfMi enden Krtefi. 

(Qncl-cft ^ç^PoiflTon qui. ' ^v/c4 iW*» VifchàiiMtf 
y^vâncc le pjps. V|i^ ^. . f^p^vpmfilifiit ^ 

C*cft le Dauphin. Diir m 4fii B9lphyn. 

Les Mariniers di|cnt que X>« Sthippen fi^ftndatwt»* 
l<KiqMC Ici Paqpbins fau- iw^ <fc' Ifê^hymn ofhet wiat^ 
tcnt ibr l'eau , c'cft une Âj^rm^ent </W ^</ <w ttecUnu 
iîgnc que la^tempêie fe le- dut 4àtr fM ôf^fiéun een ow 

On dit que le Dauphin eft Mm fight <^^ rf*» ïklfhp 
f9rtaddpm)t$.l»ux Hoonmes. fetfgtnegen U \9îdi Mtn^* 
vJl i>*aiipe\ piM içtileoicnc ^Jiy^nbtm^t nm,dUm àe 
les Hommes, mais aufTi la Men/chin» matr oock het hit^^ 
l^ufigi|ç,^rharmooiedcs fi^k.eng^ttyt dit Infimpun- 
Ipftrun^eos» ., 't if». 7 

.Pourquoi le premier Fils^ ^m^f» ^^rt dm urftn 
de Franco s'appelle *C* il S^h vMn Vranckf^k Dolfhjn 
paupt^ifi» cgtniftmf ^ 

. Cela o*cft pai ICI nôtr«; Om mh h^ •vfm vptmtft 
Imr , . "^ nift. ; 

Klais popr fatisfairc â; Mnêr jm hih meuwigirii' 
V^C curipfi^é f C'cft €(ûc hfyt ^ ^Mnerif dût h dat f«w; 
. Hpmbçr^ Pnw* 4« Vicn- hn ei^hmi^ h$fkn99ii dh 
nois qui fe fie de PQrdre de ifih knepi begeven toi h^iirm 
Sajer Dpminiquc>l>n t ^49 . vMft. itimfiefH^hen JSmi^if^* 
ilQ9Qa le Pai^hiné i Phi- i^V<m>: «|^. hfrf^ kf*^^^' 
lippçRp^4eFra«ce^,icon- mt m^^^^^^f^ffft^^f^ 



Dti CiBi ET M %A Terre. 3 f 

ditîon,€f0c rAîrté<ié$'En- nhak^àn rraàfkp^k^ ef die 

fans dt: France poricroic le fpyfeMt tUtti Ouéfim Soon vm 

noœ'de Daupbio. ^ de Kinjerm ved Vv^nckt^ck 

pudiH vêtrm dtn naem van 

Qoeh-font le pla$ grands \*?#/rilr. t,ijn A grot^g *» Je 

& le plus gros PoiiTotis^ ikkftgv'tjfchenjf ^. 

La Jl^lcfie tft fi gramme i - 0*ji "^al-mftà is-fiâ gr$9tp 

qu'elle a trois cens pas de tlat hy dry hcndtfrt vôeten iantk 

lonçr , & cent cinqoaDcede h, honditt ênnuyfrigh ifteedt , 

large ^ fur urt de ik% ycwx gp etnfVMn ffnt ùoghtn fiudtn 

vingt bommftS pourroknt tVHfaighmenfihnkQfmenfitten, 

alfèoir , & fct os font fi snfijnt heenderenK^n fut gxêot, 

grands, q«*on en bâtit Jes dstmenin Kêrmeg4n d^er kuy* 

tnditov.S ciî Norvège, au rah fen vm hgumt .^ iivlgen$ beifeg'^ 

porc d *C>laus le Grand. ghin van oUm den Greêten. 

Quels font les Poiflbns WtUki zijndt Vjffchgn die 

qiTÎ ne peuvent pas nagera nht en konnenfwemmtn f 
Les H uitres & les Moules. De Oefters tnde MeffïhtUn. 

Dans la Mer Indienne IndelndUenJcheZeewofdin 

retrouvent des Marlbùîns Bruyn-riJJchen {^T^ee-Verckent) 

f Porcs de Mer) longs de fix gevenden /es hcndert vcetm 

cens t>ieds , & ont des cor*' isnek > rji Mbm herntn deor de 

nés par leiqaelies ils jeucnt veUkefyhet mmterfpUyten hn» 

l'e^u cent brafl^s de haut, dert vedemen k»egh» 

Alexandre le Grand iîc AUx4nder dsn Gteeten haft 

conftruire une Armée |éa. een Za^vhte dctn heiwen mtt 

vale COnnpofée de ftrrS pèin* fchttpê yfèrs ve» ttpee àuyjint 

eus de deux mille voiles ZeyUn cm den Ootlejjh ^fn te 

pour fajre 1^ Guerre aux deerl ten de Zéff-MMtfiers 9 de 

Kionftres-Marfns, lefqùéls veleke fief hejchâdighde» de 

^ndominageoint fort les Schpen. 
BaceatY^. -. . • ■; .»: 

Dans le Flenve des Iltdis tnde nivie^évmt Indien ge^ 

potnmi Gange Ton pre#d Kktm Géngefkiàttjjht menPs* 

«tas An^uilItS'a là Ligtie», tinghen hier de Angelroede . de 

4etqueHes^fenc lof^ues de vekke Unck tyn dry hendtft 

trois cens (H^ds.' ' . 'ùoeten. ^- - 

Pourquoi y a-e-il dcpliis ^^Mérem iJ(jièêàr ^teeUmCe- 

^1 .' :ci -grands 
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delà T«^,^ ''"'•" r«^^^iriWy**.;d^T 

S^^Li /"'* '°'" "^'- •«"»•• ''**'»««'*»*./f.«*i*fl» 

œetw, „aç4^ CQi|,pt4«-,i !«^./^«, ,r«». «.«^^ )ÏK<r*- 

«priiacurgçatuiieincnl ^•^f'^t*"^ . r^ ' 

lET- 
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F ^ J* j!l Ç O I s E S; &; Ft A 1^ A^NP ES 






FRANSCHE Eî^ NEDERDUYTSCHE 

...BRI EVE N„„ : 

yoçr de Liedm vaHKoofwafffehaj^.^* 






"monsieur, 

C'Eft une ^rj^etc depftidige, 
devait, qu'un Hompiçc»; 
me vavs^ <|u» ^^'^ jamais j 
r^^c c*eÂ de Qrec ni de Laii 

^"jx qc $*pft jî^inais occupéajqp'à 

vciidre &. acheter , ait n^ant^oin^ 

«v>ptU civfîx iPPis ^ padcK&écffiie 

Françoîf«,a^u({ln?cureI!eincii{. que 

&'il avoit «té trois ans en F-r^n^C* 

Cela faiCvflir qu'elle eft fa botftf^ 

de la méthode dpi»t je me fers ^ 

mais encore cela me perfuadc pa.r-^ 

faucmetit , qufil Çtxo}i bien di^fficil^ 

de trouve.! un auue Hoxpn\^e aprp^ 

vous , q^i fm doué d'un mçillçu^ 

feos^ 0\ii, Mpiifie^i^r , vons.n'a^ycz 

pasmomsde fujct de remct5ié^ Iç 

Çiel pour cet égard, que pour' ce. 

lui des biens que vous pofTedcz 

en abqndance. Ce font ces richcf. 

les qui 'vôu^ procurent dé^ Hon- 

neors, ro^ij^ c'cp yôtrç. erptiç qui 

vous acqi|lç^ç^"inon cRîme, ôcqui 

me ùli n^j^tic rinieniion , de vou^ 

dçdier ces Lettres (uivanics. 

Vous avez appris dcsja quel en cft 

l*uf.ige:c*eft^ pourquoi |e me dif- 

penlcr,}! de vous en parler, ijc je 

prendiai. la liberté de témoigner 

publiqucoicnr^ que vous ne Un- 



jurtj vreu^ 

H Et ts tewe "WanUrUé^e fàtck^e 
xtt fie» 4^ cfsf ». .^«1» <«'%< 
iy -, àù m^ rtQfjf Gtiitx »icn 
lattjn hteft gtcpnn^^^ ttt^Mtjrj^eni àH^ 

jtej^eoeipen eu. c^p^f pi^ftcmm in ftt- 
mdfn4tn keeft friiff^t^ If^xtn fpnks^ 
fo fihrijyen^ ouk^fvQ ; nafufetijck^ al of( 
hy dry faeten in y^^ni^ijci^, x^'W^e/f 
hadt. Dit doa ficn Jfot gùi^ifi fiiei fs 
dii ictf^ter h4n^y,jisb^ .ttf dit maeckt 
my nçeh mttr d^n éi^n\ff:^'^'ï*^> ^' ^'' 
fp^i fy^^r fmdfiTifîin^ pa ueentn an» 
4trcn Mat^te vinifia ^<, fit heter 
vtrUant fmdt ^^^f/r "^ffi*^ 7^ ^*m 
Hcer^j^en hebt ^tf^^mif-ndetf om de^ 
HeMéidtfet atrigaénît te danck^n^ 
ah'voor dlU dt^oid^en die gy in over- 
-i^Loedt btfit» Htt3j^ dt fiiekdêmmin 
die u aenficndijck^ maeckn» ; maer bet 
is H^enj^heefi, ditmyMdùV achien , en. 
dietny ket V9»ynemen deen cemen heeft 
om VE. depf naihl^^erMe ' 3k i E v e H «p 
te dtA^en Cy heU nu' ai geîeert tk^ât 
hit gebrt^ytk^ daer van is ; hterom f^i 
tck^ my ontjlaen. van u daer ovtr: te 
Jjfrtffen y en tcl^fal de vryhtM^heyt ;ir» 
r»efg v«n opentlijck^ie- tetHygén , dat 
Ay l^enen Mtnfh ek Jhttdtâ^jnen vtn- 
tien» die befindetder^ehegtntheyt t*ml 
Cl ' lier 
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jS Le 

riet trouver uo Hommt , 

l'attc^ionfuiplpt paiticulicie en. 
?ert voutf • que celte que \e voasai 
confacfé depuis le piemici iouc 
que i'cas l'honncui de vous falwiirt 
Ji n'ajouterai plus licn , fi non que 
vous tctfiUttr^ftir^à l'Eiperien- 
ce, lîiivait ie dite Laiin: £xptrtê 
€Hàt Xêiftrt: }iç»t$ pthnt OMte 
cela de croire* Quejc (crai ravi de 
joye quand je poukrii trouver d'au- 
tres occafiOM. là JTpiu lémoigacr^ -fM/XM d«r m^^m » 
9ueiefuîsr ' * ^ ..... 



T T R, ES. . ... , . 

dont *W4trttf9ud$hthktnt'<lsndrtnitk^t 

ittn'dât ic^^éettft tiàddenre-^fvtteHi 
J(^,€M. tfU hiir ,niets mttr by vêe^eni 
'^*» 4m gy Atn à*êHd%rvindtn^h /c/mj 
m^ght gtvtn wlttns het Latifnfch /ex» 
Xen z^^Gtlook àïc\t iidpcht htcti. 
V ùêven dit àtddiitde -^tk ijtrffit^tn , 
44f Hk^»p'^tt^in J4,z,iim van tlff- 
feiAp, ^énmtr' ick^ dndere geltitnt' 
htdtn /st emnt» Vindtn y-êm h uk- 



MOMSIIUK^ 



Vvètn cotmoedighften ca 
otiderdanl^mien Dienacx 



Moirst«tr»« ' r 

St vous ^es- tufteui de voir «e 
Livtc , vous -y trouverez ocau- 
eoup deP choies fon uiilts ôc 
divertidafites. /'kt crû de vous 
obHter en votts i\fhvoyani. Reçcw 
vcafe.Vllvoftrjrtaît. comtDc une 
marque dit deiîr ^ue j'ai de vous 
procurer quelque cohtentemeni; 
Noms efpèrôns , mon Ooclç , fie 
liloi , de vour aller voir an pre- 
tnier jour , fie alors fe pourrai vpus 
dire plu(feurs pacncalariiéz , lou- 
chani la Petfonnc dont nous avons 
parlé ci devant. Je pfie Oieuqu*t) 
vont conferve en bonne lamé, fie 
je luis«ficc, 



I 



MTU HEEX, 

S'i déf VB' Mk/f ti't êm defe» 
^li9tcl^tt fitn y ihy fiêtt vtle pf- 
'fiittge tn h^hMxewte dingen dder m 
vindtm ttk^heUft gtfàoft utevtrpluh- 
ttH mkt V6> iim ti feyndtn, OiN 
fanpi$ htm , indien *t m Beheft , mU itn 
ttteitn Vén gcntgttttheyi dit, ick, heUt 
•>»» V€. tenigh vernoegefi'fêéefbrgen. 
Wy IfptntiniJHtn Oom»tH Uk^» VS, mtt 
din ttrften te snntH hèfieckS'n , en dan 
fal !><. V€. vtrfchéyét $t/é»derhedia 
iênnin feggen , tt^ndr àen Ptrf$c4 
dâU H^ vt dtfth van gcfpfkfn ♦'«^ 
btn ick^ biddt Cêdt ast hf 'VS. i« 
gêtdf gtfindtheyt éfWare , tm k^ 
b€Hf &e. 



AIaoimoisezxk , 

jTNE quelque caifon dont je puifTe 
^^m'cxcuicr , poui être parti, 
fant vous avoir priée de m*honoo<.> 
ter de vos ordres , j'en demeure 
iî confus . qu'il faut que je me con. 
damne abiolument j ôc tome la 
confolaùon qui me rcfte aprci une 
tcUcâocivilijé , c'ell que je ipc (uif 
r;>ttfof J occaiion de vous •blîger 
v^s plait a recevoir u«c Lcuic 



JiiS'JOVFVJiOVW, 

JLf^t "Vjr rtden ick^ my m^h vtr» 

^'^fihûêneu , êm vtrtfockfn te t^f»» 
findtrn gtbîdeh te htbben vMmymtt 
m'We Uvelen te vereeren , dat ir\ my 
felven leenenuiet verêttdtettn moet ; #/> 
ftl de» treoft ait my ùvtrigb bltff nécr 
fêûdanige •nbeltefti.eyr ; n*t dat ic^ wy 
de gelegentheyt bcfur^ht heùbt •» m fi 
verphthten tndHH 't « btlufr ut ttncn 
^uef van »isnt haut st anrfungini 
de 
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une Mrli TÔirc , fxmars comjrm j^eiMttm^ (UtluM u k ce*»^ ••"«►• ««J 
une fittjtc qdlnir lêrMi fart sTsa^ j{«»«t<**e» jj,«y ,,^ .^^^^^••<i^^* 
tageai'c s^ puis qu'ea y <yrdcTo» i« -awt». -r^ <* ^j^ ^^^•**«r .♦ ,; 

licâîcitc 4f i^fôiic plafDf.ISria beau- .fit-^rr j« •. 

ic <fc vos pcnlécs. Voilà îe piwf «nr ;*»««• 

fjanfi h^r*"^ir^"^ j e (mrh a ifri oii , ^iirff i^hm ■«> i^ . 

5c V ous ne me rcfuiercs pat, û voti« matr'^j am tmtm r,^^ . 

me pcrnietiA de yowê ftmtûtt a$mfjmftm 

A P/èijirorrcscfi bug tenir lia» 
▼oos cçnce , |c csnoiu-exiootr 
fqric d^cxn&fe , i( îr bis: pict ->, 
fou^nr loorc taœ es aT» o cn r r . 
.En etféi , ^m. 91e foor iS^amcz: 
permis 4e f«ii0 «oie £ i'umwi iir > 
& avec ia«i 4e Qtene. >ior jT 
qoe vo«s jarez mL mes. L cn tcr 
avec taM^eÉrKa^r ^ii^jf^ar^.»^ 
fais ouMie ami Aimtf^ ^ ^a ^ 

manquer ^aJuemfisinvnc ^ u»- _ ^ 

chaai fcHeptmm «tue f'sMDc Jfc *iMiM jk ^m^^<4c^ 
. vous rexceso k» séami^caiesi Jc ;2r 
moo ieijpeâ.Acik.a<iVHjfi9cii4iK. 
le ^rcvicas mase tifl;ismis:»r ^ jsnc ^-Mrtt/f,.*^ 

eeite cfcjrafloc, ^nr «s»u& e nés»- itr 

dicx mmkm tt^^mmim it^*- li «n» 

daignez «edasefacc ;|rtnr -vtcc 

foi». îeroflf f^p^aÉe^-Hiri rj«^ 

air /e ierjîtawaiasicii^fleitf jk 

nioa deviM» j£ii if «on» |M:Ttiii»- 
. àct paiiaticÂfCat que > Suin t^t^ 



OustEna amM fKSJts , 



M 

Je nom jt ccTtt f|fi»ia fltt* 
fi«uif Lettres , & >e m'etooac qtie 
. vous ne me faite» adconc léfofik. 
J'ai appib <|«c tous »«i» aj^^i- 
quicz fou à l'AmluMÔ^nc - «^r* 
«^ tçit Qcceffiire fonf Ji« Ma». 
çnana.Tottckaai l'af^eot q«c JAds- 
ficur N. m'a 4emaj»c« i» «f »«u»^ 
|c vous rcovojretai . p*f i^ôucCv 
inarade , qui 4att >'c« rxaookncf 




«dis icT«»*Kaa4i, 

^t/r d,i m^m tit^ ^ C^^^^. 






«i^aradc , qui 4att s'c» rxaooftncf '^'àtr JM »M'««.^^/T* ^.* 1^ 

au jpxcïAict jtfor. Ce^c»iboi »c Mit um w) (c f'^^u€^^**^ti^*' 
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58 . L E T T R, E $- 

riet trouver uo Hommt , dont ffàtrtt fnul$ hiBkn ^ dén dftn ùk^n 
l'attc^ion fut pipt. paiticulicie eiu toê^tjgtnt Uhbt, va» étn^çrjiai dt^o 
Tcrt voutf • que ccftc que je voas ai ^ttndéa tck^ 4t utt hdéii^ugnenni 
confacfé depuis le piemiei fouc Jc^.oi. IIm/ lutrjiitts mur by vegen, 
que i'cus l'honncuf de vous (alwJir« >^« 4dt gy mh d'êftdtrvindtnih |e/««j 
Ji n'ajouferai plus lien . fi non que m^ght gtven vlitnt het Latifnfck Jt^' 
vuuivetfillitzr^xtirf i l'Eiperien- jj^ri :^ Gelooft iiie 't helocbt iireli. 
ce. lit i va II ie dire Lai in: Exptrtê ^ kven dit Mditnle^H vtrtttu^ttn, 
trtdt XUtrtê. Vouf pthni owic, ddt nl^êp^eng^n [M z.ifm vaii W»(- 
cela de croire' Quejc (erai ravi de fihèp, *WénHt€r^icl^ mdert gtltitia- 
joye quanTi je po u tia i t rouver d'au- hnUn /M tmtmn vmtdtnyêmu tek- 
•rci ocçaûonc.jà «plu lémoigacr^ -tujfitM 4^ i^i^êen , - ^ ^ ■ 
9ueicfuis; - * ^ .... / ., ,^. . 



MOMSIlU&t^ 

'tkijj'diii Strvtteur.' 



. Vy^ti cotmoedighften e: 
OtideidaliigmienDicnaci 



Moirfi«tr»« ^ V 

SI votif ^et- tuneui de voir «e 
Livre , vous -y trouverez oe^u. 
coup deP choies fon utiles & 
diveriiflantes. '/*»r crû de vous 
obliger en vous 4 Vhvoyant. Reçew 
vc2fe,«*it voftf (Aàli . comTDe une 
marque dir ideiîr 9ue j'ai de vous 
procurer (Quelque cotitentement; 
Noms efperans , mon Ooclç , & 
liîoi , de vous aller voir an pie- 
tnier jour , fie alors fe pourrai vpus 
dire plufreuts pactictilariiéz • ton* 
chant la Petfonnc dont nous avons 
parle ci devant. Je prie Dieu qu*i) 
vous confetve en bonne lamé , & 
je luis , ficc, 



ISU dâi VB, 6tlufi t,Hi •* ^4^ 
Uteel^ U ftn , ghy fuit Vêle /"•• 
• fii^*i^ *« t^fkagenHc dingèn étn « 
viHdtn Uk^ heUt gehiofi u trverftidi- 
tm met V6> dim rt ftyndtn. W* 
fan^hf htm , indien *t m beUefi , éé t"* 
ttteitn Véên genegtntheyt dtA iei^hel'l't 
•*» V£. tenigk vetnoegtH'u htfvtgtn, 
Wy IfptntmiJHen Oom,tn Ukj *^^' '"'' 
den terften te cemen befitcksn * en dM 
ftl if<. V€. verfehéyde he/éMderhedta 
itnntk feggen , ràketide' den Perftct 
dâî9 "tff vnr dtftH vaH gcfpékfn *'t^ 
btn ick^ bidde Cêdt Mi hf VB. » 
g§ed» gtfindtheyt bt'Vfare , m ^^ 
ben, &e. 



MaOIMOI SEXXE , 

jTNE quelque.taifon dont je puifTe 
^^m'cxcuicr , pour être parti, 
fant vous avoir priée de m'honiio» 
rcr de vos ordres , j'en demeure 
iî confua . <ju»;l faut que ie me con. 
éitnnc abiolumenr -, ôc tome la 
conlolaiion qui me refte aprci une 
tçUcâocivilijé , cVll que je me (uif 
t^timi J occaiion de vous •bliger 
^» Plait a recevoir u«c Lciuc 



JlfEt -Vât reden »c< mj mé£i t^ef' 
"^ fih—nen , ♦« •vrfrr»ci^« te &?». 
ftndtru gtbeden te htbbtn vMtmjnut 
WWe bevelen se vereeren , dat iV<*'J^ 
fetve» iceneméel \ttê%fdtttennt9tti " 
fU den treofiaie my everigb blilff »*'' 
feedanige •nbtltefn.eyt ; u'/ dM i<< ^1 
de gtlégtntUyt be/ut^ht heùbe •» " " 
vetfhmen indien *t « beheff ft «»«* 
^tief van ifi^nt haut st sir'/^*»! 
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Fr ANÇOfsîS'' s TL'aM AN D E s. ^P 

<féma*'nfiArf; mais li]*èiilcçtèo'lf maer iudien^icK^èenyandtH'Wtma^h 
iiîîC ' «ftrMi VÔrirc , j'iiirWt 'commis ^enitttn^ foo fftude ù k ee^en mtsjla^%i^ Le* . 
une faute qifi me fcroîè'fbrî aVafîi jj4c<ïfoe^^«» dte m^ifier vpordeeitf.h fou-- 
tageufe i pyis qu'en voyant de yos rfe vc/kn : ier-^yieu ick wwe letursu en - 
carâftertfs / & tte vo^ ftprhïiôtis , i«We u,yi.drkckftUti fietuit ^mynt psU \ 

licaieftc i^J'Oiic plum^, « la beau- verLtyt vÀn uto^ ^<»/x , e/» tfc fchooa- 
ic de vos peniées. Voili le plus Uyt vûa ntoi gedMkten Snt hier hef 

5c vous ne me réfuterez pas, fi vous en d/U^y my niet en (uU ^eyi^errn , tn- 
me permette^ Jde VoMS'pîateitci dieugy my t§t Utt « têUrmygenaat ick, 
^9iKiçlu>> ^c, . . , r ry je^>^ i^.f»^-, : ,'î . I 

■ > i^' B^ M t u ■ l ' i j ^ | i f:v .1 il \ ' ' I 

, 6eu jof'idsr u ttjcijrijven* tek ^^î"" 

iPcfpff aile ^teffv^i^ veif^ho»iiin^n * ^ 

. itenbeteytçm.dlidbriia^fîfi^ijçtyfiittt ^'j' I 



r . . M^^r^'i rote p • • ' -^ ■ ' ' ■■ ■•» 

, A'.PjfA'^ifvoU éw il joi^teflii;Çiç» 

vous eçri r^fc ', J<ç tenonrc â.io^ie 

fpric d'cxfuJc , «<i Je iuïs'piq; à 

'fouffrî'r' j^oi^ie lorte 4e jcepiochés. 

*En effet , |ijuis q^e vous içVyi^z 
pcrmii dç vous voit'u fo'uvcm . 

' ik^yéç iit^làc liberté.' (ans.dpiije 

^«Juc vous alitiez leçu mes Lciuçs 

, avec tant de faveur . Êi fi jene^^c 
fuis oublié jfioi mëraeV ^<e,D*ai.(<û 
n^anqucr 4'advertitremervc ,, tou. 
chan( Ifphl^igatipn que j*avois de 

. vous reiçh^L les têmoigoàges 4c 
mot» jcfpcifî; . Se de moi^affeAioii. 

"îe préviens votre jugiçment , d^s 
cette cicyance, que Vous le rcn- 
dreziiu>ins>4Îgoureux. Queiî-v^MU- 
daignez me faire grâce pour cette 
i'oi$ . je vou« protetie .'qîi'à'- l'ave- 
nir je^ iieraJ |Qut à fait fpigneux de 
.mon devoir, afin àf yotis periiia- 

. der parfaitcu^cot que je fuis ,^^^c« 



.veel ytybej[ite^e/otckiii yfinder fW^f' 

^/el /eia\iy mijif 'Éruven met'fê^ ,vcet 

.gufifl heb^tnofit/fngfi^mf En ïflf/|e««<k 

myfeLveu vergeté ifi}e/j,, fie en herj) r^y 

gtene Rendit thgh (otmetf o^tbreken > ,r^* 

* l(.eiidf df^ -uet'fi^nuini d\t tek kad tom u 

.te vertaeiktfittt de getuyji^eutjjen v0/» 

^niijne toe*i^enegintli!typ ,ltk voitum^ 

M cQrdsfl , tn *t^ geîôtf^ (fat f[^y iut fclM 

te min ftrenz^i veSen fuit. /é,d»en gy t* 

, j^^eesdigiit my uoar defea kecr geuA^^ 

tedVtty $ck verftkiitè u t dnt ik tn 't 

toecomende J'gpgibUtdLgerip nàtftie pLicit 

4c>(ckeu^if 'jeM cy^dt^ u f'ol'-^fntru 4« 

,9ytr4tiygin4^yick,ùs^^^, pCs • , î. 



Il* ONsiEUft WON Frère/ 

je vous ai écrit de$ia plii» 
fleurs Lettres , 8c je m'èionnc que 
vous ne me faites aucune léponfê. 
J'ai appris que vous vous appli- 
quiez fort à l'Arithmétique : icla 
eft fort neceffaire pouf un Mar- 
çhand.Touçhant l'argent que Mou- 
fleur N. m'a demandé po ir vous, 
je vous l'cnvoyerai . par vôiie Ca- 
marade , qui doit s'dn rciouiner 
au pxciAîel jour. Ccpcndatu oc 



M\ 



rTnHeertiïîjnêrtBroedcr,'" ' 

" Ak heÙHnu al xerfcityde'^tiTiY' 
vtn x^fciieveu, en iik, iert^oodere n^f 
dat xy my gcen Atit^cki^ en fe^nt. ti)s. 
jneibe vernomtn dat gy ufe'-r tvt àt Rt- 
k'.n con/i bejj^tcft \ ^a(. ii fesr u»od'^i^> 
yjitr eenen fQoiftait, ^ien)(aeii(f!^ [^ 
gelt d'il mijn H(er fi. ray wor h kifjjt 
gevraeght, dnt jjal i(;k tj fcyndef (iovr 
HXffen Medeieptl'i die met àen tcrlUk 
"Wider fal ke€Ten.^On4ert»ifi:\en (<}cjt 
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llU'i' 



O'ic vou^ aure^ reçd la ptelcnte. rfMÇ^^^ ry^iàjcvM u nu^^Cf^ «î^pT 
l'a 'cns de vos noM^«-llc5 avec une i«7» wr/fWif/»-* k^^*«»i*, t , . ). 
impatience cxiraotavnàivC|ic(ins; / *> _ .. ,. ,. 



^ frtit. 



W^tn feèr toc ecncçetifteà 



et t6t que i'aarai Trcft* f« Mar- 
^ chardne i|uc voq§ iw'enf ©jwb i 
je ne inanq^«r^ ^qila)£rtri».voiià 
ce ui que je cioicai curiCMX d'en 

' acheter, oc jitf 'vbuè4ettdr'ai ftton 
com{>ie da dcBhdire'Ven pourrai 
fiite. Cepcndam t^ffc» woi la ft- 
yeuVd^advcrtrt' MMtfiÇ\li N. qu*il 
ait yttk'cnvùftf ^ùyiniàï l*argcrtt 
qu*^;! me doîr;^ *dii0 laï , s'il vo«»« 
p^aif . ont ié tifr fiurdic a'tend'ïc 
p1iis long ternir. IJe' vôi« prie ck 
ni'écHre 1.1 téfîonfc qu'il* vous don- 

^neriU dcffus. Oe vôtre 'jpanorîti- 
tVntjçz itiot tdftîVuTS , îc vous çn 

'colfi|iire, Phbrtrttur tjuc je reçois 

■"de ta bien "Viiillâncfc'cfîft Vous n^c 
téiiibigntt j 8c foyrtjiffillié que |c 
ferai toute te^' Hc » â«^. 



ickjn féU HUt if4Mt% liHitt^èéen t» 

^ dU tti^éàtryAnfAl tortHèn'tUeit '^ 
^Heé lit. fk htrtchtèn';' iSer déh eerpn 

*7i» ickwef iAtigêr ew'^iM'rfe' «nnei 
^ 'tt^ijittk . " Vf 1^ iiiie W Jwy d*dnty9fri 
^Vx/rr l'e jihr^vtn , </ie'ijjr ic dae^ô^fii 

^^jr no^t de être ,$Ufâl^ydié fck:^é*^ 

• ^ejciffi) in zijt veifekp^ dàt ^-'- '' 



Mo y sif fini.*, 

JE fuis fôrf étoctné ^ ^ue votis 
ne IDC don^trcz^ aucune de. vos 
nouvelles « après avoir écrit ù fou- 
yent.iev oqs ai rnargu é l'arrivée 
icMonficur N. Marchand de N." 
qui m'a ailJni^ qoi^I^.in^nitfa^re 
s^établit en gpinde diligence cnU. 
tant pour les *ouvïagcs c^e Ibyc, 
*que pour ceut^'de m H de lai né. 
Cela' «iBe fait appretiender , que 
nous ne trouverons pas lî bien nô* 
tre compce'eh ce Païs pour .cetre 
forte de MarchaDdire^tomine nous 
avons fait crd|ÊvantC'eft pourquoi 
J'ai ïefolu d'envoyer i N, la plua 
igrande partît de ce qife j'en al clans 
ttion œagaïin; ôclîVomïouhailcz 



- t tK^f^n titf verV9héeyt*iâfS7^^y 
'^'frtVi fi[dskg9 V/m u ^h fkynt . ^^ 
t^fivtmy^ilt geftkrtVêH tt htBbe»' 
hk^ hebU u htt éunt^men bekentj!' 
maeckt van mfn Httr ï^. ^J^** 

H^ntyoercki (toffitt tn ^rtfttt vl^fW 
yoî^eWyàar^en/oo'Xfiét Voir df :tO^T^ 
vàn tijile,ahvoo'rdie ifan^Àreti tn i^* 
Dit ddet lAj i/rUJentdatXf^ infi re^"^ 
^e met foo toel it dit L^adt ptUtn »>»• 
• dtffptst dffe fÇjopmat^ct4J dh "VJ # 
defi/f gkdAtn hebhtn, Uitùm fitb'*^ 
Seflhted haet'N, te feyndtn het w<j/N* 
'^kci àdï. ïck^ datr van in mijn pdck^ 
keb ;- en indien £7 '^e'nfcht dat i»^* 
dder pkn fijndi > fi» fat^ ic^ *^ !^ 
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F R A N ç q u ÇjS &tF|. Af4 an d e s. <4I 

flonncra^ Ig inptjc dju gain que 'dftnhowndtn pftfs dià,$ff^d0(^nvi»f 
vdus ferez par .4eÇÇÎiç le prix que ;^to?/^*«l|/7ç^ wfjw^fteft'fli^* ^» 
P^ -U P^yf Mt».Cfis 4c vos nou. \if^WtrÇftMtêveià^ 

^■■i. ;*-M^ H« iVtt-RV'^^^' • ■'' • '' .^->4Alf2^fr'' HB'8 It^ ^ vl.'i' > 

d'apprendre . qu'il elt arrivé '^^mft^ùii d^t ftdS yPl^<(^4^^ 
depuis quelQues jours en cette Vil- in dtfc Stadt vtrfèheydêl(jupmanfetfap' 
îe^ufieini "noîTesIft TPTâ rchand ilei ' ptn ^t^ m tn i Liju , -dic-grrtftrimgim 
que vous fbiihdîfeti ^i ^ir il j a tijt -^enfiMt h iÊthbÊbi Of ^mpei fonder 

^i doute cj:. q^^^c^p. M^an^cz j^^p^ ii^«,nf»i bt^fr^ , «« «aci;. 
^oijdonc Q vqifs «1 vpuîçz avpii, ^j^^v^^^p d^et dst J^d^r uytjhl n 




'■^?!fPiAj« MpKjiapdjfe qvc.vppt .^î*ffti|în,^W*«?^^^^ 
m ogrjiTcs dernièrement , j'ai coj» ^Plifiii^^^^ii\i4f^r<'*'Jf'ff^''^J***^' 
rjdv,q qiic je ,n^y. irbuvcroif pat ]M^^e^^,r^^Jffer,^K;mAH^n^ 

Wonfieur N. qpi iii> tçmpignc ^^y,i>^f^^«j^rf;ï/iôre rçi«%^«^^^^ 
<^y*il fou hai toit de l'avoir en cas .^"jç<^.jA^ï^ifiy;^w?ft/fee>» V 
que vous vouliez faii;^ un édianac ; i/o^r ^i^^ijcJaJijii. Af Ipr {>?<{J|[ir ^ die fut 
'avec lui pour d'autres cjioîescjiJ'il .-^tl ^yi^i^ovi^ "VPordçn., ^ù'.ucr «Uet 
' a , qui t'ont de fojt ^ori debii.. Voilà ! i^tc^iu^ti f^f^sn fiet^fcnjtfdd'f « '«y 
^ tout ce que j*ai à vous.^ire pourjc ^i^^r ^ç» <;^/[.<^ '« 4^/X^«yrrfe« i ^» â'i- 
prclent. Je voq^ pric.de me faife , ti^fy. ,y^ T^^^e Tur^n^th;^ 
féponfe au plutôt', (k d'çircj.ous. km^'-^H. .Vil 'J,iu^ ..i - '. 
jours a(îure de mon a^uic. &c. ,; _,.^. ;;. rt >!. . ^v m„v ',a m . 



\'\ ''■'' \i :'•---■ ,^ <a. 



T E vous çwçyç \d Jîfi/bfl\c5 de la y CKftyndt h th^tibflf^ wi» i^ A;?«p- 




delà liberté que nojjs. avions ci- 'ka'àtlàojh]indAt'^ytUi^tdtTftd^ 
d^ant,&quc nous nousr'cverrohs 'tinlfe^ tnttn j^eet ver/lâHr mtt «nl't 
dârts une bonne inienig,ence aycc kàifirèn. ^en Oorlo^h okûefi^rectf hnt 
nos Voifins. La Guerre intciioiDpc \'htide'f'k^9phé»dtltndii tà/idtrNoch^ 
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foit'Ié Commerce en <e ?aÏ5, N^e. téùt h*b i<k ifAn guixr hânt urfan 

amînoinsj*ji appris de bonne (*an,. d^t men étri^eyt 4i eem élgtmejntkt- 

* «^•onna vaille i on acçoi^moc^e- fl*Ji*»jf,t' H** »* <di««n v4»i <<«^twi.' 

' httfnr gênerai. C*cft Jlçja lêulcsia. Codudat 'f^y du m§eitn vtr^^Acki», 

ce de Dieû ^uenoua te devônr at- *» Ki^«» t^ijfeU nkt •ftt uin itit' 

.tendre; & je ne douce pat, que vos d«iicM»fftiMdis>?iiri^meti<kti^fw 

prières ne s'accoident avec les nô. «a. ick^Aiv^UiLMn fi'fn* Gtîuiia! 

trcs fur ce point, /e vous tecom- VHffitnmihtyU hK.tH félwmif» 

mande à fa. QiWne profiilimce. fe i^*f w#rii»cff,/^«j Vf/ia;;*r*< 

."*".<>"« i*iw» plus autre ctioCe pour «ler Ij v«<xi r »^'t^«»^ érr. 

bette fois, û ce j/«a que raioaM, . ' 

'leTuit'^ &c. 



Jl^voùs éVcU là prefîéme, aïln 4c 
vôùs appîèhdrc f]dè fefiis^o<it 

• ^c_ cjue je^ pois pour' vèt» faiie 
pa^cr ce qui vouseft àû^ mais' je 

, ne cioii pà* que j'en pàifllprcçe- 
voït U fô^ftié. Jamais 'Fç'mbnde 

yd été D difficile i debout Opr de 
l*argciif.''CeIa vient di ce qve la 
llbcïtc dû Trafic eft interrirmptië, 

^ Il cit vrâVqo'oà nous tafratténrdfe 

' rous tes youtt un bon changement 
dans 1^ affaires . & quoi que je n'y 
voye P9S beaucoup d'appareiice 

^ lorsque j'en l'oge humainenieni ; 
neantmoins l'elpcrc'dcTâ gVace de 

\ Dieu qirit aura loin de nous , lui 
qui tô'inme un' l'ère ne itiatique 
iH dé puifl'ancê ni de bçntë, tait 
fpusfourî pourvoir aiix nccellitez 
de fcs Enfans. Je voustecommah- 
de à l'a providence, 8c finis ces li* 
i;ncs , aprcf vous avoir a(!,4'^A9Uf 
je i'uis de loui mon cœur • flcc. 



MTH use My - 

^ f rk fthriive M den 'te^enwtn^i^' 
•m me \tnUn u xtvtn , iàt it 4> 
ta d§9 vvsi 1(4. c^» ^omutt d»(9^ 
t»le» hu gtnt men u feimtdigi « ;**' 
ickjngeUo^e ttiU, dM iik^dtk\ft^\ 
Vanfélrcnnenùnt/an^en. 4V«irwi«;' 

■ het voU l^»« trdeghge vcte/t^^l'^ ^ 
ti gtven. Dit \»mt om dMtdtyrj4 
desKyffhéUtdelt i» étf gtbnk^ ^* 
1»aer , dât men§ns al te dagen «» i*^ 
9eranderifige tnde CAien dett vît*»*^ 
re»;e» k it^dàt ic^niet veelilH'K^[ 
tn jte.WénneeiKkjnenfeheliickif vH 
dasf van •êrdeete -, Joe hope »»^ «•<'*"* 
«pie genadeCodts , dar hy oafif *'/' 
gen jsl , hyt die aU eenen Vaàtr »^ 
màcU nécii goetheyt en onthnkl'^^ 
étt^t de nootdrufitiheden fifn'er Kl*^ 
ren te beptigen, I, k bevelt h éta /'' 
vcor/ieHsgkeyt , en eyndtge deferff^^'' 
naer u ver/f kjrf te hebben , dâtuK'^ 
met aUetutin herte , cTc 



MOK SIEUR» 

JE vois par la vôtre 4^ dixième 
du mois courant . que vous n*a. 
vcz pas encore leçû la Ma.ichan- 
di fe que Je vous al e'nvdyé feîoii vô. 
tre ordre. C*ellà caufcque fa der- 
niere tempête a retardé l'arrivée 
du Navire-, mats grâces à Dieu j'ai 
appris qu'il eft au port de N. pu 
il n'attend que te bon venf. Et vu 
U.bellc làifon où nous (bromes, îly 
a (oute appareocç:qu'il paitira Mcn 



Mrtf HtSR, 

t i kjten dêtr den uvven van dtn /«^ 
Jien der toepende m^ent » ^^,. 
l^opmantcliâp nech niit en b^^f '"'^^'^ 
gen , die ic velgem u'^e/t ''^"^^ ;, 
gitfot^n. Het $$ uyt oerf^k: f,^; 
UetdenfiofmketaettremeNVMU" 

heeft verachtert y maer Geds da^'K^'^^ 
heb verhemen , dat Ut Uydt in M ^'' 
van N^tffaer het eenen g^ediuff^-^^^'^ 
vvacht» €n neuge(tea den /•«^"' ''^ 
daer wj m zHn ,/w en htifien 'V*'^, 
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Fran^oisbs & 

rôr. Au f eltc.fi t6t 411c Vobt^KZ 
«^cû la ditç Maichindife vous in^- 
bU|;crez d€ jn'cnVoyêr une Lenrc 
de Change bien addreflTcci afin que 
je fccoivc lans dcUî l'aigcni qui 
xnVn doit prpyehit.'j'ai guclqu*? 
affaire d'iç^portince/ qui fait que 
ic vous paifc 6 franchement Ce- 
pendant fi Je puis faite ici qiifcl* 
qu*aucre choie pour vôire feivicé, 
ic vous prie de na'cmplcyei avec 
linc entière libcric. Vous aircuranf^ 
que je ferai tousjours bien aife^ 
de vous temoigncir par des effets 
«u/Tî bien qu'avec des paroles , que 
Je fui« , &ç. , 



Tlaman des. 43 

Miàîfi te '^mehtem ^ ;»?ï dÊi-Ui wtt 
kAtJi dder féU Hjt itfpp», K#orf* /«» 
rafch Ms X7 ''"X'Aj* K^tpmMifeh^ 
•ntfa„^(n futt Mbken , p fdt my vtr- 
pi'Anttn met eenen vvel iêi ^efonden 
^fjfjl-thef êver rf fchtcken j «p d^t 
ick^pii^ier uyt fiel het geldt mé^bont- 
f^'igen dM my Amt Vûm nuet fmen^ 
Uk^^bbi tenixi fdki vsm levyicbr . 
dit ruétck^ dat icl^u fié vryborfitxh 
fi^k* OH^ertuphen indien it< ^"='' 
%et àndert aP» dun tôt uvxten dtea/t , 
fêo btd If ^ M my met voUe vryheyt f 
bejixtn V vtrfek^rende . dM u\ attjft 
hi^defM tif « , V€n m f i betujitn met'tr 
déut ffo vvel sb met vv«fden $ d*t 



M OM&t&lt.lL« c i 

J* Aî lecoimu fanr de botmes qMil-' 
Htéz en cèt'ttôrtune qui voiiJi 
^ortecetie Lettje, que l'ai crû de 
Vous oblige^ , enle recommandant 
à vos foins* 6c vous pti;int de lut 
tendre quelque fei vice. J'ai expé- 
rimenté fa fidélité^ fie fon afliduiié 
auprès de fes Maitccs, fié je puis 
vous lëftohdre de lui , comme d'un 
de plus propres Seiviieurs que vous, 
puillicz choisir. C'cft un jeune 
tioilimc qui coirncit fort bien les 
d i ver fcs .fortes de Maichânditcs 
que vous vcn^z. Vous reconncf- 
trcz vous mêlne Ton intérieur « fi 
vous conijdW(2 Ton extérieur ; fc 
«vecletems Vousavouëiez queie 
^ vous ai addrcfré un Homme tel Que 
( vous pouvez le fouhaiier. Il a de 
fort bons Parcns , & ÎI a éré irftiuit 
A /ce un foin particulier dans Thor* 
B urdu monde, d^ dans la crainte 
d^ Dieu. Si vous n'avez pas bcfoin 
de lui , je vous prie de lui chercher 
UiMairredevosamis. De ma part, 
lorsque i'occafion fe rcprcfenrrTP, 
de faire quelque chofe pour^dne 
fervice» vous n'avez qu'i me com- 
mander , vo^s afleurant que je 
m'cilimeraiibit glorieux, de vous 
faire faroiitc e^e^vcmvitquejc 



f "Ck} heàéi fêê gêide îmdimigkèden ^f - 
^ mêtrk^ in den Ptr^Uh dit u d*reH 
Srkf^enxiit » ^«J »*\ *«*^« JC«/w/ir m 
tè i/érfUthten > met hei^ ttfftx^len in 
uvve firftfi ^ênuU Udâen ^m eeni^en 
dssnfi t€ dotn. Jek^h^e endef vende n 
fipte x»'^«»>*ii^'0' » fnfjnejtdneriii^e 
ilferfiixheyt by fpi JVttt^eu ^ en n< 
iân » b«0f kem v&rànêvvtdtn dit te- 
nta «bi dâ be<inaê*»fie DieHàen dten 
^ fout eoHMn Urkiifiie* Het u eeucn 
JonxelineK.die fef goede k^nnij^ berjt 
vànvirflbeyde vvMeh dte Xf venovit. 
OyfiHt'felfi /ijn ùthntnfien iennen , m- 
diengy Hem v4ri Ouyte» Atnmetfikl', '" 
fnet'er tijt fuit ,0 èt<rli«<* , dat ak^ 
u fpodantgen ntà'u ueiefeiMckJ^ hebbt , 
uli i^y fout cùnmÂ vvetrfckeiû Hybeeft 
feergoede Ouderi\ en ithtet fonder Un^s 
JoT\(e op'Xevtet gewurden in dt eete an 
vvètelis , en tnde vreeje Gadis. Indien 
gy kem met vnn doen e» «etr, foo Oïd 
tck^u, hem etnen Meefier onder uvve 
Vrjndente foeeken, Vmi mift.en t'vve- 
gtn vvMnnetr de xelegenihcyt /ich /W 
aenbieden , «m kts tôt uwen uttttli le 
doçn.foo hebt gj »*7 ***' " geùtede» , 
u verfekgrende dst ick^my feet »oewr»/f< 
fal achtçn i van m met'er déit tt dotft 
llfjci^en dût ick ben, &€, 



dby Google 



44 



.i 3fl 



L E 



JE vouâroîi ^vi'an ?utrc qyc mot 
fut chargé ac vous. envoyer les 
itiflcs npnvencsVque fcruî$ obligé 
iie vous écrire; «S^.ncantmoins j'e^' 
fpcrc qùcvQus fie manque rei pàiç 
de patience. you?,aVc2 été G bien 
inftruit diris tViConnolnançe dtji 
parole de ï)icu, qu'il eft impohîblc 
que vous n'a/fz apprii àrcridrii 
fa Divine Majcrtél? foum'tpipn 
qu'elle dénia njcjè de noîi? ( lois 
qu'elle mci les. Xttêts. cp çxccu^ 
tion. M avou pUij ï D'icii dèyoû^ 



11 R E S 

ÎS i ? Z i > . /. i 

J,CJ!^vvilde yytlj[at,éen àiiéfér ah ur 
. " ^enlafi hadt ^ vàn u dt drocvi^e r>/- 
dinih te fiyndèn ^ die sct^gchtHden le h 

yî£un ^dù^lx injAl qnibrei^iCyzijt 
Jj^jiViVjpndi^^-ôytifi^ gtttvofdkn in de 
^H^Hr V(in})ei^,yyooft Gokil^, dât htt 
anmjf^el^çi{^is,^ dkt ^ me/ geleett, en 
fauth^hn. aênjr^tC»àdtlijci^MA-' 
j^^t d*tndervv^T^iàe^t revett^dte by 
v^n H vereyfcht , vvahneer die Jîjne 
}^ej^myten comt up-voerer), Htt hÀdt 



rez 
foi 
faite 



"^ «Tv^t K!^} « ^•k^ %tv «>v.«^ Coat belifff ûeenen Broker te ^eveir 

rfonnçrun Frer^.Jcp lufa aulQ piûj en tièt heefihe'm ooc^Jftiieh u dieo ré 
de V bu s 1*0 f*c r . Après cela vqjii^ ^-^ nemen, Daer op ftUt gy fèggen ,'vetft - 

,«» : .-iTv _._^-«_ '> — L Jtete Ui^my y dât fiinen naem x,y gebe* 

nèd^t , en ddt Jtjnen 'vvïtte gefcbiide, 
VVy en zifn niet indtfe. vvtulù m d^r 
U^ i»^te.^^etid^,yeff. HelVéuU^l^ 
dtrgetreuvvf (.gel99fàUi^ " h <^^ ^'' 
çijp/., en vvy ^o^^moe^enif^ifTafatgelHch 
Iklfgh aehten.y M'iUf. /»»«", J^erM vet^ 
/^tft^zJjn. /tk^en;uy*jfeLe, niet, ofts 
ddt it de, fali^_ gfi^elten^e^-Lan^uvvt» 
^eer '^roederj gemsrci;^ t(at hy de toe- 
fiemmipjre van^éUe ; troo/p*, Perfoênu 
gef^repdeMfejiin j/<jbjî«^ kekbende '. 
jffterven it ma eenpijeer ^eïnuvvtn 
Çbnfien in i^et Çathfliiçf^^y^^ùl^itck^ge- 
Loqve naer v^fth^tfd^efi ^iAitclijen ge- 
duerige cerfs geledé^ te'^ebben , met dUc 
,de qvtrgevinge Xfon^ee^i vvaerAelai^^ 
KJndtGodts. VVy bebbçfi tJïe beden^ke-; 
iticke forghvuldigheyt^ ever hemgedré'^ 
gen^i maer devvtjl ênfe genees-middtUa 
hem niet en hebben eonnen bebeuf^nf 
ffo moet men feg%en , dHJ^i.^ ^^ i"'' 
men.viauTreefi ^dan^en Z.ift verfekertt 
d4t ick^ nayf mander vrintfihap vmt ii 
ef fal hebben , aU^ ick^ b»d vo» mi\n 
Heeruvven Tiroedet^ end^thet niet aU 
aenuen falfiaên^ dejfiyt-vverckinita 
daer van te gevaeUn, a Uvyénneer ^j 
my dt giUgentbe/en fuit v§orih:f%i>i 
VMit*te betuyie^dat itl^bei», &€, 



'^» jg, n^'afl'eurc i Qdc ToVi norn 
•|t be n 1 1 , '^ôi que la vôTome" Toit 
'•^ite. Nous jnt Tolnines pas-cn ce 
^f on^Je^Qwi yiaiM^n^lowgliîwv 
ta Pauif,de« Ii4qJe«.e(i.auÇMtU8e 
nous .ne .d«*o^ oûinTCt. bien ^jçu» 
icux quA CffuJi^-qui^y fçM. déjà, ^q- 
cucUlif,, Je..afi.4QUte^oin^ 5PÇjC^ 
i>c tW^-U^glorie^ic cpnditipni.^ç 
Moniicj^t vô« i« yie«Crf>uJ4q*.*ay^p|^ 
eu l'ap grobaf ion dc^tOMt«f 4es.^cj^^ 
ionnctf 4i^{i^t»ui4araAi; ravi|?»il 
çft mot; vcomoiet.ttiv u^^n^dçlç 
Chrétien.. en. U foi CaiboligHC 
ApoftoUqiv > açràt avoii' foflItçiiV 
durant oui^u!c,^.fQuw une fieyfe 
conijiîucikaveç.iome la rcAgn^^ 
tion <i*un yjctiiablc epfani dc Picri» 
Nous en avAns eu toutlc foin,iip%: 
gihable j avais : puisque, nos lem^s 
dts n'onj; pAç pu U fauvet , il ^^^ 
dire que fan hciiye. étoit venuç* 
ConCplez vott» donc . & foye^ afr 
lûtc j que je-A'aurai iamais t^oins 
d'amitié pour vow , que j'ci) ayois 
pourHonfieuCiVÔireBueie, & qu^il 
ne tiendra qu'à vous» d'en leflcntii 
!c« effets, loxsque voua rocpiçfçn- 
terçz les occalîons de vou« téOioi- 
gnciquejcruii, &c. 

•Wp.K.siBua^ 

l'être trèt^hon^te ^'trhm 
«Jft^MOfte Sertntt» 



Uwen ootraoedighften en coc» 
■genêgcnftcn Dieiiaci 
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JE*iic'ta^i^îf "Wl in<^utv nhèy^h ^} tic en fiédt Hlkw gtiniri miâdel 

WùàfarfCj^aycr'iîe Monfieùr N. doén'cénnen tétahn^ian'Mijn Hetr 

^*ai fait i>ut rnon potïiblc , jufqu'à AT. icl^hebht ddtrt^trtHjn kyttnjie èeffe 

c rtienaîircr*àc^t*ari8icr piilohniçt; 'Xèaàkn./etfs tôt hewtédreygen jçe»4* 

nais )Ç n'arpofnt Vôiiîu le pOulTéi ^ir»re/me«5 »aer ickjin^heiift btft 

ufqu'à ècViç cxtîémijéfans qu'eau 'm'àat uyiterfie niet'tffiBen l^tH^t 

ùeatable qiicj^cri ayC reçu Tordre ftnàir ietji^ ther nelàjfvdn h te heb' 






é *de i^byer tous les hai», ô^ <lc 'tncefien te ùetahé : eh noch' f?inett leef-i 
^^^.-''Jr-ii v^ L : ***^^.;.r* totkt te ùefor^en. TtWft^iel^i» JfeM- 
/^»/5'eÀ ean radtn , éet^ijnn ky etnen 
■Wanis tiieyitch ftMer ftocH ptnj^nck^én 
hieft , en die niet etnen vfikktvitiien en 
fou .<daer by de mfnjfe fenl^e vM can 
iantn. Indien /jrtfw im^vryhtp'Ue$^ 
Mijfihien fuUen kim^^st^t^^ten^ faksn 



dlirniràla jiourriture. Ce queft 
ic Voii^jcdhrcillc point* du toui , af- 
èVitlu 'igfttf è*cft «lî hbriimt qui ii*ù 
îi feu ni maille , & qui ne trouve 
oit pa s un ami , dont il peur em- 
>iuii»cr la moindre" lômme. t\ 
roiis le laiflaz-Vii fiherté, pèuictre 



|t;'un jour il ^ér^^T ta dans quelqiifs ^tinck^n, en da» fout gy piiddel vt». 

ifaire^, .fie qi^'âjois^ VOUS trouvé- Jen-cm v^in hem betaelt, tf /^orden^ 

cz le mpyçnd'^nccie payé. Vous ,Voért* y»u gy s dût% tçÂ^r nitt eu ù 

âvez au x«(tc;que là oail n'y a 4e9 K^ingh Jiyi jecht verttift , en dit 

1 en le Roi perd fe« droits « & ct^fi §t al, den trwfi dtt, ick^u. hier ,op eàn ge* 

ouic la cotûblanon^'que je vou$ ven^ Wat Atngéut. de. m{der$.fûksn dte 

>uis donner^ Ij^delTtis. Quant au< i^ ^fpgMn ,. dte loopeu. al naer ùwen 

vues a^^ces J^i' lM>us coqçer* v,veufii^r^endMwmbtnUKM*^'^^JI' 

icnt » cIle$.y<Mi|.4*Qtt\e» iclon VQtjfç dtr , j«/*» da^ gy hier Uy^de forgh cent 

leiir, a* i-co Àiii.d'awtani plua^ icy» àel^nen Se ick^ va^f u ^e^e Jck^ 6e- 

;ux»^q<M« Pjr U vous powei reC99f knM,^ ^*^ *''if' »»<' gff^fiiVr^ghde 

loilte le U>iiiiVquc^He preus pour fi„ <i<t/wi7 iak^àe gtlfgi^nt^y^ hçëbe 

rou$.J'9^^^ë.qii^,ç'eft'toa»f«urs a5P f/^an-^ter felysr tjji '^^y«(^J(g<A àaf 

r«c^eai|p9up')icpiailfo,puisque^'a« «><*,««, ^f. ' v , - , 

'occafîon de vou^iémoigDOS Qji . ,', * . .H...'^ •> ^^j 
lïêcnctemsquciemis, Ôcc. - i » * 



1 



MONSIEUR ,&irh. cher Cùûjîn^ \ 

£ vous . écris, ces lignes .pou; 
vous iéa\Qiçuer Ip, dep/ajin quç 
ai en, de^*aVoix pu me^ioùvif^ 
:hez vous,, ppi^r ^oir ,plaçe^ 
reftin, oà,vous ip'a,vjez fait rà'oji- 
letlt dem%nVitef.yous ^evtz cj^oj- 
c » i^ue je.ne ipau^uois pa# de l>o|i> 
ne volonté; piaifvoKS /aufCZfMij^» 
lu'il ne 11)*^ ^as^ç po^ib4e,à çaifi)e 
l'une n^ila(fteq.iii XQ<eft turf(;i^V|i 
QUI i coup •&iqut.dpypit ijneft^eiv- 
f C au tomocatt fuivam Ict ap^. 



Mijn Heér,^n fôèir Vé^i«n»Ke^e, 

r ^^it*3lgi*^ àe on^eocecfotf ^« ''^^ 
'^àdxhibbe^ van met te keUcn cçnn^ 
^iv t^camen, »m pUet% te gentetgn^ in de 
\^^f^ •» î^^er totrgy my df evegcdatn 
^di \An tt noùdeu. .Oy moef gj^loovenm 
ii^'piy^eengn.gQ(j.tn vyil^e^en pta^ 
.éfWfii^i maer gy fui^t. ooc^ t^éf e^ , dit 
^t mi, met imgelii€k^ it^ i^i gt;^ttfi % 
f^fwft^ks M» e^f^ fit(kse^myf,*0eift 

u mi^f fiimn , né Mn mnfchètticks'^ 
iwicca 

Digitizedby'LjOOQlC , ^ 



Jrehcci MmîïnÀ, & l'o^hîÀnMcs ifrfoiyi 7*r* ^ ^rvorfr» *t H«««»/f 
ptut habiles Médecins. Néant, iitneetmtefttft Nut tf mm H 
moins Dieu m'a foh la gf»ce de C»dt my at j^t^Md* gtàtn •« i»«)« 
lecoov.ffeina £mi^» ^c foMc^ii*à ,gdâjitkejt wed^r u bccmutj, [ni 
picfeai je ne ibuitairc rien' avec nktfiêhvvêordtih mett kTtdjt\f.tr\ 
plus de paflîoD qoe v6iie hcuicuVc vienfche déin nwt f^tluck^tit âcntm 
«rfivcc , afin que nûas puriAioos §pdat i/vy tt famen mocutn vr»i?< 
nous divertit enfemble , aufll long zijt ^fo* /^^e« iijt aU nvvt fâ^tnà 
lems. qpe vos affaices pourroili fi*U:nc»nntn têe-lat^n. X>4ert,if»^ 
Vous le permettic. Il y a ici quel- x' v»n Hvvt\ltrfiU vrtnden^ dti'^ 
qucs un» de vos plus chcis amis, 
qui n'ofit pas moins d'impatience 
que moi, de (Jc voir honoxez de 
vôtce aimable compagnie. C*ctt 
pourquoi j*e(pf rç que vous ne (at. 
derex pas à pacii;- C'cft une cour- 
toiHe que chacun attend de v. ui. 
Ke noi|s la tefufex pas , je vous en 
conjure ^ & croyez que je luis , Sec. 



minder en vtrlangen mli »tk, ^j'* 
mtt u den^enatm ftfelfcimf vtr«^^ 
f'.H. Hienm kop'e ick dar^y m«fl^ 
vvMchte» tôt ons' te ctmen. ft" ' 
tent vrtndelijcUe ^un/te die itén^ 
u vnvvéhkt. VVij^ert »nt /rVi"'! 
Mtdtik H-, en gelvyt daticïiktMiài- 



MaMSfSua» 

JE vous donne avis, que î'aî corn» 
mencé de travailler à vos affii^ 
Tes. J'ai rangé tous vos papiers. 
J'ai parié tous vos débiteurs. J'ai 
afligné lé irms de fatisfairr i 
leurs ài\e9 , fit ils m'ont tous pro- 
mis de n'y manquer p9S . de forte 
que vous recevrez dans j^eit de 
tems tout l'argent qui vous eft ne- 
ccffairc/pour Vous del*cmbarras 
où vous vous trouvez. Apurez 
vous que je n'oublierai rien pour 
vôtre tervice^i fit que vous rect>iioH 
irez par mes foin» « & par mft vigU 
>ancey que jc (uis avec vetité , & c. 



' 7 Ck 'w»« •* *«r»« htéH , dat iti ^«^ 
Ifejf^n/t te' éirbtydtn aen ultt /# 
^^*k. hehbe aile ttr^e paptetenin mni\ 
lèyt. Ick^ hebèi met aile !#•*?« /riM^H 
T«H i^fJp,r»kfH* Ick^ keùf^ hmer àtn «f^ 
f*/telt 991 héen fehuldtnti volim^^} 
h hehben my ttUt Mf/t daer «p ti H"^ 
/•• UfJpi ^'y^^ fijdtt él kitl''^ 
fuit êwtfan^en dàt ^ tnodi^h *e^,* 
Hie trnk$n uytdevtftfarftii^àâtrl 
•»Z9>. Vtffkk^tt il dmt ick^ntttt tnj 
vtr^etiH Vdn WH^e» tbtnft ,tid«il 
d99r mijn* fw^vulét^hedtn , #• * 
miimn vtijt fiUt hkfnntn, dâtitk* 
-^«ifheyt êen , ^c, 

4- 



JJi OK CMSIl MOM^IEUR ». 

*^* L'euflîez - vous bien crû 
t^en me montrant les myfterc^ àp 
J'Anatomie « vous me montriez 
•eut des confogaifons? Je ne parle 
pas de Conjugàifons des Vertébré» 
mats de celles des Verbei. Oâf» 
vous êtes un grand Ajnatèmifle» je 
l*i»ou*, mars je veua voua attifi tai. 
te avetiëi que vous êtes un citeef. 
lent Grammairien. Sans doute que 
TOUS M l'aviezr pas feu iufqN^or) 
^•importe» cela n'empêche ^t> 



'*^ Séudt gy tte! pl^êft Ar**« 
d*tgy »»7 é» vtrb9riet$theden dtr Ont» 
dtn^t rr veft9ênett\ my die aer K»H 
v#fr»»a4f ? i<k, *n ^rek$ mtt v*i j 
V^S,^»^"^ ^^ ff*^tifténm mâtt vé» à 
ier teotfdtB» U . fy zijt eetnii fT^* 
OMledtr , ù\ Min het ; métr t(k. *" 
VSt -ck^dnn btkfnti'n, dât SI**"* 
*9iytnfmtnden ^ptêà^m KjnftMitt tl' 
Awd9f rtfiiftl s» Mt fydât tttntf 
Ue niet gn^mn ydâîrèu ii »««'^'^ 
iej^eh, déHtnéeMàiit^iéttlf'"*^ 
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